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SIRE, 


EiN  me  permettant  de  faîra 
paraître  sous  les  auspices  de  VOTRE 
MAJESTE  l'ouvrage  que  je  présente  au 
pabËG,  VOUS  avez  généreusement  par- 
donné, SIRE,  les  imperfections  de  mou 
traTail  eu  faveur  de  Futilité  qui  en  fait 
tout  le  prix. 

Pénétré  de  reconnaissance  de  la 
baate  fiivear  que  VOTRE  MAJESTÉ  a 
dugaé  m'accorder,  je  dépose  respectueu- 


sèment  à   SES   pieds    l'humble  frait   de 
mes  tnvaax,  en  LA  soppliant  de  receroir 
arec  bonté  rbommage  de  la  profonde  Té- 
nér«tion  arec  laquelle 
je  suis, 
SERE, 

de  VOTRE  MAJESTÉ 
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I^'AGCUKIL  favorable  que  le  hanubi.  diploiuti* 
QHS  publié  eu  1822,  a  reçu  du  publies  lee  cri* 
tique«  pleiuep  d'indulgeiiee  qu'ai  ont  faitee  lei 
journaux  littéirairei  et  le  raifirage  de  jdugieura 
hommes  d'état,  donnent  à  l'auteur  la  certitude 
qu'il  ne  «'est  point  trompé  sur  l'utilité  de  son 
entrepris^  et  lui  permettent  même  d'espérer  que 
les  efforts  pour  l'exécuter  ne  sont  pas  restés  en* 
tièrement  au-dessous  de  la  tache  qu'il  s'était 
imposée. 

Encouragé  par  l'approbation  dont  on  a  dair 
gué  honorer  son  travail,  l'auteur  y  a  reconnu  un 
motif  puissant  pour  redoubler  de  soins,  afin 
d'approdier  davantage  du  but  de  ses  travaux. 
De  nouvelles  recherches  auxquelles  il  É'est  livré, 
l'ont  mis  à  même  d'augmenter  les  matériaux^ 
de  les  disposer  dans  un  ordre  plus  convenable, 


f 


ttr»6  et  etOêéiÊB  de*  4tat*  Se-^Eutope  et 

ées  detÊm-^AÊtériqme*.  -  -.v 

4(^.    Les   «nviHgn   sur    /AûiPirw  ;  miUtaire 
■■■-et   tEurupë- ét^mii   la  rénaiiition  fran- 
çaise.  ■   «.• , 

i«.    Lm  ounHgea  nir  lagéméahgie  et  ceux 

Mr  la  cAràfMAifM. 
6°.     Les  ouvrages  jf^rMA^Twei  mt  tktstoire 

7°.     Un   choix   des  grammmreê  et   de  die- 
tiêtinmret   ht  pb$»    e$tmé$  det  longuet 


La  connaisBance  *  des  cartes  '  géographiques 
n'étant  à  beaucoup  près  pas  aussi  généralement 
répandue  que  l'importance  de  l'objet  Je  mérite- 
mt,  nous  avons  cru  rraidre  service  à  ceux  des 
jeunes  gens  diplomates  qui  voudraient  se  livr» 
à  cette  étude^  en  joignant  encore  à  cette  bibl. 
PIPI.,    un   catalogue   choisi   de    cartes    de 
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filomattques,  à  tappui  du  traité  sur  le 
style  en  matière  politique.,  a  été  enrichi 
d'un  grand  nombre  de  pièces  puisves  aux 
meilleures  sources,  de  manière  à  ofTrif 
oou-seulement  des  modèles  pour  tous  lea 
différens  genres  de  compositions  du  da-> 
maîne  de  la  haute  politique,  mais  encore 
des  formulaires  pour  toutes  les  expédi- 
tions d'aifaires  courantes  qui  sont  dn 
ressort  de  l'agent  diplomatique. 


En  nous  livrant  à  des  recherches  qui  exi- 
geaient autant  de  patience  que  de  zèle,  nous 
n'avons  certes  pas  eu  la  présomption  d'établir 
des  principes  nouveaux,  ni  de  vouloir  sanctionner 
par  notre  autorité  ceux  qui  ont  été  posés  par  nos 
devanciers;  mais  en  réunissant  dans  un  seul 
corps  d'ouvrage  tout  ce  qui  concerne  les  droits 
tt  le*  fonctions  des  agens  diplomatiques,  et  en 
içpnyant  les  préceptes  fournis  par  les  meilleu- 
res autorités  d'un  choix  d'exemples  propres  k 
aervir  de  modèles^  nous  avons  constamment  eu 
pour  objet  d'offrir  aux  jeunes  diplomates  un 
vérïtable  guide,  à  l'aide  duquel  ils  pourront  re- 
comudtre  la  route  à  suivre  et  les  écueils  à 
éviter. 

L'auteur  ne  saurait  terminer  cet  avant-pro- 
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pos,  sans  témoigner  publiquetd«it  sa  profonde 
recMmalaïaïKe  dot  lecoun  généreox  et  bienveU- 
lans  ififwn  At&ffiê  llii  accorder  dei  hommes  de 
lettrés  et  des  pcntAmes  illiutrëes  par  de  hautes 
fonctièiû,  qui  fennent  autorité  par  la  réputation 
de  dîicemement  i  dont  dles  jooisBfnt;  s^il  n'ose 
les  Kndre  garants  dé  son  travail,  il  àiera  du 
moins'  leur  es  Mtribaer  le  succès. 
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historiques,  lea  collections  de  mémoires,  de  traités  et 
de  correspondances  diplomatiques,  sont  des  moyens 
d'instruction  qui  ne  laissent  que  l'embarras  du  choix 
k  celui  qui  est  doué  du  talent  nécessaire  pour  combi- 
.  ner  œa  faite  et  «s  tfror  ptoiti  '  < 

Quant  à  la  diplomatie  pratique,  on  ne  saurait  se 
disaimider,  que  dans  un  grand  nombre  de  cas  l'expé- 
rience doitsuppléer  à  l'insuflSsance  des  préceptes  éta- 
blis par  la  théorie.  Les  mêmes  événemens  se  re- 
produisent,^ il  est  vrai,  à  des  époques  difiëreotes,  mais 
les  încidenSj  lea.circonatances  soudaines,  la-différence 
des  intérêts  et  des  vues,  changent  tellement  et  si  su- 
bitement l'aspect  des  affaires,  que  les  mêmes  sujets 
présentent  au  moment  que  l'on  s'y  attend  le  moins, 
une  dissemblance  û-appante  et  inattendue  ;  les  exem- 
ples que  I*ûn  avait  choisis  pour  moyens  de  direction, 
cessent  de  fournir  une  règle  de  conduite^  et  aucune 
thédrie  ne  peut  plus  s'appliquer  rigoureusement  à 
l'objet  de  la  discussion.  Le  motif  déterminant  ne 
peut  dès-lors  être  cherché  que  dans  la  connaissance 
pleine  et  entière  de  la  position  des  choses^  et  dans 
l'art  de  prévoir,  de  deviner  pour  ainsi  dire  les  événe- 
plua  ou  moins  probables  qui  pourraient  la 
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liA  diplomatie')  traitée  théoriquement,  doit  être 
ramenée  à  des  principes  fixes,  puisqu'elle  est  fondée 
sur  des  préceptes  plus  ou  moins  positifs,  et  qu'elle  a 
on  objet  précis  etdistinc^  celui  de  régler  les  rapport» 
qui  existent  ou  doivent  exister  entre  les  divers  états, 
en  ordonnant  et  dirigeant  les  négociations  politiques. 
La  diversité  de  ces  rapports  dépend  de  la  formation 
et  de  l'origine  des  états,  des  principes  constitutifs  des 
gouvememens,  de  l'appréciation  réelle  ou  présumée 
de  leur  puissance,  des  variations  de  leur  position  re- 
lative, de  leurs  affinités,  de  leurs  discordances,  de  la 
TÎciuitude  des  événemens,  &c.  Or,  toutes  ces  don- 
nées reposentsur  autant  de  faits,  dont]arecherche,la 
comparaison  et  Penchainement,  peuvent  très-bien 
derenir  un  objet  d'étudej  et  les  nombreux  ouvrages 

1)  La  Hot  po/iVi'^u*,  comme  dit  M',  de  FumU  dam  md 
àiu.  g^-  à»  la  diplomatit  française,  eit  trop  ngae,  pnùqa'il 
■'•ppliqae  aatant  i,  l'^coDOOiie  iat^ricnre  qu'à  la  direction  eit^ 
limrr  de  IVtat.  La  dipIomatU,  on  Tart  d'ordoDoer,  do  diriger  «t 
de  •■irre  arac  connaiuuKe  de  came,  lei  D^gociatioi»  politise*, 
diffère  de  U  diplomatiquf,  es  ce  qae  cette  dernière  >  pçaic  objet 
la  conoaùiance  dei  charte*,  Icnr  natbcDtictt^,  l<nr  importance  et 
kv  «se. 
L  1 
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historiques,  les  collections  de  mémoires,  de  traités  et 
de  correspondances  diplomafigues,  sont  des  moyens 
d'instniction  qui  ne  laissent  que  l'embarras  du  choix 
k  celui  qui  est  doué  du  talent  nécessaire  pour  combi- 
ner ces  faits  et  en  tirer  profit;  ■  • 

Quant  à  la  diplomatie  prati^te,  on  ne  saurait  se 
dissimider,  qae  dans  nn  grand  nombre  de  cas  l'expé- 
rience doitsuppléer  à  l'insuffisance  des  préceptes  éta- 
blis par  la  théorie.  Les  mêmes  événemens  se  re- 
produisent^ il  est  vrai,  à  des  époques  différentes,  mav 
les  incidens,  lea  circonstances  soudaines,  la.différem» 
des  intérêts  et  des  vues,  changent  telteraent  et  si  m- 
bitement  l'aspect  des  affaires,  que  les  mêmes  sujets 
présentent,  au  moment  que  Ton  s'y  attend  le  moins, 
une  dissemblance  frappante  et  inattendue  j  les  exem- 
ples que  l'on  avait  choisis  pour  moyens  de  direction, 
cessent  de  fournir  une  règle  de  conduite;,  et  aucune 
théorie  ne  peut  plus  s'appliquer  rigoureusement  & 
l'objet  de  la  discussion.  Le  motif  déterminant  ne 
peut  dès-lors  être  cherché  que  dans  la  connaissance 
pleine  et  entière  de  la  position  des  choses,  et  dans 
l'art  de  prévoir,  de  deviner  pour  ainsi  dire  les  événe- 
mens   plus   ou  moins  probables    qui   pourraient  la 
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tions  auxquelles  les  principaiix  érénemens  politiques 
ont  donné  lieu. 

C'est  une  grande  erreur  de  crcùre  qu'il  suffît  ea 
diplomatie,  d'un  simple  bon  sens  ;  ceux  qui  le  pré- 
sument, se  seront  fait  illusion  en  voyant  quelques 
affaires  se  traiter  arec  succès  par  des  hommes  qui  ne 
se  sont  pas  élevés  au-dessus  des  notions  vulgaires; 
mais  quand  les  matières  se  compliquent  et  que  les 
aperçus  deviennent  plus  fins,  il'  ne  suffit  plus  des 
simples  lumières  que  fournit  le  bon  sens  naturel, 
pour  trouver  la  solution  des  questions  proposées. 
On  se  tromperait  également,  en  pensant  qu'on  peut 
se  former  par  la  pratique  seule.  L'agent  diploma- 
tique du  moment  qu'il  entre  en  fonctions,  se  trouve 
aux  prises  avec  les  faits  et  les  choses  de  forme  du 
moment.  H  n'a  plus  guères  le  temps  ni  d'étudier, 
ni  de  faire  de  longues  recherches  pour  approfondir 
les  questions.  Les  faits  qui  passent  sous  ses  yeux, 
ne  font  que  charger  sa  mémoire  sans  l'écIairér,  s'il 
ignore  à  quel  principe  ils  se  rapportent  et  quelles 
sont  les  inductions  raisonnables  qu'il  peut  en  tirer. 
L'expérience  est  sans  contredit  le  £ruit  de  la  prati- 
puisse  l'utiliser,  il  faut  qu'elle 
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1*.  Dm  énit  dt»  gent  naturel,  avec  le  droit  public  univerad, 
qui  renferme  lea  maximes  foadaiiientdea  de  tonte  jurisprudence 
positive  CQ  matière  de  politique  ; 
2*.  Du  droit  dt»  gen»  potitifde  FEurope,  fondé  snr  les  traités 
el  les  usages,  lesquels  en  modifiant  les  maiimes  fondamentales, 
ont  r^glé  les  rapports  des  nations,  soit  en  paix,  soit  en  guerre  j 
3*.     Du  droit  public  de»  prvtcipaux  êtati  de  l'Europe,  fondé 

iui  lei  loig  de  chaque  ëtat  ; 
4°.     De  Vhiiloire  H  de  »t»  branchée  êuèaidiairea,  particulière- 
ment de  l'histoire  des  guerres,  des  négociations  et  des  traités 
dta  derniers  siècles,  qui  sert  à  connaître  la  marche  et  latendaoce 
des  cabinets  ; 
à".     De*  dineri  ii/atèmes  pitlitiquea  (jui  peuvent  être  mij  en  oeu- 
vre; tels  que  ceiu  de  domiuatinu,  d'équilibre,  de  confédéra- 
tion, etc.; 
6".     De  l'économie  politique,  qui  nous  enseigne  comment  les  ri- 
chesses sociales  indépendamment  de  l'organisation  politique,  se 
forment  se  distribuent  et  se  consomment  -, 
7°.     De  la  géographie  el  de  la  tiaii», 
S°.     De  la  conduite  de»  négociatio. 

la  marche  à  suivre  dans  la  di«cii 
9".     De  l'art  d'écrire  en  affairm  poUliquea,  c'eat-û-dire  de  com- 
poser et  de  rédiger  les  actes  et  offices  auxquels  les  rapports 
entre  les  ^tats  donnent  lieu. 

Quoique  nous  ayons  placé  à  la  fin  de  ce  I"  vol. 
de  notre  guide,  un  catalogue  choisi  des  meilleiu's 
ouvrages  publiés  sur  les  diverees  branches  de  la  di- 
plomatie, telles  que  nous  venons  de  les  indiquer, 
nous  croyons  cependant  rendre  service  aux  jeunes 
gens  qui  désirent  se  vouer  à  la  carrière  diploma- 
tique, en  leur  signalant  ici  quelques-uns  des  princi- 
paux ouvrages  dont  l'étude  nous  semble  être  le  plus 
ïndispensableroent  nécessaire  à  leur  première  iiu- 
truction. 


'\»tique  des  états; 

'on»,   ou  pour  mieux  dire,  de 

:  intérêts  entre  tes  états; 
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Dmit  dei  jfttu  matwti  et  fotit^,     - 

Lw  oorrages  de  Grotius,  de  Pufiendorfiï  de  Ba^- 
beyrao  et  de  Wolff,  qui  exposent  les  principes  du 
droit  natnrel  et  des  gens,  ont  Tieilli  aiijourd*hiii;  ils 
ont  été  dépassés  par  les  progrès  qu*on  a  &its  dans 
l'art  de  développer  les  principes  et  de  simplifier  les 
discus&ions.  On  n'y  a  presque  plus  recours  aujour- 
d^uL  I/ouTTage  latin  de  Grotius:  »Du  droit  de 
la  guerre  et  de  la  paix,,,  traduit  du  latin  par  Bai^ 
beyrec,  est  toutefois  un  onvrage  de  premier  ordre. 

Parmi  les  écrivains  plus  récens  nous  devons  sans 
doute  nommer  Vatlel,  dont  le  principal  ouvrage: 
„Le  droit  des  gens,  ou  principes  de  la  loi  naturelle 
appliquésàla  conduite  des  nations  et  des  souverains,,, 
lui  a  acquis  une  si  grande  réputation.  Cet  ouvrage 
toutefois  n'est  point  d'un  aussi  grand  secours  que 
Ton  devrait  Pimagtner;  un  style  diffus  en  rend  la 
lecture  pémlile;  il  est  d'ailleurs  rempli  de  contra- 
dictions, et  la  partialité  de  l'auteur  pour  l'Angle- 
terre y  perce  partout. 
Institutioiii  dn  droit  naturel  et  det  gêna,  par  Cr^s^tu)  &b  Rathb- 
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là  et  l«t  wagn,  pur  G.  F.  de  Martbns,  .nouv.  ^diL  avec  de« 
notn<IeS.  PiNUKiRO'FBit&BjRA.  Paru,  1831.  2  vols.  în-8.  ' ) 
Le  drwit  des  gens   de  l'Europe,  par   J.  L.  Klubek.  Stutlgard, 
ISlft.  2  Tols.  in-8. 
Cet  ouvrage,  rédigé  avec  beaucoup  de  clarté  et 
de  précision,  est  enrichi  de  notes  littéraires,  qui  en 
rendent  la  lecture   doublement  instructive  pour  ceux 
ijui  voudront  ae  livrer  aune  étude  plus  profonde. 

Nous  devons  encore  recommander  les  deux  ou- 
vrages suivans,  qui  traitent  du  droit  des  gens  mari- 
time en  particulier:  savoir: 

Sptème  universel  des  jirjncîpeu  du  droit  maritime  de  TEurope,  par 
DoM.  Al».  Acdni,  trad,  de  l'ilal.  avec  deji  additions  du  même 
auteur,  par  J.  M.  Dio Bon.  Farts,  aii6.  2  vols.  in~8. 
De  U  libelle  des  mers,  par  G^ilakd  dk  Batkbvai.    Parte,  2 
\»A».  taS. 

Droit  public  erterne  et  interne  det  étaig  de 
^Europe  et  des  deux  Amériques. 

Les  traités  de  paix  et  autres  transactions  di- 
Terses  entre  les  nations,  devant  être  regardées  comme 
sources  du  droit  public,  leur  connaîs»ance  forme  une 
branche  essentielle  de  l'Instruction  du  diplomate. 
Nous  indiquerons  ici  les  principaux  recueils  à  cou-  ' 
sulter  pour  cette  étude. 

Le  „Corps  universel  et  diplomatique  du  droit  des 
gens,  par  J.  Dumont,,,  et  les  supplément  publia 
par  Barbeyrac,  Rousset  et  J.  Saint-Prest,  qui  ren- 
ièrment  des  recueils  des  traités  de  paix,  d'alliance, 
&c.  depuis  800 — 1739,  en  15  vols,  in-fol-,  tout  en 

1)  Les  notei  aouî  jndïcieiues  qu'laitractivea  dont  M'.  S.  Pn- 
■Kimo-Faiimi  «  enrichi  c«t  oovnge,  rendent  cette  édition  bi«a 
préHrvUe  i  umtc*  oelle»  pMiéM  iuqa'à  pr^NBt  m  AllcdM^ae. 
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réclamant  une  place  dans  la  bibliothèque  diploma- 
tique, sont  cependant  des  collections  trop  volumineu- 
ses pour  aerrir  à  l'usage  habituel  des  jeunes  diplo- 
mates; ils  pourront  les  remplacer  par  les  deux  ou- 
Trages  de  Schmauas^  savoir:  Corpus juris geittatm 
acadeittîcufTty  et  Corpus  Juris  publici  academicunt. 
—  Le  premier  est  un  excellent  recueil  manuel,  à 
l'usage  des  personnes  qui  ne  possèdent  point  le 
jjcorjjs  diplomatique,,. 

Le  recueil  de  F.  A.  G.  Wenck  :  Corpus  jurU 
gentium  recentiasi/ni,  3  rois.  in-8.  mérite  une  place 
distinguée  parmi  les  collections  de  ce  genre.') 

Le  recueil  dont  aucun  diplomate,  aucun  publî- 
ciste  ne  peut  se  passer  aujourd'hui,  et  qui  renferme 
la  collection  la  plus  complète  d'actes  et   de   trai- 
tés, &a  est  celui  G.  F.  de  Martens. 
Recueil  de*  pnndpaïuc  traitéa  d'alliance,  de  paix,  de  nentralitë,  de 
coDunerce,  etc.,   codcIiu  par  les  pnttuances  de  l'Europe,  taot 
entre  elles  qu'avec  les  puissances  et  états  dans  d'antres  parties 
dn  monde,  tiepuis  1760  jusqu'à  présent,  par  G.  F.  DK  Hak- 
TSF».  1791—1829-') 
Les  relations  établies  entre  les  diverses  puissan- 
ces à  la  suite  du  droit  public,  qui  s'est  successive- 
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nnces  de  l'Europe,  tant  eatre  elles  qu'avec  d'autres  états  dam 
la  diverses  parties  du  globe,  par  G.  F.  de  Maktens.  Berlia, 
J80I.  3  voU.  iii-8. 
Cet  ouvrage  ne  saurait  toutefois  être  consuKé 
aujourd'hui  qu'avec  beaucoup  de  précaution  et  de 
discernement,  puisque  les  événemens  politiques  sur- 
venus en  Europe  et  en  Amérique  depuis  sa  publi- 
cation,   ont  apporté    de  trop  grands   cliangemens 
dans  les  relations  aujourd'hui  existantes  entre  les 
diverses  puissances. 

Pour  connaître  le  droit  public  interne  et  les  di- 
verses constitutions  des  états  de  l'Europe  et  des  deux 
Amériques,  on  consultera  avec  fruit  les  deux  ouvra- 
ges SDÎrans : 

G^ection  des  coostitutioiis,  chartes  et  lois  fondamentales  des  peu- 
ples de  l'Europe  et  des  deux  Amériques,  par  HM.  Ddfad,  Pd- 
TSKOiEi  et  GcADET.  Paris,  1823.  6  vols.  in-8. 
De*  coDstilutions  des  états  de  l'Europe  depuis  les  dernières  Tingt- 
diiq  années,  par  C.  H.  L.  Pôutz.  Ldpzig,  1817 — 182â.  4 
vois.  in-8.  (en  allemS) 
Droit  public  de  la  confédération  germanique  et  des  états  delà 
confédération,  par  J.  L.  Klubsk.  Francfort,  1831.  3'  édJt  re- 
vue et  corrigée,  1  vol.  en  2  parties. 

Histoire,  et  ses  branches  subsidiaires. 

L'étude  de  ^histoire,  indispensable  aux  personti«k 
destinées  à  exercer  lesfonctions  de  la  politique  exté- 
rieure, exige  un  système  réfléchi  de  lecture.  Les 
ouvrages  lus  indistinctenient,  ne  font  que  charger  la 
mémoire  sans  laisser  aucune  trace  dans  l'esprit,  sans 
donner  ce  discernement  ai  nécessaire  dans  la  prati- 
que des  afiâires.    Il  est  vrai  sans  doute  qu'il  faut 
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prendre  les  choses  de»  rorigine^  et  considérer  à  la 

fois  les  causes  et  I«b  ooDséqoences  des  événemensqui 

ont  saccessÎTement  amené  le  monde  politique  dans  la 
situation  où  il  est  aujourd'hui;  toutefois  il  faut  choi- 
sît' un  point  de  départ.  Ce  point,  que  tous  les  écr»- 
Taîus  politiques  se  sont  accordés  à  choisir,  est  l'époque 
du  traité  de  Westphalie;  transaction  mémorable  qui, 
après  de  longues  et  orageuses  discussions,  concilia  les 
prétentions  les  plus  absolues,  régla  les  intérêts  les 
plus  opposés,  et  en  mettant  un  terme  aux  discordes 
quî  avaient  ensanglanté  l'Europe  pendant  le  cours  de 
trente  ans,  posa  les  bases  fondamentales  des  relations 
politiques  qui  ont  existé  pendant  près  de  deux  siècles. 
Notre^  intention  n'étant  point  de  donner  ici  un  cata- 
logue raisonné  de  tous  les  bons  ouvrages  publiés  sur 
l'histoire  des  trois  derniers  siècles,  nous  nous  bor- 
nerons, en  renvoyant  nos  lecteurs  à  la  BiBi»  oigii, 
à  leur  signaler  seulement  quelques-uns  de  oeux  qui 
traitent  de  l'histoire  générale  de  ^Europe,  tant  avant 
que  depuis  le  traité  de  Westphalie,  jusqu'à  nos  jonrs. 
Tableau  des  révolutions  de  l'Europe  depiùs  le  bouleveneaient  de 

l'empire  romun  en  occident  jusqu'à  nosjours,  par  Koch.  Fans, 

1813.  4  v(J«.  in-8.') 
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Tableau  des  révolutions  du  gyst^e  poRHquc  de  l'Europe  depuis 

la  fin  du  15'  riède,  par  Fa.  Auchlos.  Parii,  1823.  4vola. 

in-S.  Douv.  edit.  entièrement  refondue. 

Dans  cet  ouvrage    la  profondeur    des  vues  se 

troHTe  unie  à    l'élégance    et  la  pureté   d'un  style 

classique. 

Histoire  abrégée  des  traités  de  paix  entre  les  puissances  de  l'Eu- 
rope, depuis  lîi  paix  de  Westphalie,  par  dk  Koch,  ouvrage  en- 
tièrement refondu,  augmente^  et  continué  }iis(|u*au  congrès  de 
Vienne  et  aux  traités  de  Paris  de  1815,  par  Fr.  SchÔll.  Paris, 
1807— ISIS.  15  voU.  in-8. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  non  seulement  un 
excellent  précis  historique  des  événemens  militaires^ 
«t  de  loiis   les  incidens  des  négociations  des  temps 
nodomes  ;  mais  encore  une'  analyse  textuelle  et  suf- 
fisante des  principales  conventions  et  des  plus  impor- 
tans  traités,  avec  commentaire. 
UmImtc  des  trou  deinieri  siècles,  par  J.  G.  EicuaoKx.  Giittiogue, 

3'  «dit.   1817—1818.  6  vol?,  in-8.  (en  alUm.) 
Abrégé  de  l'histoire  diplomatique  des  négociations  et  des  traités  de 
pais  de5  puissances  de  l'Eiuope,  depuis  la  fin  du  15*  siècle  jus- 
qu'à U  paiï  d'Amiens  (de  1477—1802),  par  G.  F.  dï  Mar- 
TK!«s.  Berlin,  1807.  in-8.  (en  allem.) 
Hntoin  géoéraJe  et  rùsojmée  de  la  di|>lomatie  française  oa  de  la 
politique  de  la  France  depuis  la  fondation  de  Ja  nouarchk  jus- 
qu'à la   fin    du  règne    de  Louis  XVI,   par   de  Flassak,  2' 
<cEL  Paris,  1811.  7  vois.  în-8. 
Quoique  cet  ouvrage  n'ait  qu'un  objet  borné,  I^ 
lecture  n'en  est  pas  moins  instructive  pour  les  jeu- 
nes gens ,  puisqu'on  y  trouve  non  seulement    une 
excellente  analyse  des  traités  et  actes  politiques  qui 
amenèrent  les  changemena  importans  qui  caraotéri- 
■ent  cette  p^ode  de  llùstoire,  mais  une  exposition 
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iutéreasante  de  toiu  les  faits  et  éTénemens  relatif 
à  la  diplomatie^  comme  aux  divers  systèmes  de  con- 
dnite  des  plus  illustres  négociateurs  français. 
TaUcan  liûtoriqDC  etpotitiqac  de  l'Europe  dcpnit  1786  jusqu'en 

1796,  par  le  C*°.  de  Si.aax,  4'  édition  entièremeat  refondue. 

Pari»,  1822. 3  Tol».  in-8. 
L'Europe,  od  tableau  de  la  ritoation  des  grande*  ptÙMancei  de 

l'Europe  en  1821,  p.  Etbkkt.  tr.  tU  l'angl  Par.  1822. 2  t.  iii-8- 
Préds  de  l'hiotoire  politique  et  militaire  de  l'Europe,  depuis  1783 

jusqu'à  l'année  1814,  par  Bioi^hd*.  trad.  dà  Vangi.  par  Mac- 

Cartt.  Paris,  1819.  3  toU.  in-8. 
Connd^tions  historiques  et  politiques  sur  la  Rnseie,  l'Autriche  et 

la  Prusse  et  sur  iea  rapports  de  ces  trois  puissances  arec  la 

France  et  les  antres  états  de  l'Europe,  pu  Ams&RON.  Parî^ 

1837.  S"  édit  4  toIs.  in-8. 
Four  connaître  la  suite  des  éTénemens  politiques 
les  plus  récensj  ainsi  gaeles  pièces  ofGcielles  relatives 
à  ces  mêmes  événemens^  publiées  soit  par  ordre  des 
gouvemeraens  soit  sans  leur  coopération,  noua  re- 
commandons encore  aux  jeunes  diplomates  la  lec- 
ture des  deux  ouvrages  périodiques  suivans: 
Ànnual  RtgUUr  ;  depuis  1752,  un  vol.  chaque  année.  . 
Annuaire  historique,  parLEsuK;  depuis  1818.  on  toL  chaque  ann^ 
Quant  à  VHistoire  des  colonies,  les  ancims  rap- 
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■ente  do  Européens  dans  les  deux  Indea,  par  G.  J.  H.  Rat- 

jiL.  nouv.  ^dit.  par  Jay  et  Pepchet.  Paris,  1821.  12  toIs. 
'm-8.  tt  atlas  ia-4. 
Tkbistorï-ofthe  rise  and  progress  of  tbe  United-States  of  Ame- 
ma,  till  the  jear  1788,  by  J,  Gbaham.  London,  1827.  3  v.  ia-8. 

Pour  ce  qni  est  des  mémoires  historiques  et  des  ac- 
te* et  offices  diplomatiques  touchant  les  négociationa 
anciennes  et  récentes,  et  dont  la  lecture  auivie  et  at- 
tentive forme  le  complément  des  études  historiques 
nécessaires  aux  jeunes  diplomates,  nous  renvoyons 
nos  lecteurs  à  la  bibl.  dipi..  où  se  trouvent  indiqués 
les  titres  des  meilleurs  ouvrages  de  ce  genre.  Nous 
croyons  toutefois  devoir  désigner  ici  quelques  uns  de 
ceux  qui  méritent  une  attention  plus  particulière,  en  ce 
qu'ils  rappellent  des  époques  importantes  dans  l'histoi- 
re delà  diplomatie,  et  offrent  à-la-fols  de  beaux  modè- 
les de  dignité,  démesure,  de  raisonnement  et  de  style. 

L«ttrej,  mémoires  et  négociations  du  cardinal  Dossat,  avec  lea 
notes  d'Ahklot  ds  la  Hodmatb.  Paris,  1732. 5  vols.  în-S. 

Lettres  et  négociations  relatives  à  la  paix  des  Pyrénées,  par  le  car- 
dinal Hazakih.  Amsterdam,  i746-  2  vols,  in-12- 

HàniMret  pour  servir  à  l'histoire  des  négodations  depuis  la  paix  de 
Bfiwicï,  jusqu'à  celle  d'Utrecbt,  par  ds  Torci.  Londres 
et  La  Haye,  1758.  4  vols,  in-12. 

Ambatsades  du  comte  de  Noailles  en  Angleterre,  rédigées  par 
VmBTOT  et  publiées  par  A.  J.  Pkrkkttt.  Paris,  1773.  5  v.  in-S. 

La  connaissance  des  généalogies,  c'est-À-dire 
des  rapports  personnels  des  familles  souveraines  et 
leurs  alliances  par  mariage,  qui  fixent  souvent  les 
intérêts  des  princes  et  ceux  de  leurs  sujets,  ainsi  que 
le  droit  à  la  succession,  appartient  encore  à  l'étude 
da  diplomate. 


M  OONBIDteATIONB  OÏNilUIiES 

Voici  le*  princ^aux  ouvragea  à  consnlter    sur 
eetle  matière: 
Tables  généalogiques  des  maisons  soaveraioes  (de  rOccideot  et  da 

ISdi)  de  rEnrope,  par  Koce.  Stnuboorg,  178?.  in-4- 
Tables  généalogiqaes  des  maisons  sonrerdnes  da  Nord  et  de  TErt 

de   l'Europe,   par   Kocb,   ouvrage  posthume  publia   par  F, 

Sc^ôix.  Paris,  1814  et  snir.  iu-l- 
Tables  généalogiques  servant  à  l'iiistolre  des  états  de  l'Europe,  par 

W.  G.  VoiGTZi-  Halle,  1811—1829.  2  vols,  in-fol.  (m  aUern.) 

Géographie  et  statistique. 

Malgré  le  grandDoinbre  d'ouvrages quitraitentde 
^géographie  imiversellefioMA  en  général  sont  défec- 
tueux>  incertains  et  incomplets.  Le  inoios  imparfait 
de  ceux  qui  existent^  et  que  l'on  doit  considérer  com- 
me isdiflpeDsable  lorsque  l'on  est  dans  le  cas  de  faire  des 
recherches  sur  la  formation  et  l'organisation  succeaai- 
Tes  des  difiiérens  états  de  l'Europe,  est  le  suivant: 
Nouvelle  géographie  universelle,  par  A.  BusciiiNO.  Hambourg, 

1807.  13  t  en  22  vob.  in-8.  {tn  aUem.)') 
X<a  géographie  moderne,    par  Gasfau,    Hassel,    Cannabich, 

GcTBSMuras  et  Uckbrt.  Weimar,  1829 — 1830-    20    vols. 

in-8.  («K  allem.') 

Cet  ouvrage  peut  être  considéré  comme  le  plus 
complet  qui  existe  aujourd'hui  sur  la    géographie 
moderne* 
Précis  de  la  géographie  univenelle  sur   nn  pkn  nouveau,  par 
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dDcttoos  et  des  consommations  d'un  pays,  à  une 
«poqne  désignée,  de  même  que  l'état  de  sa  popula" 
IJOD,  de  ses  forces,  de  ses  richesses,  des  actes  ordi- 
naires qui  i'y  passent  et  qui  sont  susceptibles  d'é- 
faluatiou,  nous  recommandons  particuiièrement  à 
l'étude  du  jeune  diplomate  les  ouvrages  suîvans 
qui  contiennent  une  description  détaillée  de  presque 
loi»  les  pays  du  globe. 
HaniKl  statùlique  des  états  àt  l'Eiirope,  par  Hassbi.  Weunarj 

1822.  io-S.  iea  ««»..) 
DeTétuile  de  la  atatistiqne,  par  le  B",  de  Malchus.  Stattgard, 

1826.  2  vola.  in-8.  (m  aliem.} 
Stslùtique  générale  des  états  de  rEiirope,  pai  Scbnabkl.  Fra- 

pK,  18'»9.  2  to!s.  io-8.  (en  alttmi.) 
Ma*  chronolog.  faist  statist.  et  géograpbiqiK,  par  A.  Lesagh  (C*. 

OR  La3  Casaï).  Paris,  1826.  tn-fol. 
Adas  dironolog.  hîst.  etatUL  et  gétigiapbique  des  deux  Amériques 
et  des  iles  adjacentes,  d'après  le  plan  de  celui  de  Lesaqg,  publié 
à  Philadelphie,  1822.  Irait.  »n  /r-  et  ôugineaté  par  J.  A. 
BucHON.  Pari*.  18,'5.  iji-f»l. 
Les  diverses  tables  statîstiqnes  publiées  par  CaoHS,  Hassez 
<t  LKBTKntTBiK,  MMit  encore  des  oiirrapes  fort  iitHes  à  conMttta: 

Economie  politique. 

1/ économie  politique  :,  si  long-tems  confondue 
aTCc  la  poétique  proprement  dite  (qui  est  la  scfenca 
de  l*organisation  des  sociétés)  noua  enseigne  com- 
ment les  richesses  sociales,*)  indépendantes  de  l'or- 
ganisation politique,  se  forment,  «e  distribuent  et  se 
consomment 

Parmi  les  auteurs  modernes  qui  ont  donné  ime 
Bourelle  impulsion  à  l'étude  de  l'économie  politiqne, 

1)  TojFZ  U  délîaitioD  doon^e  par  M^  J.  B.  Siv,  dana  son 
traita  d'éeonomie  polit.,  dîiCMiT*  prMm,  p.  IX.  nf. 


Ifr  CON8ID&R&TI0N8  G^NÉaALBS 

A.  Smith  occupe  saiu  contredit  la  première  place. 
Ceat  à  lui  que  la  science  est  essentiellement  rede- 
vable des  progrès  rapides  qu'elle  a  faits  de  nos 
jours,  et  son  livre,  intitulé  :  ^Recherches  sur  la  na- 
ture et  les  causes  des  richesses  des  nàtîons,^,  lui  a 
valu  une  célébrité  bien  acquise.  Des  principes  vrais 
appuyés  d'exemples  lumineux,  des  conséquences  ri- 
goureuses tirées  d'une  somme  de  fûts  incontesta- 
bles, des  démonstrations  fécondes,  accompagnées  de 
notions  statistiques  aussi  curieuses  qu'înstructrveay 
assurent  à  ce  livre  le  mérite  important,  d'avoir  le 
premier  émis  des  idées  claires  sur  la  nature  des  ri:- 
chesses  sociales.  Cependant  l'ouvrage  de  Smith 
manque  de  clarté  en  beaucoup  d'endroits  et  de  m^ 
thode  presque  partout,  ce  qui  le  met  hors  de  la  por- 
tée de  la  pluspart  des  lecteurs. 

A  la  suite  d'A.  Smith,  plusieurs  écrivains  d'un 
mérite  distingué,  tels  que  Lauderdale,  Bicardo, 
Malchus',  Ferguson,  Gray,  Ganijh,  Bonnin,  Sis- 
mondi  et  autres,  ont  publié  de  nouveaux  traités 
d'économie  politique;  aucun  cependant  n'a  réussi, 
ce  nous  semble,  à  en  rendre  Fétude  tellement  à  la 
;  de   tout  homme   d'un  esprit   éclai 
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mie  politique^  en  faisant  précéder  la  lecture  de  ces 
ocnrages  par  celle  des: 

Noliaiu  élàneDtairea  d'économie  politique  à  l'iisage  des  jeunes  , 
gens,  par  le  C",  o'HAiiTBRjv  k,  Paris,  1825.  nouv.  iSdit.  iii-8. 
n  nous  reste  encore  à  parler  des  ouvrages  didactl- 
çue*  auxquels  félève  en  diplomatie  devra  recotrrir 
pour  s'instruire  dans  la  composition  et  la  rédaction 
des  divers  actes  et  olfices,  tant  de  ceux  qui  émanent  5a 
ttinistèrc  des  affaires  étrangères,  que  de  ceux  qui 
^aoDt  du  ressort  de  l'agent  diplomatique  au-dehors. 
En  renvoyant  nos  lecteurs  à  la  BIBL.  DIPL.  où 
Be  trouvent  indiqués  les  principaux  ouvrages  pub- 
lié» sur  ce»  matières,  nous  croyons  cependant  de- 
voir leur  faire  observer  ici,  que  la  majeiu-e  partie 
de  ces  ouvrages,  qooiqu'enseignant  des  préceptes 
^tcs  et  vrais,  ne  présentent  pourtant  que  des  mo- 
dèles la  pluspart  surannés,  et  ne  sauraient  par  con- 
séquent leur  être  d'un  grand  secours.  Le  livre 
que  nous  publions  aujourd'hui^  et  dans  lequel  nous 
appliqués  à  réunir  aux  principes  una- 
admis  par  tous  les  membres  de  la  ftmill*' 
mropéeime  sur  les  deroirs,  les  droits  et  les  fonc- 
tions de  l'agent  diplomatique,  un  choix  de  modèles 
pour  la  forme,  le  style  et  le  cérémonial,  qui  se 
pratiquent  aujourd'hui  dans  les  différens  genres  de 
compositioiu  -  diplomatiques,  iustifiera,  nous  osons 
Pespérer,  le  titre  qne  nous  lui  avons  donné,  en  seiv 
Tant  de  outdb  aux  diplomates  dans  l'exercice  des 
dirersea  parties  de  leurs  fonctions. 

Nous  terminerons  ces  coNfiisiHATloNS  G-àarà- 
Xàjju  sot  Fétude  de  la  diplomatie,  par  recomman- 
L  2 
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der  particulièrement  à  ceux  qui  reuleut  s'y  Uvr» 
avec  succès,  de  vouer  les  spins  les  plus  ^  aB^na  k 
f  étude  des  principales  langues  idpanies,  tant  pour 
pouTOÎT  lire  dans  ridiôme  original  les  meilleurs  on- 
vrages  qui  se  rapportent  aux  diverses  branches  de 
cette  vaste  science,  que  pour  être  à  même  de  mianv 
approfondir  dans  la  conversation  et  de  nùenx  juger  ' 
dans  les  rapports  sociaux  le  caractère,  le  génie,  les  ^ 
vues  et  les  projets  des  difiërens  individus  «veo-kx- 
quels  ils  seront  dans  le  cas  de  traiter  les  affaira»  t* 
qui  forment  l'objet  de  leur  mission. 

Il  sufiSt  de  jeter  un  regard  sur  la  position  in^ 
fluente,  le  plus  souvent  décisive,  qne-  i^Angleterre  a 
prise  dans  la  politique,  dans  les  transaction»  decom^^ 
merce  et  dans  la  poursuite  des  principales  queatioiu  ' 
de  la  civilisation  entière  de  l'Europe^  pour  se  conraiov 
cre  que  l'étude  de  la  langue  anglaise  est  aujourd'hui 
de  rigueur  pour  tout  diplomate  qui  veutde  bonnefoi 
être  à  la  hauteur  des  fonctions  qui  hn  sont  confiées. 

La  langue  française  étant  devenue  aujourd'hui 
en  quelque  sorte  la  langue  universelle  et  ofiSoîelik 
dont  presque  tous  les  cabinets  se  servent  dans  leurs 


CHAPITBE  FR£MIËR. 

DV  MIMSTKRE  DBS  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES  ET  OK 
SON  CHEF. 


§.  i. 

Du  mimitère  deê  affairée  étrangères. 

liA  nuiltiplicatioii  «les  rapports  couunt^ciftux ,  suite 
de  la  découverte  du  nouveau  monde  et  de  la  nouvelle 
route  de  l'Inde,  l'essort  <jue  prireut  les  relations  Ut- 
téraùree  par  Invention  de  l'imprimerie  accrues  par 
hféiiarjaulion,  l'juilueuoe  re^ective  des  états  entre 
pux  et  k-ur  danger  commuu  à  l'égard  des  puissances 
prépoudéra^ies,  teUee  iuMsnt  let  causes  qui,  totb  b 
fin  du  sQtnèwe  «i^ç ,  it^gèrent  les  ^ouTememeiis 
a  entretenir  entre-euz  des  négociations  continuelles, 
la  plupart  du  temps  trop  compliquées  pour  être  trai- 
tées par  voie  de  correspondance  et  qui  par  consé- 
quent rendaient  souvent  nécessaire  l'envoi  de  mi- 
nistres extraordinaires. 

Ce  forent  les  cours  Aes  grandes  puissuices  de 
r£urope  qui,  lesra^^ortB  politiques  et  les  vues  plus 
«tendue»  de  leurs  cabinets  se  nultqiliaiit  de  plus  en 
{dus,  sentirent  la  néoesssbéde  s'observer  et  de  se  vax- 
vcôUer  réciproquenMHit,  et  pouf  cet  effet  conunen- 
cèrent  à  s'envoyer  mutuellement  des  agens  diplo- 
2  * 
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matigues  en  mission  fixe.  C'est  depuis  la  paix  de 
Wes^halîe  et  celle  d'Utrecht  j  et  plus  encore  à 
dater  du  ministère  du  cardinal  de  Richelieu^  que 
TEurope  se  trouva  sous  l'influence  d'une  foxJe  d'a- 
gens  diplomatiques  mis  en  action  perpétuelle  par  la 
politique  remuante  de  ce  ministre;  et  cet  ordre  de 
choses  s'étant  développé  de  plus  en  plus,  les  nations 
se  trouvent  aujourd'hui  sous  la  surveillance  constante 
et  active  de  la  diplomatie. 

Les  relations  au  dehors  devenues  ainsi  pins  fré- 
quentes et  plus  utiles  entre  toutes  les  puissances, 
rendirent  bientôt  nécessaire  la  formation  d'un  cabi- 
net spécial,  chargé  de  la  correspondance  politique  et 
de  la  direction  des  affaires  extérieures. 

De  Ik  l'origine  de  cette  administration  connue 
d'abord  sous  la  dénomination  de  secrétariat  des  af- 
faires étrangères  et  des  dépêches  ^  de  ministère  des 
conférences  et  de  chancelîerie  d?état,  et  qui  fut  dé- 
signée plus  tard  par  ministère  on  département  des 
relations  extérieures  ou  des  affaires  étrangères. 
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^nionneur  public  sont  maintenus,  tandis  que  leurs 

Il||^iite8  peuvent  compromettre  la  nation  et  l'entrainer 

»  des  démêlés  et  des  guerres  dont  les  résultats  ne 

canraient  être  calculés,  nous  croyons  pouvoir  nous 

permettre  quelques  observations  à  leur  sujet. 

Toutes  les  parties  de  F  administration  intérieure 
lont  dirigées  d'après  des  règles  fixes;  la  loi  ou  l'au- 
torité parle;  on  exige,  on  ordonne;  les  erreurs  ne 
frappent  que  des  individus,  et  sont  par  là  même 
toujours  faciles  à  réparer.  Ainsi ,  dans  le  cours  or- 
dinaire des  clioses,  il  ne  faut  dans  TadministraHon 
intérieure  que  de  la  surveillance;  et,  dans  les  cas 
extraordinaires  la  prudence  peut  appeler  à  son  se- 
cours l'autorité  et  la  force;  elle  n'a  point  de  volonté 
étrangère  à  consulter,  à  ménager  ni  à  craindre. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  à  l'égard  des  relations  exté- 
rieures; on  ne  peut  rien  exiger,  rien  prescrire;  il 
faut  demander,  solliciter,  négocier;  le  moindre  mot 
inconsidéré  peut  blesser  toute  une  nation  ;  une  fausse 
démarche,  un  faux  calcul,  une  combinaison  fausse 
ou  hasardée,  une  simple  indiscrétion  peuvent  com- 
promettre et  la  dignité  du  gouvernement  et  l'intérêt 
national. 

La  politique  extérieure  d'un  état  présente  des 
rapports  si  variés,  si  multipliés,  si  versatiles,  et  à 
la  fois  environnés  de  tant  d'écueils  et  de  difficultés 
qu'on  concevra  facilement  combien  doivent  être  dif- 
ficiles et  délicates  les  fonctions  de  celui  qui  est  appelé 
à  la  direction  d'une  telle  administration*  elles  le 
•ont  d'autant  plus  qu'il  ne  saurait  être  soumis ,  pour  la 
conduite  générale  de  son  ministère ,  à  aucune  respon- 
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sabilité  légale  j  qn'il  n'a  d'antre  triboml  qoe  son 
propre  sentiment,  celui  de  son  souverain,  etsnrtont 
l'opinion  publique  qui  établit  on  détruit  en  tyran  les 
réputations. 

On  est  tellement  habitué  k  juger ,  d'aprè»  te  ca- 
rs^ère,  le»  prineipes  et  les  qualités  personnelles  du 
ministre  des  relations  extérieures,  le  système  de  sa 
politique ,  qiie  sa  nominertion  on  son  renTOÎ  sont  tou- 
jours considérés  comme  des  érénemeus  politiques. 
Nous  voyons  souvent  les  cours  même  s'empresser  de 
rassurer  les  cabinets  étrangers  sur  les  principe*  et 
les  dispositions  de  celui  qui  est  appelé  à  remplir  ces 
hantes  fonctions. 

Pour  que  le  ministère  des  relations  extérieures 
réponde  dans  toute  son  étendue  an  but  de  son  insti- 
tution, les  objets  qui  doivent  fixer  l'attention  cons- 
tante de  celui  qui  est  appelé  à  le  diriger,  sout: 
1°.  la  connaissance  parfaite  de  la  situation  géogra- 
phique de  tontes  les  parties  qui  composent  l'état 
que  l'on  sert; 
2".  la  connaissance  des  intérêts,  des  rapports  com- 
merciaux et  des  ressources  physiques  et  morales 
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6".  la  connaissance  parfaite  des  moyens  pJiysiques  et 
moranx  des  puissances  avec  lesquelles  Je  gouver- 
nement est  en  rapport  direct; 
7°.  l'attention  continuelle  de  se  iaire  informer  à 
temps,  par  les  agens  envoyés  au  dehors,  des  dé- 
marches, des  menées  et  des  tentatives  secrètes  des 
antres  puissances,  afin  de  pouvoir  agir  ou  faire  agir 
en  conséquence ,  déjouer  ou  seconder  leurs  efforts. 

§•  3. 
Des  fonctions  du  ministre  des  affaires  étrangères. 

Cest  au  chef  du  minislère  de»  relations  exté- 
rieures qu'il  appartient  d'entrer  en  conférence  avec 
Us  ministres  des  puissances  étrangères;  d'écouter 
leurs  réclamations  et  leurs  propositions,  d'y  ré- 
pondre au  nom  du  souverain;  de  discuter  les  intérêts 
réciproques;  enfin  d'entamer  avec  eux  et  de  conduire 
à  fin  les  négociations. 

C'est  lui  qui  est  chargé  de  la  rédaotion  de  tous 
les  actes  émanés  du  souverain  et  publiés  en  son  nom 
relatifs  aux  affaires  politiques;  tels  que  les  traités  de 
poix,  d'alliance,  &c.;  les  conrenttmtijdftfe régler  les 
limites  et  démarcations  de  frontières  j^PKtes  d'ab- 
dication ,  de  renondatïon ,  de  protestation ,  &c.  ;  les 
déclarations  de  guerre ,  les  proclamations ,  les  ma- 
nifestes, les  exposés  des  motifs  de  guerre  ou  de  toute 
autre  mesure  hostile  que  le  souverain  se  croirait  en 
droit  de  prendre  à  l'égard  d'une  autre  puissance  ;  les 
réponses  et  répliques  aux  pièces  officielles  qu'une  . 
antre  puissance  aurait  été  dans  le  cas  de  faire  publier, 
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Sec.;  de  faire  rédiger  dans  ses  bureaux  les  lettres  de 
créance,  les  instructions  et  les  pleins-pouvoirs  des 
agens  diplomatiques  envoyés  en  pays  étrangers;  de 
guider  ces  derniers  dans  les  négociations  dont  ils  sont 
chargés ,  par  de  nouvelles  instructions  ou  ordres  qu'il 
leur  fait  expédier ,  et  de  veiller  sur  leurs  démarches 
et  leur  conduite  par  le  moyen  d'une  correspondance 
suivie  avec  eux;  de  &ire  dresser  de  nouveaux  cAi^r^s 
poiu*  la  correspondance  secrète.  C'est  enfin  lui  qui 
le  plus  souvent  est  chargé  d'entamer  et  de  conduire 
les  négociations  poitr  les  mariages  des  princes  et  des 
princesses  de  la  famille  du  souverain,  et  de  notifier 
aux  cours  étrangères  (lorsque  les  souverains  ne  s'a- 
dressent point  de  lettres  de  cabinet  ou  autographes) 
leur  naissance  et  leur  décès. 

C'est  encore  par  l'intermédiaire  du  chef  du  mi- 
nistère des  relations  extérieiu-es ,  et  de  concert  avec 
les  autres  cabinets  que  sdnt  réglés  les  objets  du  céré- 
monial diplomatique,  tant  pour  les  agens  envoyés 
au  dehors,  que  pour  ceux  qui  sont  accrédités  près 
de  son  gouvernement. 

Quoique  dans  la  pliqtart  des  pays ,  surtout  dans 
ceux  qui  ont  des  colonies ,  les  consuh  soient  ea  quel- 
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C'est  encore  sous  la  direction  du  miniatre  des  af- 
faires étrangères  que  se|  trouvent  souTcnt  placées  les 
archives  de  Fétat,^)  C-'est  là  où  sont  déposés  non- 
•eolement  les  documens  d'une  importance  majeure 
qui  ont  rapport  aux  droits,  aux  prétentions  et  aux 
Gigagemens  du  souverain  et  de  F  état  ^  mais  encore 
toutes  les  notes  et  oUices  diplomatiques  relatifs  aux 
Dégociations  ;  la  correspondance  du  ministère  avec 
•es  agens  au  dehors  et  avec  ceux  accrédités  près  de 
ion  gouvernement;  mais  en  général  tout  ce  dont  on 
pourrait  tirer  dans  la  suite  des  éclaircissemens  ou  des 
preuves.') 

.jcnaon,  pendant  tout  le  temps  de  lOO  stiDlst^re,  n  piqua  d'une 
..grmaclc  BuidoilB  an  traruil.  Lei^  à  cinq  heures,  il  commençait  >a 
..oorrcipoodsoce)  et  à  ntuf,  il  renvoyait  à  sea  quatre  chefs  de  bn- 
.,K*a,  toot  le  travail  du  jour  pr^psc^  et  arrête.  II  avait  habitaii 
„M>  noploydi  â  faire  des  eitraits  de  toutes  les  d^p^chea  et  oflicea; 
_ce  qui  lai  servait  k  rapporter  sommBircmeDt  an  conseil  les  ailiiiie* 
..qui  merilnîent  moins  de  discnssions.  Qaant  BUi  rifponsca  à  faire, 
„ce  miniitre  en  écrivait  l'esprit  en  marge;  et  avec  ici  appostlUei, 
„on  composait  le*  d^pJchos  pour  les  ministres  au  dehors,  Ind^pen- 
„damment  de  ce  travail  de*  bureaux,  le  ministre  «Jcrivait  le*  lettre* 
^e*  plus  esientielle*  un  les  plos  délicates.  Il  rédigeait  encore  de* 
„inânoirea  et  des  rëcapitulations  potir  1b  roi;  des  projets,  de* 
„plan*,  de*  agenda  pour  sa  propre  conduite,  ponr  se*  aTÏa  an 
„conieil,  et  plus  partie  al  ïârement  ponr  la  travail  avec  le  roi,  ainsi 
„qne    pour   ce   qn'il  avait  à  demander  on  â  répondre  aoz  miniatre* 

1)  Nooi  dison*  toavent,  parce  qu'il  j  a  des  paj*  où  le»  grande* 
archives  de  l'état  sont  cooliëe*  au  chancelier  da  royaume,  ou  an  mi- 
aiitre  de  riotérienr-,  et  où  l'on  ne  conaerre  dan»  les  archives  do 
département  des  affaire*  étrangère*  qae  le*  pièces  relatives  aux  af- 
faires  pendantes,  on  â  cïUea  qai ,  qnoiqoe  terminées,  se  renfetment 
dan*  on  certain  période,  telle  par  exemple,  que  la  vie  da  monarque, 

3)  Ausi  l'authenticité  d'an  docameot,  lors  m^me  qn'il  ne  se 
tronreraît  déposé  qae  dans  les  archives  d'nne  de»  parties  intéressées . 
ponrrai(-dl*  dilBciloneut  i\f  miM  en  doute. 
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Comme  ohaqne  oonr  en  particulier  obserre  un 
cérémonial  déterminé  Tis-à-TÏs  de»  autres  coon ,  c*eft 
encore  aux  archives  d'état  que  l'on  trouve  recueïlHs 
lea  formulaires  pour  tout  ce  qd.  regarde  les  titres ,  les 
expressions  de  courtoisie  et  la  forme  i  observer  dans 
les  diifi^'^ns  geœ^s  de  composition  diplomsttîqiie. 
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ras  MINISTRES  ET  DES  MISSIONS  DIPLOMATIQUES 

EN  GÉNÉRAL. 


M.  d 

Des  mtnittres  publics  en  général.  ^ 

IjD'oiQCE  le  terme  de  ministre  serve  à  désigner  en 
géoéral  tous  ceux  qui  dirigent  en  chef  un  départe- 
ment quelconque  de  l'admintatration  publique,  tel 
que  celui  de  la  guerre,  de  l'intérieur,  de  la  justice, 
SCc,  il  est  spécialcincnt  employé  aussi  pour  T agent 
àiplomeai^te  cphm  sourerain  on  un  gouTemement 
quelfxmque  enroie  en  pays  étrangar,  pour  y  traiter 
des  affaires  politiques,  ou  bien  pour  y  entamer  des 
négodations,  et  qui  enfin,  muni  de  lettres  de  cré- 
ance ou  de  pleius-pouToirs,  jouit  de  privilèges  que 
le  droit  des  gens  accorde  an  caractère  public  dont  il 
est  revêtu.  C'est  dans  cette  dernière  acbeption  que 
le  droit  dea  gens  umversel  parle  des  ministres  publics 
et  des  droits ,  immunités  et  prérogatives  dont  ceux- 
ci  jouissent  Le  droit  coutumier  cependant  étend 
flkjourd'hui  ces  droits  également  sur  les  ministres 
envoyés  seulement  pour  des  objets  de  pure  cérémo- 
nie, et  sur  ceux  envoyés  en  mission  permanente. 
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Un  ministre  agent  d^lomatique^  réunit  dans 
«a  personne  deux  qualités  différentes.  H  est  à  la  (ôia 
JhnctioTiTtfUre  public  du  gouTemement  qui  l'emploie  y 
et  son  ntaittiatair^aJÛana  cette  dernière  qualité  il 
agit  au  nom  du  a^^Hpmcnt  qu'il  représente;  elle 
i^est  que  temporuS||pbqu'elle  est  le  résultat  d'nne 
commission  spéciale,  tandis  que  la  première  est  le 
plus  souvent  permanente. 


§.5. 
Du  droit  ^ambatsade. 

Le  droit  d'envoyer  des  ministres  publics  qui, 
près  d'un  gouvernement  étranger  représentent  l'état 
qni  les  envoie ,  n'appartient  qu'à  ceux  qui  jouissent 
vis-à-TÎs  du  gonremement  auquel  on  les  envoie, 
d'une  indépendance  entière*),  et  les  états  mi-sou- 
verains ne  l'ont  qu'autant  que  la  puissance  souTe- 
raine  dont  ils  dépendent  les  y  autorise^).  Les  coi>- 
porations  et  les  particuliers  ne  le  peuvent  jamais, 

1)  n  eit  entenda  qne  lonqne  par  «oite  d'an  ëjAhao  de  confV- 
d^ration,  les  dtitj  librei  le  rëaaiuent  et  l'impaient  rdciproqaenient 
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quelque  éminent  que  soit  leur  rang  ou  leur  condition; 
ils  sont  représentés  à  l'étranger  par  le  ministre  du 
MUTerain  dont  ils  relèveut. 

L'exercice  du  droit  d'envoyer  des  agens  diplo- 
matiques, de  quelle  classe  qu'ils  soient,  n'appartient 
qo'aa  chef  du  gouvernement;  >1  peut  toutefois  être 
limité  de  diverses  manières  par  la  constitution  de  l'ê- 
tat')  Dans  les  relations  entre  les  souverains  et  leurs 
ïBJets  ou  états,  les  derniers  sont  admise  envoyer 
soit  des  commissaires  soit  des  députés;  mais  ni  lea 
nos  ni  tes  autres  ne  sont  à  considérer  comme  nù- 
niftres  publics.  • 

Lorsqu'il  s'élève  des  contestations  relatives  aa 
droit  d'envoyer  ou  de  recevoir  des  ministres  publics, 
oo  bien  que  des  circonstances  politiques  rendent  dif- 
ficile l'exercice  de  ce  droit,  soit  pour  l'une  des  par- 
lies  intéressées,  soit  pour  les  deux,  on  se  borne  à 
s'envoyer  réciproquement  des  agens  diplomatiques 
uns  caractère  représentatif.') 

Le  droit  d'ambassade  actif  et  passif  étant  un 
droit  essentiel  attaché  au  chef  du  goUTemement,  il 

1)  Oa  ponrait  couid^rer  comme  une  singnluitrf  attach^B  i  la 
(«■atitntîoD  gennaniqne  d'autrefois,  que  le*  ^taU  de  l'empire  en- 
TojaieDt  dei  ministrei  i  la  coar  impériale  et  à  la  diète,  et  qne  u 
l'emperear  tmojtit  dea  eomnilanires  aoi  diètea  et  d^patationa  d'em- 
pire, il  earojait  dei  miDittrea  aux  cerclei  et  aux  ^tata  d'empire,  et 
qw  l'oD  a  fait  dilGcnltrf  d'admettre  qd  commiuaire  à  la  dîita  d'élec- 
tion d'oD  roi  de*  Romaiai.     Va jei  Hoita  Droit  public ,   T.\,  p.  7S. 

3)  Ceat  ce  qui  a  lien  aoni  ud  r^geni  od  ion*  une  rJgtnctf 
darant  la  mïuorïtrf,  la  maladie  on  la  captirit)!  d'un  «oa*eraiii{  on  bien 
encore.  Ion  de  contealationa  ^ler^a  an  lujet  de  la  incceuion  eu 
trdne ,    et  pendant  la  racanc*  du  li^ge  dam  na    <tat   loureraio  ec- 
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appartient  en  cas  de  vacance  du  trône,  daiu  kf 
monarchies,  à  celui  ou  à  ceux  qui,  d'après  la  «ont" 
titution  de  l'état,  sont  appelés  à  exercer  le  pouvoir 
suprême  pendant  l'interrè^ine.  S'il  est  pos^if  que 
par  l'abdicatioa  volontaire  le  souverain  se  prive 
lui-même  de  rexercice  de  ce  droit;  nul  doute 
aussi  qu'une  aJbdicali<Hi  forcée,  ou  la  perte  invo- 
lontaire du  pouvoir  suprême,  ne  sauraient  légale- 
ment éteindre  ce  droit,  ni  le  transpiater  sur  l'iwir- 
pateur.  C'est  {lenrquoi  aussi  TadmiMion  d'un  mi- 
nistre par  une  i>uissa«c«  étrangère  est  regardée 
comme  un  acte  de  reconnaissance  de  Faubixité  4e 
celui  qui  l'envoie. 


§■«• 

Du  drwt  et  th  t^Ugaiion  de  recevoir  dea 
mÛH»9res. 

Tout  état  souverain,  sens  en  avoir  cependant  l'p- 
bligation  paf^if«,  «st  «endroit  de  recevoir  des  mi- 
nistres puUics  des  antres  puiwaDRes,  à  moins  que 
par  traités  ou  par  des  conventions  expresses  U  ait 
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Plusieura  gouvenieniens  ont  établi  en  principe, 
de  ne  jamais  recevoir  d'aucune  puissance  étrangère, 
on  de  leurs  propres  sujets  en  qualité  de  ministre^). 
Encore  arrive-^-il  souvent  qu'un  gouvernement  re- 
fuse de  recevoir  en  qualité  de  ministre,  tel  ou  tel  in- 
dividu, en  alléguant  toutefois  le  motif  d^un  pareil 
rfiiis^  )  ;  et  c'est  pour  éviter  de  tels  inconvénieos  que 
L'on  prend  souvent  la  précaution  de  sonder  préalable- 
ment la  cour  près  laquelle  le  ministre  doit  être  en- 
Toyé,surle  choiiqu'ona  fait^);  lorsqu'il  s'agit  d'une 
népKâation  proprement  dite ,  il  arrive  même  qu'on 
bi propose  plusieurs  individus,  poiu*  loi  en  laisser 
ie  choix. 

On  a  souvent  agité  la  question  de  savoir,  si  l'ou 

doit  admettre  le  ministre  d'un  usurpateur;  et  comme 

I    le  dit  très-bien  un  auteur  moderne*) ,  il  est  difScile 

'  t)  Tellca  que  laPrant»,  la  Suède, la  Hollande,  et  d'aanei.   Par 

U  di^tc  si-nnanifine  i  Francfort,  il  a  (ito  fiic!  qu'à  reiceplimi  ,)„ 
cttDyca  4ii  ■poar  repr^nter  i  U  âîlte  h  T)ll«  d«  Fraoefort,  aucun 
dtojta  4e  cette  rille  ne  aérait  Bdmia  à  la  dUte  aa  qaitliU  de  mi- 
nime public  d'an  de*  4W*  de  la  coofijdaratioa. 

2")  C'est  ainai  que  U.  Godarike,  eavojrf  en  1753,  comme  mi- 
■iitre  de  la  Grande-Bretagne  â  Stockholm ,  fat  obligj  da  s'en  re- 
tower}  et  oe  ne  Ait  q«'en  criant  a«x  inctancea  tûtézéta  de  la 
eocr  dn  Suéde  qn'eli  J8D2,  celle  d'J^atricIie  *e  prêta  à  recevoir 
àoM  elle  le  conita  d'Annfeld  comme  miaiitre  luëdoU.  En  1792. 
le  roi   de   Sardaigne    refusa   de   recevoir   comme   i 


3)  C'est  nn  usage  fort  sioguKer  iotroduit  par  certaines  puis- 
s  catbotiqaes,  comme  p.  e.  par  la  France,  l'Espagne  et  leFoi<- 
,    ^e    celai  de   pooToir  d^igucr   la   personne   qu'elles  veulent 

da  pape  en  flMt^  de  nonce. 
•)  BAvaETAl.,  dani  ses  Iniiituliont  du  droit  d*  la  natart  et 
d»t  g*mt,  liv.  1,  «ot««  16  et  17. 


33       CHAP.  n.    DBS  MIMSTRES  ET  DBS  BOSSIONS 

de  rédtùre  cette  matière  à  des  principes  pratiqnet 
positifs  et  irréfragables,  la  politique  ayant  autant  de 
latitade  à  en  caractériser  une  usurpation,  qu'elle  en 
a,  à  détenniner  les  bornes  ainsi  que  les  droits  exté- 
rieurs de  l'usurpateur;  on  peut  cependant  mettre  en 
principe,  que  quiconque  exerbe  l'autorité  suprême 
sans  contestation ,  sous  tel  titre  que  ce  soity  a  le  droit 
d'exercer  également,  à  l'égard  de  l'étranger,  took 
les  droits  qui  y  sont  attachés,  attendu  que  ceux-ci 
ne  sont  point  juges  du  régime  intérieur  d'une  natiui. 
Au  reste,  ce  que  Ton  a|^elle  raison  d'état,  peut 
fiiire  adopter  ou  rejeter  cette  doctrine  selon  les  Tues 
particulières  des  cabinets. 

Ou  droit  de  déterminer  la  elatse  dei  mûmtre* 
à  ettvojfer. 

Dans  le  principe,  il  appartient  à  tout  état  qui 
jouit  du  droit  d'envoyer  des  ministres,  de  détermi- 
ner à  son  gré  le  grade  diplomatique  qu'il  trouve  bon 
de  conférer  à  ses  agens.  Cette  faculté  toutefois  est 
sujette  à  certaines  restrictions;  attendu  que  lacéré- 
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réservé  aux  princes  souverains  jouissant  des  hon- 
neurs royaux  et  aux  grandeii  républiques ')j  et 
qn'aucua  état  jouissant  tie  ces  honneurs,  ne  reçoit 
chei  lui  des  ministres  de  première  classe,  de  la  part 
de  ceux  qui  en  sont  privés.  Rien  toutefois  n'em- 
pêche ces  derniers  de  s'envoyer  entre  eux  des  mi- 
iintret  de  cette  classe.  Ce  principe  de  réciprocité 
Cil  également  suivi  aujourd'hui  par  la  plupart  des 
grandes  puissances. 

§.8. 
Bu  droit  de  déterminer  le  nombre  dea  ministres 

à  envoyer  ou  à  recevoir.  , 

Quant  au  nombre  des  ministres,  qu'un  état  veut 
accréditer  près  d'un  gouvernement,  rien  n'est  fixé  k 
cet  égard  entre  les  puissances. 

Lorsqu'  un  état  envoie  plusieurs  ministres  à  la 
même  cour,  c'est ^  oti  Ëien  pour  charger  chacun 
d'eux  d'tffaires  différentes^  ou  bien  pour  les  char- 
ger tons  du  même  objet^  avec  ordre  d'agir  con- 
jointemenL 

Ces  ministres  peuvent  alors  être  tous  de  la  même 
classe'),  ou  bien  appartenir  à  des  classes  différentes. 
Cest  ainsi  qu'il  arrive  quelquefois,  qu'un  état  envoie 
non  seulement  plusieurs  ministres,  en  même  temps, 

1  )  Aind  qa'm  papa ,  en  ■■  qiuJitrf  de  loOTerain  itfeolier. 
La  corp*  belrAîqae  ta  jouit  iffàtment  quoique  non  partout  ■•!■• 
q«Jqn«e  netrictiou.  AMrcfoM  la  r^nbliqne  de  Tenba  et  celle  dei 
Prorincee-Voie*  de*  P«7*-Bm  en  jouÛMieut  en  toute  pMcltude, 

a)  Dana  ce  ca*  iU  ont  dioit  an  mima  c^Mneidal,  Toyei 
WicqirsrMT,  L'ambattadmir  •(  Mt  foHetùiu.    T.  1,  f.  Stt. 

L  3 
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à  ta  niéms  cour*),  mais  onsii,  qa*tme  ambassade 
déjà  existante,  est  augmentée  d'un  sdooud  et  d^m 
troisième  ministre;  nommëment  on  envoyaôt  atitre" 
fois  Boxxrent  à  càtèd'xm  enrayé  ordinaire  y -aanàt^tittù 
gxtraordûutirej  ou  bn  ministre  de  premier*  oia  de 
seconde  olnsBe,  A  cdté  d'mi  autre  de  «edonde  eu  de 
troisième  olasie'').  On  trouve  cependant  des  cncém- 
pies  que  des  gouTernemens  aient  refusé  dé  recevrar 
plusieurs  ministres  de  première  classa  sîmtdtan^meirt 
envoyés^),  comme  dans  d'autres  cas  ils  ont  e^res- 
sement  exigé  ou  même  stipulé  leur  envoi*). 

1)  C'en  Bnrttnit  i.  âtt  atagrèt  de  païi  que  cb  droit  m  dt^con- 
vent  eiETcd.  —  Antrefins  lu  HtcteOri  &t  l'etnpire  d'Allemagne  eit- 
TojaieDt  aux  iMembl^et,  pour  l' élection  et  le  coaronaeineat  de  Teni- 
parenr,  eltaran  deiu,  troîi  m  .^nalie  ambaMadonn t  3*  «Maisnt  la 
aim«  facoltd  i  1«  coar  de  Tienne.  Toyei)  la  CapituiMion  de 
l'emper»ur ,  art.  S,  f.  iiO.  —  tia  r^pabliqoe  de  Tediie  «rail  coo- 
tome  d'enTojer  deux  amboMadeoM ,  pour  Mlehet  VU  etnpA- 
i«Ur  oa  HÙ  A  MM  av^«ne*t  as  trdM)  M  pape,  e)h  m  .«tivoy» 
foatre.  Toye*  Mohb,  Sar  dipera  ohjttt  touchant  U  droit  d'am- 
hataade  (en  alleâiMià).  Le  corp*  fcelvAiijtfe  envoyait  aatrefoU  ion- 
Tant  plnâetiri  ttbiûtNi  i  la  donr  de  Fnao«i  qnelqnefeb  tntee  im 
par  caoton.  La  rdpubliqne  d«  PiOvincst-Unici  dei  Paj<-Baa, 
fjlîcitaît  lei  Toii  d'Angleterre  i  lenr  aT^nement  au  tréne,  par  tioîa 
envoya     Toyea  Mémoire*  du  comte  d'At*ux.     T,  4,  p.  284. 

3)  nndenn  flectenra  et  antrei  princes  membre*  du  corpi  ger— 
uMDiqM  wlttetlDisat  antrafail  I  la  o«Ht  da  T!enn«  ploileiin  m- 
nittiei  de  àiSireote*  claue*.     Ia  Franoa  eu  bm  da   lûimê   i   pin- 
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n  arriye  quelquefois,  et  surtout  en  Allemagne, 
çn'im  seul  ministre  est  chargé  de  plusieurs  missions 
i  différentes  cours^);  et  que  plusieurs  souverains 
n'ont  qu'on  seul  agent  diplomatique  accrédité  près 
d^e  même  cour. 

■ 

Ar  dMr  âe$  pers0§Meê  à  émplùper  en  çual^é  de 

mMêtreê. 

Quant  au  choix  des  individus  employés  en  qua- 
lité de  ministres  publics  ou  d'agens  diplomatiques^ 
on  conçoit  qu'il  est  déterminé  avant  tout  par  les  qua- 
lités requises  pour  remplir  ce  poste.  Mais  dans  plu- 
wors  pays  ce  choix  est  encore  influencé  par  des  con- 
sidérations secondaires,  tels  que  la  naissance,  la  re- 
ligion, la  fortune,  &c.  H  est  rare  que  l'on  choi- 
sisse des  femmes  pour  être  appelées  aux  fonctions 
de  ministre  public  ;  l'histoire  nous  en  offre  toutefois 
plusieurs  exemples^). 

i  )  C'est  amti  p.  r.  qae  le  ministre  de  Pmsse  est  accrédite  ao- 
joord'hni  k  la  fois  et  daus  la  même  qaalitë,  près  la  Gonfédëration 
Miisse ,  les  grands-docs  de  Hesse  et  de  Bade ,  et  le  priace  de  Nassau. 

2)  Renée  du  Bec,  ▼eure  du  maréchal  de  Gtiébriant,  doit  être 
regardée  comme  )a  seule  femme  qui  ait  été  formellement  revêtue 
do  caractère  d* amhajtsadrice  ;  elle  fort  accréditée  comme  telle  en 
1646,  par  Louis  XIV^  auprès  de  Wladislaw  IV,  roi  de  Pologne. 
Plusieurs  femmes  arant  elle  ont  cependant  rempli  des  fonctions  di- 
plomatiques ;  et  telles  araient  été  la  mère  de  François  I®*"  et  l'archi- 
duchesse des  Pays-Bas  qui,  en  qualité  de  plénipotentiaires,  négo- 
ri<irent  le  traité  de  Cambrai,  appelé  la  paix  des  dames.  Nous 
allons  dire  ici  un  mot  du  chevalier  d*Eon  de  Beaumont ,  ou  comme 
on  Ta  nommé  sotnrent,  la  chevalière  d*Eon,  qui  a  offert  une  espèce 
de  phénomène.     Après  aroir  servi  arec  distinction  dans  les  armées  de 

3  * 
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§.  10. 
Det  différent  genres  de  mùtion»  d^lomatiqttei. 

Jjbb  missions  diplomatiques  penrent  se  diviser: 
1°.  en  missions  diplomatiques,  ayant  pour  objet  deê 

affaires  d^état  ou  de  politique^  et  donnant  lieu  à 

des  négociations  quelconques; 
2°.  en  missions  de  cérémonie  ou  (F étiquette ,  ayant 

pour  objet  des  notifications  ou  des  complimens  de 

Lonii  XT ,  il  fat  agent  aecret  de  ce  monarque  i  Petertbonrg  et  enraita 
â  LondrM.  IiOn  de  la  mitiion  da  dee  de  HÎTernoîs  en  Angleterre ,  il 
■coompagna  ca  miniitre  en  qualité  de  aecHtaire  d'ainbaiiado  tt  ;tM 
■e  readre  li  igr^able  à  la  coor  de  Londrc*  qoe  George*  III  le  chpî- 
■ît,  contre  tont  aaage,  pour  porter  en  France  la  ratification  dn 
traite  de  paix,  ce  qnî  lui  ralat  la  croix  de  5t.-Lont»,  HoDintf 
plu  tard  mimatre  pUnipoteatiaire  i  la  m&ne  coar,  il  Alt  deatllà'. 
bientôt  aprti,  ponr  aroir  indiacrjtement  fait  imprimer.  Ion  de  H 
diipnte  aTec  M.  de  Gerclii,  dei  lettrei  et  mémoire!  qoi  régulaient 
aon  tmnittjre,  U  obtint  nJanmoint,"  en  1766,  '  une  pendtMl  de 
12,000  linea.  Ce  ne  fnt  qn'i  U  sait«  d'an  procl*  qtù  Ailata  *» 
Angleterre  en  1777,  qne  la  reeonnaiiMUtce  do  (exe  de  auuUmoi- 
tcUa  d'Eco  ent  lien,  et  où  le  aîlence  de  cette  Temme  jointe  i.  di- 
Tenei  nntrea  circonitanaci ,  parut  nne  prenra  snllfiiante.  Rerenne 
en  France,  Lonis  XTI  lai  continna  la  panaion  faite  par  ton  aïeni, 
i  condition  qn'elle  reprendrait  Ici  babitt  de  ion  aexe ,  lor  leeqnela 
elle  portait  la  croix  do  8t.-Loaia.  An  commencement  de  la  rër»- 
Intioo,  en  1791t  elle  demanda,  par  noe  pëtition  i  l'auembl^  na- 
tionale, de  reprendra  ion  rang  dana  l'armée,  diiant:  „qiia  *om 
,,coeur  t»  révoltait  coiUre  ta  eoiffû  et  te*  jupe*".     Le  rdle  brîl- 


DffLOBfATIQUES  EN  GJÉNÉRAL.  S7 

félicitation  et  de  condoléance,  ou  bien  encore  des 
demandes  en  mariage,  que  les  souverains,  et  no- 
tamment ceux  du  premier  rang,  sont  dons  le  cas 
de  s'envoyer*). 

Depuis  rétablissement  des  missions  fixes ,  il  ar- 
rire  fréquemment  que  les  objets  sus-mentionnés  sont 
confiés  aux  soins  du  ministre  stationnaire  à  une  cour. 

s  II. 

Det  missions  secrète*. 

n  arrive  aonvent  que  les  gouvememens  ne  veulent 
peiat  traiter  ostensiblement  certaines  affaires  qu'ils 
ont  un  intérêt  quelconque  à  soustraire  à  la  connais- 
sance des  autres  cabinets;  il  est  alors  d'usage  d'en- 
ToyCT"  et  d'accréditer  secrètement  auprès  d'un  gou- 
Temement  étranger,  ou  bien  auprès  du  ministère  des 
affaires  étrangères  seulement,  des  personnes  de  con- 
fonce,  Btuia  leur  donner  le  caractère  foruiei  de  mi- 
nistre, ou  en  ne  les  autorisant  du  moins  à  le  dé- 
ployer que  lorsque  la  négociation  aura  été  portée  au 
point  désiré  '). 

1  )  Lci  papci  antrefoû ,  Ion  da  lenr  ■TrfaetnBnt  an  trdne ,  exigeaient 
dra  nraremoa  catholiqaei  du  ambauadea  d'obiditace.  —  Qaant  aox 
■■>!■■■■  lira  ^exeute  dont  lliiatoire  dodi  oSre  pltuicnn  (semplei, 
cella  eoTOj^c  par  la  rrfpabliqaa  de  GJUM  1  Loaîi  XIY,  en  1685, 
et  celle  de  la  Grande-Bretagne  varojit  à  Moicon,  ta  1709,  lont 
ttla-renarqoable*.  La  première  ae  trouTe  rapportée  dan*  lei 
Ca»t*  eJlibre*  du  droit  det  g"ii ,  T.  3,  p.  399,  la  leconde, 
4aM  le  mdme  oaTnge,    T.  1,  p.  47. 

I)  On  ttonre  de  frAiaeni  exeuplei  d'agen*  diplomatiqDet  le- 
ereta  cbtoj&  «a  paya  Rangera  aaiiB  le  rign*  d*  Lonii  XIT  et  de 
Loua  XT;  royea  BiuruD,  Initii.  polit.,  T.  2,  p.  278,  284,   et 
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]K«n  que  da  tels  ag«ni  secretB  ne  doirait  être  en 
quelque  florteeonùdérâi^açoottunediaaJoiple*  par- 
ticuli^Tf ,  et  qu'ils  ne  peuvent  préteodre  à  wunm  cé- 
rémonial diplomatique ,  le  gouTememeiit  qui  les  re- 
çoit ne  dQÎt  pu  moiiu  les  &ire  jouir  d'une  ÎBTiolabî- 
lité  entière 

Quant  aux  énùwiire»  Korets  que  les  govTmu)- 
mens  enroient  quelquefois  au  dehors  pour  oSaires 
politiques ,  mais  à  l'insu  du  ^ouTemement  étranger, 
celui'  ci  n'étant  nullement  obligé  de  les  soufirir,  est 
en  droit  de  les  renvoyer  de  son  territoire  j  et  s'ils  se 
rradent  coupables  d'espionnage,  de  les  punir  aelon 
toute  la  rigueur  des  loix. 

Mémoire»  do  Hortcom,  T,  1,  en  dîven  endroïta.  Sur  Tdolgn»* 
mvnt  <Ia  Marq*!!  4e  h  CbetarâÏB  da  St-PMcntMorg,  tn  1744* 
lOjt  Iw  Ciwaf  eiHihrr;  T.  S,  p,  iiHi,  ot  t^r  l#  laiuioii  dn 
(Idc  deBiperda,  le  mime  oamge,  T.  1,  p,  174.  Nombre  de  mi*- 
lioni  de  cette  eipke  sareat  liea  encOTo  pendant  U  gnem  à'Axui- 
liqtie,  et  duu  !••  preptUne  m»^  i*  !•  rripubllq»  fiançabi. 


CHAPITRE  m. 

DE  fia  «iiSSIFICATIOIV  DES  AGËNS  DIPLOMATIQUES. 


S-  la. 

De  f  origine  des  différente»  elasset  de  mmistret. 

llB  droit  des  gêna  universel,  qui  dérive  des  rapporta 
cxistans  «ntre  toutes  le«  nations  en  génériil,  ignora 
la  division  des  ministres  en  dificrentes  classes;  U  les 
iwusidére  tous  comme  des  agens  cliargée  des  aHairos 
<lc  Tétât  cju'ils  représentent,  mais  seulement  par  rap- 
iwrt  aux  affaires  dont  ils  sont  spécialement  chargés  ; 
et  c'est  de  là  qu'il  fait  dériver  les  diâerens  droits  qu'il 
leur«ttnlfu«.  Afoù  Jf>. droit  des  gens  jxiif^iy  a  intn^ 
dut  iplmteiu-s  clawes  ou  «tidres  4c  mâiûtrea  *)«  dia-r 
tintas  par  la  diversité  dn  grade  et  du  icérémonMl 
qui  leur  sont  appliquée- 

Toutefois  cette  distàKtion  n'a  pas  toujours  existé  { 
dans  les  temps  plus  recvli^,  on  qe  tvowre«n  Europe 
qu'une  seule  sorte  deiKunistras  publies  qual^éi  tm-^ 

f)  Voyéi,  Discourt  tur  iei  différenê  caractirti  da*  envoyé» 
ordinaire*  (piu*  Hacidoik).  Bulfild,  Institutiont  politifut*. 
T.  S,  p.  174.  «t  U  diM«itatkiii  latine  de  G«n«miiiir,  Df  pmero- 
gmtit^  ^dinit  inur  Ugatot,  i  I^prig  1759.  WicQVBroiT,  T.  1, 
Scct,  1  M  5.  VAt»L,  T.  S,  It.  4.  Mumii,  Pricii  du  droit 
dt»  gtnt.  p.  95S> 
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tât  du  nom  ^ambasaadeura,  tantôt  de  celui  de  pro- 
cureurs. Les  affaires  privées  des  princes  étaient 
conSées  à  de  simples  agens;  et  dans  les  occasions  de 
cérémonie  on  envoyait  des  gentilshommes  ;  mais  ni 
les  uns  ni  les  autres  ne  jouissaient  du  caractère  oa 
du  cérémonial  de  ministre  public. 

Ce  ne  £at  que  dans  le  15*™*  ùède,  et  plus  parti- 
culièrement encore  dans  le  16^*,  lorsque  la  vanité 
des  cours  eut  donné  une  nouvelle  extension  à  l'idée 
du  caractère  représentatif  d'im  ambassadeur,  que 
pour -éviter  à  la  ^s  les  diffiçi^tés  et  les  discussions 
relatives  au  rang,  et  l'énormité  des  £:aîs  occasionnés 
par  les  ambassades  extraordinaires,  que  liefe  gouvep* 
nemens  prirent  le  parti  d'envoyer  des  ministres  en 
mission  permanente,  d'un  rang  inférieur,'  et  quî  par 
conséquent  n'avaient  plus  le  ctttfactère  représentatif 
proprement  dit.  ■  On  les  qualifia  du  simple  'titre  de 
réàdens,  en  réservant  celui  d^ambassadenr  pour  les 
ministreB  extraordinaires*).  Ces  résidens  étant  des 
ministres  publics  dans  toute  l'étendue  du  terme,  ils 
avaient  le  pW  sur  lés  simples  agena ,  lors  mèilie  que 
ceux-ci  se  tronvaîent  chargés  d'une  commission  spé- 
ciale de  leur  gouvernement     Plus  tard,  ces  derniers 
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confondre  cette  distinction  qui  est  d'un  usage  général, 
arec  celles  qu'un  gouvernement  peut  avoir  établies 
diez  lui ,  par  rapport  au  service  de  son  niimstère  des 
tfTaires  étrangères  dans  les  relations  avec  les  agences 
politiques. 

Ce  ne  fut  que  dans  la  première  moitié  du  l?*™" 
riècte  que  l'on  commença  à  déterminer  im  cérémonial 
de  légation  pour  l'envoi  des  gentilshommes  chargés 
d'one  mission  de  cérémonie.  Ce  cérémonial  n'était 
1  d'abord  que  très  vague ,  approchant  quelquefois  do 
celui  d'ambassadeurs,  mais  le  plus  souvent  seoiblablo 
i  celui  accordé  aux  résidens,  Suocessivemeot  et  aui** 
tout  depuis  le  commencement  du  IS*""*  siècle,  Is 
cérémonial  pour  les  envoyés  fut  déterminé  d'une  ma- 
BÎcre  plus  précise,  et  dans  la  plupart  des  cours  les 
envoyés  furent  considérés  comme  ministres  d'un  se- 
cond rang,  bien  inférieur  à  celui  des  ambassadeurs, 
mais  beaucoup  plus  relevé  que  celui  des  simples 
rémdouB, .- •■  ..>  ■n..     i.  -■■.,ïi  ^ 

Saiia'ai^àienter>le''n6nïla«'^9,'àrdileft  deami- 
nistres^  on  a  mtd%dU>'d8pùils > délai '&»'grades>^es 
ordres  inférielu's,  en  nommant  des  ministres  avec  le 
caractère  de  ministre  plénipotentiaire ,  ministre  ré- 
tidentf  ministre  chargé  d* affaires. 

Far  le  ré^ement  sur  le  rang  entre  les  agens  di- 
plomatiques, qm  fut  fait  an  congrès  de  Vienne  en 
1815,  par  les  plénipotentiaires  des  huit  puissances 
signataires  du  traité  de  Paris  de  1814  ^) ,  et  par  les 
stipulations  arrêtées  plus  tard'  par  les  plénipoten- 

1)  V07»  le  «lup.  6,  9.  88. 
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tîaires  des  cinq-  pniaisnces  réunisi  eu  congre»  d'Aàx-^ 
lft?ditapdle  «n'ISlS,  les  sgens  diplomstiquei  iurent 
diviaés  m  quatre  dàssM*). 

§.  13. 

Be$  mmktreg  de  prèmlêni  eltuêe. 

Les  mizdatres  de  première  classe  sont  le*  »eab 
qnl  jomaàoitdu.earâctèFeToprësoiUtif;  c'étt  àdir» 
du  droit  de  représantsr  l'état  ou  le  soureisin  qui  lât 
envoie,  et  de  préteildre  par  CQnséqtxent  am&^w 
homieun  dont'  ionirut  leur  cjomtitusxit  s'il  étaif^é" 
sent  Ce  drôiiii^  reconnu  en  thèse,  ae  Pest  depm- 
dant  jamais  défait^  et  setronve  boomëaufourd'Iini 
à  la  simple  joDissaitce  de  cert^nes  prérogfttlTe»  faiK 
BOTifiques  arfoitrairement  régtéfài  par.  le  cérémoniid 
de  cfaacpie  cour. 

Les  ministres  rangés  dans  cette  daase,  sùiA: 
les  ambassadeurs  ')  tant  ordinaires  qa'exiraûrdi~ 
noires*)}  les  légats  a  latere  ou  de  latere,  et  les 
Tumoes  ordinairia  'et  e^ttraordinairat  *). 


*)  Voyw,  le  cli»p. 


§14. 
Des  ministreê  de  seconde  classe. 

Tous  les  ministrea  des  ordres  inférieurs  sont  pii- 
vét  du  caractère  représentatif  proprement  dit,  «t 
ne  représentent  l'état  ou  le  sonverain  qui  les  envoie, 
que  relativement  aux  affaires  qu'ils  sont  oliargés  de 
défendre  et  de  poursuivre  en  son  nom,  soît  dans  l'in- 
térêt des  gouvemeniens  dont  ils  sont  les  mandataires  ; 
soit  dans  l'intérêt  des  sujets  de  leur  prince^  dont  ils 
sont,  à  l'étranger,  les  protecteurs  naturels  ;  du  moins 
lit  ne  le  représentent  au-delà,  que  d'une  manière 
indéterminée. 

u  maiDorft  de  rtpi  jieiitir  leur  loonstifamt^  ^ert 
Il  màtatt  penr  tons  letf  iniiBstreftâecett»>(daMe,  iet 
•ou  ee  rapport,  ilii^adaiule.fohdqaedelixolasMt 
de  ministres  ;  mais  en  tant  que  l'on  a  égard  à  la  dignité 
qui  leur  est  conférée/  et  Â  la  dirërsHé  dtf  cérémo- 
oial  qui  est  introduit  aujourd'Iiui  dçus  la  plupart  des 
oonrs  de  l'Europe,  on  ne  peut  gaÀrc*  se  dispen- 
ser d'admettre  encore  une  distinction  entre  les  mi- 
nistrea du  second  et  du  troisième  ordre  ;  c'est  sous 
ce  point  de  vue  U,  qve  l'on  distingae  les  ministres 
de  seconde  classe  d'arec  cens  de  troisième. 

p. 276,  qû  es  «ipaMlca  modii.  Il  sa  fiiM  poiat  oonfondre  1m  14- 
ffà»  a  latèr»,  btcc  lea  ràiplM  Ug«U,  qni  lear  «oat  bÏM  infifaiMm  ea 
(nda,  TojM,  Èamemia  paliliftle  mt  diptamatifua,  T.  8t  p.  107. 
Lm  liaflii  l^ti  ■•  difflraat  iv  Mnz  d»  lat^rê,  on  a  latéra, 
apftm  t»  qne  on  prflnian  M  loat  point  oaidinaoi,  qneîqa'i]*  tOMBt 
hoiwr^  da  la  I^atioa  aportDliqMa,  et  qi^m  cette  ^«aliU  ilt  jo«i*- 
K«t  da  to«tM  le*  pr^rogatirci  qu'on  accords  ans  «MOnii, 
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À  cette  seconde  clause  appartiennent  les  minûtres, 
soit  simplement  qualifiés  du  titre  d'envoyés ,  soit  de 
celui  Renvoyés  extraordinaires  ou  (Renvoyés  extra- 
ordinaires et  ministres  plénipotentiaires'-);  les  mi- 
TÔstres  plénipotentiaires  ;  les  internonces  du  pape^), 
ainsi  que  la  ministre  d'Autriche  k  Constantiiiople 
qui  porte  le  titré  <Pinteriionce'  et  ministre  plént^ 
p6tentiair0.  '■ 

§.I5.   .  . 
Beé  mùtùireg  de  friiùième  eïdttè. 

■.  D'aprèsxè  quii  a  été  statué: en  dernier  lien  anx 
conférences  d'Aix-la-Chapelle,  on  doit  considérer 
aujourd'hni  comme  la  classe  intermédiaire  entre  les 
Ininistres  de' seconde  classé  et  lés  chargés  tPaffaireSj 
les  ministres  résidens  3);  stÛTent  après  les  ministre» 

1)  Ce  i)*Mt.qoa  Tcn  le  milieu  dil  18^*  tijde,  qn«  la  etri- 
monial  ■  pUeé  let  miniitiei  pUnipotentiaire*  an  rang  dei  mvojrit; 
voyél,  Bjtu,  Science  da  goavernement ,  T.  6,  p.  4S>  et  Hàarara, 
Précit,  p.  295.  Yajtt  aoui,  Hwidou,  Ditcourt  âar  l**  iiffi 
earactèra»  de*  me.  extr,  et  ord. 


2^  Cô  ne  peht  tire  que  par  erreur,  ccmmo  1«  rtmaïqno  Mia- 
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thargés  ^affaires,  les  chargés  d'affaires  *  )  et  les 
consuls  généraux  auxquels  est  attribué  un  caractère 
diplomatique  par  la  plupart  des  grandes  puissances'). 
La  plupart  d'entre  eux  ^}  n'ont  point  de  lettre 
(le  créance  pour  le  souverain,  et  ne  sont  accrédités 
qtw  par  des  lettres  adressées  au  ministre  secrétaire 
d'état  ayant  le  département  des  affaires  étrangères. 
C'est  aussi  à  ces  derniers  seulement  que  se  rapporte 
l'art,  l"  du  règlement  du  congrès  de  Vienne ,  qui  pose 
en  principe  j  que  tout  agent  diplomatique  qui  n'est 
point  muni  de  lettres  de  créance  pour  le  souverain, 

doit  par  là  même  être  considéré  comme  appartenant 

à  la  troisième  classe. 

Les  chargés  d'afîaires  ad  intérim,  accrédités ,  soit 
par  le  gouvernement  qui  les  envoiq  ad  hoCf  soit  par 
le  chef  de  mission  dont  il  remplit  temporairement 
les  fonctions,  appartiennent  également  à  cette  classe. 

§.  16. 
De»  députés  et  de*  commiuaire».  ' 

Quelquefois  on  donne  le  titre  de  députés  aux  nàr 
Bistres  envoyés  à  un  congrès,  ou  ajccrédîtés  de.  la 
part  d'une  assemblée  d'états  ou  d'une  corporation^  et 
celui  de  commissaires ,  à  ceux ,  envoyés  par  des  puis- 

1)  La  charge  d'affaires  da  roi  de  8aUe  i  Cotutantinople,  fat 
la  premier  qaî  en  1748  fat  rerMa  da  c«  titre  par  eon  loarerainj 
TOjci  le  Mereun  hi*torique  1755,  T.  1 ,  p.  117. 

2)  Teb  qna  le*  conraU  grfndiwu  â  Alger,  Tonîti  Tripoli,  et 
Tk^ci;   TOyea  le  chap,  10,  De»  eanaulê. 

3)  Le*  agcai  diplonutiqiie*  dea  vlUei  uurfatiqnct  eo  font  H- 
ceptioB. 
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sauces  pour  régler  dea  Umîtei  ^  terminer  de»  différens 
de  juridiction,  ou  bieai  pour  l'exécotion  de  qoelqae 
article  d'un  traité  on  d'une  conrention.  Cea  titres 
ne  peuvent  ni  leur  donner,  ni  leur  enlever  le*  pré- 
rogatÏTes  et  les  immunités  de  ministres;  ils  jouissent 
ordinairement  de  celles  accordées  aux  ministres  da 
second  on  troiûème  ordre.  Tout  dépend  an  snrpln» 
de  la  question  de  ssToir,  jusqu'à  quel  point  leur  oon»- 
tituant  a  pu  et  voulu  leur  attribuer  un  caractère  nû- 
nistérieL  H  est  entendu  qu'il  ne  peut  point  être  que^ 
tion  ici  de  commissaires  chargés  par  leur  gouverne- 
ment d'une  conmûsaion  pour  ïea  affaires  publiques 
dans  l'intérieur  de  l'état ,  ni  de  députés  envoyés  par 
des  sujets  ou  des  corporations  à.  leur  souverain  ou  à 
des  autorités  oonftituées  dans  l'intérieur,  on  bien, 
dans  des  drconstancet  extraordinaires,  même  dans 
l'étranger.  Quand  même  ils  seraient  revêtus  dn  titre 
de  résident ,  de  conseiller  de  légation  ou  de  tout  autre , 
ces  agens  ne  sauraient  jamais  prétendre  aux  droits  d'un 
agent  politique  on  diplomatique ,  nommément  pas  aux 
prérogatives  et  immunités  ni  au  cérémonial  des  minis- 
tres pubUoB. 
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LJi  légation  on  de  tout  autre,  ne  peuvent  prétendre 
Hpgt  droits  d'oQ  agent  diplomatique ,  ni  surtout  aux 
''irérogatiTes  et  immunités,  ou  au  cérëmonial  des  mi- 
Btltres  publics.  Ce  que  leur  accordent  quelquefois 
des  états  moins  puissans,  ne  suffit  pas  pour  faire 
règle.  Ils  ne  sont  d'ailleurs  jamais  porteurs  de  lettres 
de  créance,  maïs  seulement  de  lettres  de  provision 
ou  même  de  recommandatian'). 

I)  QuoiqoB  l'art.  16  do  traîti!  Ae  paix  de  Eainirdgi,  de  1774. 
lil  accorde  nui  fioayodarn  de  In  MoIdaTÎe  et  de  la  Valacbie,  le 
dniit  d'cnlretrnir  à  CoDitnDtili(i{ile  de*  clutrgéa  d'ajfuirea  qoî, 
"axe  a'ciprimc  l'urticlB ,  ,.  derront  ^tro  considère  comme  per- 
..•Diset  janiHanl  du  droit  du  g*ni,  c'cat-J-dire,  j  l'abri  do  toute 
..rfaJfDce"  i  CM  roiictionnoTi'ci  no  porticipent  cppendant  aoiii  ao- 
rw  rapport  aux  ilruiCa  et  pr^iogattTes  des  miniitrcl  publica;  ott 
doit  Ih  regardpr  «xininio  du  simples  ugeiia  chargea  dea  afiairca  cou- 
ttBUl  do  lenri  coiiitituani ,  employas  comme  urgunu  de  tnaimia- 
NM(  ta»  pour  le»  npp«rta  d'ofTiea  de*  hospvdira  «tgo  U  Forte, 
fM  (HMT  Ira  Drdrri  adreai^i  par  ccUe-ci  il  CCI  dernicra.  L'objet 
ri  Ira  bomci  tn^msa  de  la  oommiaiioD  qa'ila  rempliiseot  toat  diftcr- 
oia^a  par  le  titra  de  ea^ou-kiaia  (jne  la  Porte  lenr  accorde,  qui 
ne  rigelËe  nea  cd  diplomatie,  mnti  qaî  rcat  simplement  dire  agtnt. 
Si  )4  gooTeroement  turc  iTsit  entcoda  Touloir  leur  recoima(tre  le 
■ai«cUr«  dipIomatiqDe  ^oi  «emble  lenr  Jtre  at&îbarf  par  lo  ternie 
de  ekargé*  f  affaire*,  etofltji  duu  U  rMaction  franfUÎM  du  traïtd, 
il  k«  feMÙt  ^MilifiJ*  de  raoêiaÂat-guiar ,  fù-ngiùie  duxgi  i'tS- 
birt»  duu  le  seiu  diplomatîqDe ,  et  noa  par  capoa-kiaja,  tpi  eat 
le  titre  coatmim  aai  agen*  Oa  bommea  d'afiaîrei  que  tona  let  gon- 
I  pi«TiDCM    taïqae*  «atratieiuieat  4  Cona- 


CHAPITRE  IV. 

DE  l'expédition  de  L'AGENT  DIPLOMATIQUE  ET  DE 

l'Établissement  de  son  cabactère  public. 


§.  18. 
De  la  lettre  de  créoÊtce.*-) 

Ironr  établir  le  caractère  d'nn  ministre  deraiit  re- 
présenter son  constituant  j  près  d'un  gouvernement 
étranger^  il  doit  être  muni  d'une  lettre  de  créance j 
ou  d^vm  plein-pouvoir  f  s'il  y  a  lien. 

La  lettre  de  créance  ou  le  crédUifj  est  la  lettre 
que  reçoit  de  son  souverain  le  ministre  envoyé  à  une 
cour  étrangère,  pour  être  remise  par  lui  entre  lei 
mains  du  souverain  auprès  duquel  il  doit  être  accré- 
dité; elle  constitue  le  caractère  public  du  ministre^ 
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Pour  qne  le  souverain  auquel  la  lettre  de  créance 
ntadressée,  puisse  être  instruit  de  son  contenu  avant 
ga'elle  lui  soit  remise  par  le  ministre  éti'anger ,  et  qu'il 
poisse  prononcer  sur  son  admission,  ainsi  que  sur  le 
cérémonial  à  observer  à  l'égard  du  ministre,  il  est 
d'usage  ou  d'expédier  la  lettre  sous  cachet  volant  ou 
bien  de  feire  expédier  dans  la  chancellerie  d'état, 
outre  l'original  mtmi  de  la  signature  du  souverain  et 
du  sceau  de  l'état ,  une  copie  légalisée ,  que  l'agent  di- 
plomatique fait  remettre ,  lors  de  son  arrivée ,  au  rai- 
iristre  des  affaires  étrangères  ou  à  quelque  autre  mi- 
liitoe  chargé  de  ces  fonctions,  en  demandant  une  au- 
dience du  souverain')  pour  remettre  l'original. 

Le  pouvoir  du  ministre  cessant,  tant  par  la  mort 
du  prince  qui  l'emploie ,  que  par  la  mort  de  celui  au- 
près duquel  il  est  envoyé,  il  est  nécessaire,  dans  l'un 
et  dans  l'autre  cas,  qu'il  soit  accrédité  de  nouveanj  oe 
qni  se  fait  souvent,  dans  le  premier  cas,  par  la  lettre 
par  laqaelle  le  souverain  qui  succède  notifie  la  mort 
de  son  prédécesseur  ai^  souverain  anprès  dnqnel  son 
ministre  réside.  Dans  le  second  cas ,  la  non-remise 
de  nouvelles  lettres  de  créance  ferait  supposer  que  le 


1)  Ton*  Ici  misûbre*  en  Tarqnie  doireikt  4tn  miinM  en  outre 
4e  la  lettre  de  crëance  pour  le  •nltan,  de  deux  «utret  lettre*,  pour 
le  gruid-Tiiir  et  le  reit-effénAi  (cheF  du  département  det  affairéi 
tosBgJrei},  La  lettre  pour  la  grand-rùir  eit  remua  l  ce  lieW»- 
Bant  du  mltan,  dans  l'andience  lolemielle  qui  pnhèdBtODJODr*  oelU 
^■e  S,  B.  accorde  aux  nÙDiitres  ritraagen;  la  lettre  pour  le  rtit- 
tffaidi,  loi  eit  eiiTO;^  par  an  des  lecrrftaîrei  on  dei  drogmam  de 
la  niaticn.  H  est  â  remarqnet  qne  la  lettré  ponr  Id  riiir  n'est  pu 
t«0)oar«  tfcrite  par  le  lonverain  ni  tignëe  par  Int ,  mail  qu'elle  l'ett 
Kiavent  p«r  le  minîitre  de>  aSaîrei  «ftrangjrei.  La  lettre  an  rtit- 
tftnéi  e*t  («njoan  écrite  par  la  ministre  des  affaires  rftrang^ret, 

i  4 
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nouveau  souverain  n'aurait  pR8  été  reconnu  pnj 
prince  que  le  ministre  représente.  Quoiquo  œ 
cipe  soit  de  la  plus  grande  rigueur,  il  arrrre 
dans  la  pratique  ,  qu'on  ne  regarde  pai  caxoMs 
digne  d'attention  ce  qu'un  ministn  dit  ou  isit  wnaAi 
recevoir  ses'nouvellea  lettres  de  créance^  parce i 
l'autorité  d'où  a  émané  son  pouvoir  subsiste  et 
souffire  point  par  la  mort  du  prinœ  auprès  diiqad) 
pouvoir  avait  été  donné. 

Lorsque  le  ministre  a  reçu  sCs  nouvelles  lettrcid 
créance^  il  reprend  son  autorité  et  ses  fonctions,  m 
aucnn  antre  cérémoniol  que  celui  de  les  présentera 
souverain,  en  les  uccompagnont  du  langage' quilnf  tf 
prescrit  par  sa  cour  et  qui  annonce  d*ordînâin  le 
princes  du  nonreau  gouvernement,  ou  bienqsiall 
conforme  à  oe  que  l'on  sait  de  ceux  du  goirranemeM 
auquel  on  s'adresse. 

Une  seule  lettre  de  créance  peut  suflire  à  deux  ini> 
nistru  envoyés  k  la  fois,  s'ils  sont  d'un  mtiao  ordn; 
de  mâme  qu'un  seul  mioistre  peut  être  charge  do  phh 
■s  de  créance .  lorsi 
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MB  souyerain  à  des  prijQce9  Ptt  pnnpcii^M  d^ 

m 

:vKille ,  ou  à  un  des  premiers  fooctiounaîres  publimidu 
BOUY erain  près  le^piel  il  est  accrédité^  ou  enfin  powr  le 
agistrat  du  lieu  où  il  fera  sa  résidence  ^)i 


i  il 


• 


Du  j^ein^pùnfir.*) 


■  •   «  I 


,  I 


Tout  ministre  chargé  d'une  négociation  propre- 
ment-dite doit  être  muni  d'un  plein-pouvoir  ad  hoc  y 
qui  indique  l'étendue  de  ses  fAoulté^,  et  sur  la  foi  du- 
quel on  peut  entrer  en  négociation  avec  lui^  il  faut 
qu'il  y  spit  dit  expressément ,  si  l^.iuinistr^  n^est  auto- 
risé qu'à  écouter  les  propositiow  pour  en  fair0  xapr 
port  9  ou  bien  s'il  est  autorisé  &  faire  lui-^mémô  iies 
propositions  et  à  conclure;  et  quand  il  y  a  plusieturs 
ministres  9  s'ils  sont  autorisés  à  agir  séparément,  et 
s'ils  peuvent  se  substituer  des  plénipotentiaires  ^). 

Quant  aux  ministres  en  mission  stationnipre^  la 
lettre  de  créance  leur  sert  ordinairement  à  la  fois  de 
pouvoir,  à  moins  qu'indépendamment  de  celle-ci  on 
ne  les  ait  munis  encore  d'un  pouvoir  spécial^  pour  une 
affaire  ou  négociation  particulière.  Les  ministre^  en- 
voyés à  un  congrès ,  à  une  diète ,  &c. ,  n'ont  ordinaire- 
ment point  de  lettre  de  créance^) ,  mais  seulement  un 

1)  Ce  qoe  arrÎTe  fr^qoemment  qaaot   aux  agens  diplomatiques 
urcr^dit^  prés  les  riUes  ansëatiqaes. 

2)  Voyez  aussi,  le  Traité  sur  la  Uyle  des  compos,  dipl. 

3)  Les  pleias-poaToirt  dont  sont  mania  les  ministres  k  la  diète 
de  Francfort,   rjenferment  qoelqnefbia  cette  stipulation. 

4)  Les  ministres  étrangers  accrëdît^  prés  la  conf<éd^ration  ger- 
manique k  Francfort ,  doirent  être  monis  de  lettres  de  créance  qa'ils 

4  * 


58     CHAP.  IV.    DE  L'EXPÉDITION  DE  L'AGENT  DIPL. 

plein-pouvoir ,  gui  leur  sert  de  légitimation  et  dont  ili 
écfungent  entre-eux  les  copies  ridimées,  on  bien  les 
remettent  entre  les  nains  du  ministre  directeur  et  mé- 
diateur, s'il  j  a  lien. 

H  n'est  plus  d'usage  aujourd'hui  de  munir  un  mi- 
nistre d'un  plein-pouToir  qui  l'autorise  i,  traiter  avec 
toutes  les  puissances ,  et  que  l'on  désigne  par  actua  ad 
omnea  popuioa*). 

§.  20. 
De»  inttruci^tu.') 

Tout  agent  jiolitique ,  avant  de  se  rendre  à  sa  des- 
tination ,  reçoit  des  instructions  qui  lui  font  oonnaltrtB 
l'objet  de  sa  mission  et  qui  doivent  en  même  temps  le 
goider  dans  sa  conduite  en  général^).     Souvent  on 

remettent  i  la  dî^e  qui  en  ect  l'orgenet  aiiui  qoe  cela  m  pratiqnait 
«ntrefoii  i  l'ancienne  diite  de  l'pnplre  i  Ratùboniie. 

*)  La  rehte  de  Grmnde-BretBfiie  fit  ezptiier  un  tel  acte,  ponr 
Mm-  iecT^talre,  H.  d'Ajreit,  qui  demeurait  i  la  Haje  po«r  ;  tnltei 
arec  le*  minUtre*  de  tou  le*  prince*  et  rftata  intiituiê  aoi  aégo- 
datloni  de  la  paix  dlltreclit}  TCije«,  Méntoirei  de  Luman,  T.  8, 
p.  74S-  —  La  eemmiuIoB  dn  fiuneox  baron  de  Gortc  tftaït  4e  la 
mdme  natare^  vojei,  Mimoireë  Je  Là^MaTi,  T.  9,  p.  i 
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Pinstruit  même  en  termes  généraux,  des  autres  af- 
Aires  d'état  qui  ne  regardent  point  sa  mission,  afin 
^*il  soit  à  même  de  répondre  aux  questions  qu'on 
pourrait  lui  faire  à  ce  sujet^  ainsi  que  pour  lui  don- 
ner par-là  une  marque  de  confiance. 

Les  instructions  ne  sont  destinées  qu'au  minis- 
tre seul,  et  par   conséquent   ne   se    communiquent 
point,  à  moins  que  sa  cour  ne  lui  en  donne  l'ordre, 
ou  que^  par  des  motifs  particuliers,  il  ne  se  croie 
autorisé  à  les  communiquer  soit  en  entier  soit  en 
partie*).     Il   arrive    souvent    aussi    que    Ton    fait 
deux  expéditions,  dont  Tune  est  rédigée  pour  être 
montrée  au  besoin^  et  l'autre  secrète,    et  unique- 
ment à  Tusage  du  ministre.     On  ne  peut  sans  vio- 
ler le  droit  des  gens  forcer  un  ministre    public  à 
montrer  ses  instructions  ;  il  n'a  besoin  d'autre  titre 
pour  faire    ajouter  foi  aux  paroles  qu'il  porte  de 
la  part  de  son  souverain,  que  la  lettre  de  créance 
qu'il  a  présentée  ou  le  plein-pouvoir  qu'il  a  com- 
muniqué. 

.  Un  de  tout  ce     ^ui     pouvait  donuer  une    conuaissance    pnrticulîôre 

.il'--  lieux   où  ils  aurairiit    etc   employés,   et  des  personnes  avec  les- 

]U'^Ilc>   ils  aurjiont   nrgocic'j   le  sirur  d'Avaux  devait  avoir  un  me'- 

Tn'^)ir«:  tic   cettt;  sorte  pour  le  remettre  à  son  retour  entre  les  mains 

,  dv  S.  M.  etc.**     Voyez,  Flassan,  Jlistoire  de  la  diplomatie  Jran- 

rui.x.',  L.  4,  p.  169. 

1 }  Les  Mcmoires  du  comte  u 'A VAUX  fournissent  nombre  d'ex- 
"nifd^'s  de  communications  de  ce  genre.  C'est  à  la  sagesse  du  mi- 
ni ^t^e  à  jnger  les  cas  où  il  peut  se  le  promettre,  sans  compromettre 
!•*!  intérêts  de  sa  cour,  et  ce  que  sans  ordre  il  peut  confidentielle- 
mrixt  communiquer  aux  ministres  des  cours  amies. 
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§.  21. 

Du  chiffre.^) 

L'intérêt  des  gouvernenieiu  exigeant  en  bien  des 
occasions  que  la  correspondance  avec  leurs  agens 
du  dehors  soit  tenue  très-secrète,  il  est  d'usage 
de  se  servir  de  chiffres,  tant  pour  rédiger  les  ordres 
ou  les  instructions  expédiés  dans  les  chancelleries 
d'état,  poiu*  être  enToyén  aux  agens  diplomatiques 
résidant  en  pays  étranger,  que  pour  écrire  les  rap- 
ports ou  dépêches  ministérielles  que  ceux-ci  août 
dans  le  cas  d'envoyer  à  leur  gouvernement.  C'est 
pourquoi  aussi  tout  ministre  public  accrédite  à 
une  cour  étrangère  reçoit  avant  son  départ  la  dou- 
ble clef^  c'est-à-dire  le  chiffre  chiffrant  et  le 
chiffre  déchiffrant.  Indépendamment  du  chiffre 
que  reçoit  le  ministre  public  pour  la  correspon- 
dance avec  sa  cour,  plusieurs  cabinets  sont  en- 
core dans  l'usage  de  lui  remettre  un  diiffre  ba- 
nal, qui  est  celui  qui  est  connu  de  tous  les  mi- 
nistres de  la  même  puissance  et  dont  ils  se  serrent 
pour  leur  correspondance  mutuelle.') 


— ** 
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Comme  ce  gem-e  de  correspondance  exige  plus 
de  travail  et  de  temps  de  la  part  de  ceux  qui 
ta  sont  chargés,  il  parait  superflu  d'observer,  que 
ca  n'est  que  dans  les  affaires  qui  demandent  réel- 
lement du  secret,  que  l'on  doit  se  servir  du  chiffre. 

Le  diplomate  peu  expérimenté  courrait,  en  ehif- 
franl  des  riens,  le  double  risque,  de  compromettre 
»n  chiffre  par  un  trop  fréquent  usage,  et  de 
lasser  la  patience  des  employés  destinés  à  déchif-i 
frer  »a  correspondance. 

§.  22. 
Df»  passeports  et  des  saufcondmts.^) 


r© 

ie  J 

I 


Les  passeports  et  les  saujconduits  sont  des 
appela  et  réquisitions  faits  aux  autorités  des  états 
pour  demander  le  libre  passage  et  la  protection 
pour  les  personnes  désignées  dans  ces  sortes  d'ao  ■ 
tes.  S'il  est  généralement  reconnu  en  principe  au- 
jourd'hui qu'en  temps  de  pftix  tout  gouvernement 
doit  accorder  un  passage  libre  et  sûr,  à  tout  voya- 
geur non  suspect,  et  plus  particulièrement  à  tous 
ceux  qui  sont  revêtus  d'un  caractère  public  et'  au 
service  d'une  puissance  étrangère;  les  ministres 
envoyés  à  une  cour  étrangère  à  plus  forte  raison 
n'ont-ils  besoin  d'autres  passeports  que  ceux  qui 
leur  sont  délivrés  par  l'autorité  compétente  de  leur 
propre  gouvernement,  visés  tonteiois  par  l'agent 
diplomatique  du   gouvernement    dans  le  pays  dn- 

l)  Vojei  aniii,  le   Traiii  tur  U  uyU  de*  dmpo*,  iipl. 
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quel  ils  -doivent,  se  rendre,  et   qui  se  trouve  ac- 
crédité près  de  celui  qui  les  envoie. 

Mais  pour  qu'un  ministre .  ou  tout,  autre  ageqt 
diplomatique  puisse  en  ternie  de  guerre  se  ren- 
dre en  toute  sûreté  à'  l'endroit  de  sa  destination, 
il  est  indispensable:.qu'il  soit  muni  de  passeports  - 
et  de  saufconduits,  au  moyen  desquels  il  est  aur 
toriaé  à  traverse^  le  territoire  de  l'état  étranger 
avèti'le  gouv^mçmçot  duquel  sou  constituant  est 
en  guerre*). 

1)  C'cit  ainai  que  le  mar^clial  duc  de  B  elle- laie  alUnt  en  qua- 
lité de  minUtre  de  France  â  U  coar  du  roi  tle  Prusae,  fat  an^td 
ta  puHDt  p*i  Elbiogerode  par  an  baillif  do  ro!  d'Angleterre,  dec- 
teuT  d'HannOTre,  et  condaît  à  Wîndaor,  aaai  qnè  U  conr  de  Ver- 
Miillei  ait  jamais  prétendu  qne  le  droit  des  gens  aie  e't^  viold  par 
cet  acte.  Voyez,   Causes  célèbret  du  droit  des  gens,  T.  I,  p..  285. 


^» 


CHAPITRE  V. 

DES  DROITS  ET  DES  PRÉROGATIVES  DONT  JOUISSENT 
LES  AOBNS  DIPLOMATIQUES. 


§.23. 
De  tinriolabiUté.^J 

fous  les  agens  diplomatiques  représentant  plu»  ou 
moins  leur  constituant,  jouissent  de  certaines  préro- 
gatires  et  immunités  qui  leur  sont  accordées  soit  par 
le  droit  des  gens  naturel  ou  positif,  soit  par  le  droit 
coutnmier.  Une  des  prérogatives  les  plus  importantes 
attachées  au  caractère  public  d'un  agent  politique, 
est  Tinviolabilitè.  C'est  par  suite  de  cette  inTioIabilIté 
que  le  gouremement,  lorsqu'une  ibis  il  a  reconnu  un 
ministre  étranger  en  sa  qualité  de  mandataire  de  son 
lourerain,  est  tenu,  non-eeulement  de  s'abstenir 
Ini-même  de  tout  acte  qui  serait  contraire  à  cette  ïn- 
Ticdabilité  attachée  à  la  personne  du  ministre,  mais 
encore,  à  punir  sévèrement  et  même  comme  crime 
^état,  tout  délit  commis  envers  la  personne  de  Ta- 


1)  Toyn  nu  cette  nutiérB,  Wicquiioit,  T.  1,  sect,  X9.  — 
DB  Hiu.,  Science  du  gouvernement,  T.  5,  lect.  7.  —  de  Vattbl, 
L.4,  dup.  7.  —  Di  HAiraM,  Droit  de*  gen» ,  p.  877.  —  KLiim, 
Droit  de»  gent,  p.  820. 
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gent  diplomatique ,  dans  la  supposition  touteibis  que 
le  prévenu  ait  connu,  ou  soit  censé  connaître  la  per- 
sonne sur  laquelle  il  a  commis  un  acte  de  violence*), 
qu'il  soit  sujet  de  la  juridiction  du  paya,  et  que  le  mi- 
nistre n'ait  point  provoqué  lui-même  Pacte  de  vio- 
lence que  l'on  aurait  exeroé  sur  la  personne^). 

Quoique  le  caractère  public  de  l'agent  diploma- 
tique envoyé ii.unç  cour  étrAngère,  ne  se  développe 
dans  toute  son  étendue,  et  ne  lui  assure  la  jouissance 
de  tous  ses  droits,  qu'après  qu'il  a  remis  sa  lettre  de 
créance  et  qu'il  a  été  reconnu  et  admis  comme  tel  par 
le  gouvernement  auprès  duquel  il  doit  résider,  il  est 
reconnu  en  principe  aujourd'hui  par  toutes  les  puis- 
sances de  l'£iut)pe,  qu'une  fois  la  cour  prévenue  de 
sa  mission^),  le  ministre  public  de  tel  ordre  qu'il 
soit,  du  moment  qu'il  a  mis  pied  sur  le  territoire  de 
Pétât  auprès  duquel  tl  est  accrédité ,  jusqu'à  celui  où 
il  le  quitta,  doit  jouir  d»  l'inviolabilité*).   Lorsqu'un 

1)  n  Mt  de*  ea>  toutefois,  où  il  âericnt  bien  difEdle  de  pro- 
lUMiMr  lar  la  qnaitioii,  •!  l'offeua  laite  l  na  mlnUtra  ^tnagar, 
doit  dtn  oonndMe  taauoD  iuat  Aûta  à  m  penonne  comnc  pwti- 
cidier,  on  bjen  en  la  qualité  de  miniitre  public. 

2)  Qnalqne  d'aprl*   le  droit  d«  geni  naturel,   il   «oit   pentiis 
I   faire    droit  lui-m^me  de   l'otTense   < 
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miniatre  public,  avant  que  d'être  nommo  à  une  mis- 
sion ,  se  trouve  dans  le  pays  où  il  doit  résider  dans 
cette  qualité,  l'inviolabilité  due  à  sa  personne  ne  date 
que  du  moment  de  la  remise  de  la  lettre  de  créance. 
Cette  inviolabilité  due  à  tout  agent  diplomatique , 
s'exerce  même  en  cas  de  mésintelligence  survenue 
eutrc  deux  gouvememens,  et  le  plus  souvent  même 
lorsque j  en  cas  de  rupture,  les  hostilités  ont  com- 
'     mencé*). 

§.  24. 
De  t'exterritoriaîité. 

La  dignité  de  l'état  que  représente  l'agent  diplo- 
matique ,  ainsi  que  les  intérêts  réciproques  des  pnis- 
I  eutre  elles,   exigeant  que  leurs  mandataires 


t}  La  Porte,  qBÏ  >Taît  Gontome  de  renfeimer  aux  lept  tourt 
le»  minUtrei  étrangers  dont  les  goaicmemen$  étaient  en  gnerre  arec 
elle,    S0U5    pr^tcitc  de    Ici    garautir    des  eicés  que    la    populace  de 

CoD(UatiDopI«  lerait  portfa  i  commettre  Gootre  ievr  pentnme  on 
leor  htfteli  lemble  avoir  rononc^  aujourd'hui  i  oetnugo  barbare  ^ 
du  moîni  lors  de  la  gnerre  areo  la  Ruasie  qui  pr^c^  la  paix  do 
Botarest  le  miolstre  chevalier  Italinaly  qnitta  librement  Coiu- 
untinoplci  en  18S1|  lonqoe  Piuiirection  dM  Oreci  «t  l««  diff^ 
rends  entre  la  Rouie  et  la  Porte  occaûonnbent  la  départ  du  baron 
de  Stroganoff,  le  gonvemement  tare  a'y  mît  aucoD  obstacle;  et  en 
I8S7,  Ion  dei  conf^rencea  qm  procédèrent  le  d^nrt  de*  ambuta- 
denr*  de  Franœ,  d'Angletem  «t  de  Rnsaiet  la  Porta  déclara  mime 
aax  miniitrea  de  Pnute  et  d'Aatriche  ^n'il  n'y  avait  plut  da  aept 
toart,  —  Les  ëtata  de  Belgique  arment  envoya  an  roi  d'Espagne, 
PKilîppe  II ,  les  marqoii  de  Bergae  et  de  Montigny ,  fr^re  dn  comte 
de  Hom,  poor  obtenir  qae  les  arrêts  aaugoinaire*  de  l'iDqaisitiop 
fussent  mitigés;  le  premier  de  ces  mtrrajia  fat  empoisonni!,  et  le 
second ,  fiùX  par  le  dernier  snpplice  i  ce  donble  attentat  fat  une 
des  cames  de  In  gnerre. 


i 
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jouissent,  quant  à  la  gestion  des  afiaire»  qui  lenr  amt 
confiés,  d'une  indépendance  entière,  le  droit  des 
gens  imiverëel  reconnaît  déjà  en  principe  qu'îla  doi- 
Tent  jonir  de  l'exterritorialité}  qui  les  &it  considérer 
à  cet  égard,  comme  n'ayant  point  quitté  les  étals  de 
lenr  sonverain,  iqais  comme  s'ils  continuaient  à  Tirre 
hors  du  territoire  dans  lequel  ils  résident  efiectÎTe- 
ment  Le  droit  des  gens  positif,  étend  la  notion  de 
cette  exterritorialité  bien  au-delà,  puisqu'il  considère 
non-seulement  le  ministre  quant  à  sa  personne  mais 
encore  quelques  personnes  appartenant  à  sa  suite, 
sonhôtel,  et  même  ses  carrosses,  comme  étant  hors 
du  territoire  étranger*). 

Quoique  l'extEaision  de  cette  exterritorialité  accor- 
dée aux  agens  diplomatiques,  ne  dériTe,.  comme 
nous  Tenons  de  dire,  que  du  droit  des  gens  positif, 
en  tant  qu'elle  est  fondée  sur  des  traités,  ou  consa- 
crée par  l'usage,  et  qu'elle  est  susceptible  de  nombre 
de  modifications,  on  peut  cependant  admettre  en 
joincipe,  que  toutes  les  fois  qu'il  sera  question  de 
prérogatives  et  de  privilèges  qui  n'ont  point  de  rap- 
port direct  avec  le  but  de  la  mission  ou  avec  l'exer- 
cice des  fonctions  du  ministre,  on  ne  devra  les  con- 
sidérer que  comme  l'efiet  spontané  de  la  volonté  du 
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■  Pour  qu'un  ministre  public  auquel  il  est  accordé  en 
cette  qualité  un  séjour  temporaire  dans  un  état  près 
lequel  il  n'est  pas  accrédité ,  puisse  jouir  de  cette  ex- 
temlorialité  ;  il  lui  faut  une  déclaration  expresse  ou 
un  consentement  tacite  de  l'état  qui  est  en  droit  de 
les  lui  accorder  ;  et  c'est  ordinairement  par  le  passe- 
port, portant  permission  d'entrer  ou  de  traverser  le 
paj-s,  en  qualité  d'agent  diplomatique,  que  cette  dé- 
claration se  fait  dans  la  plupart  des  états  de  l'Europe. 

§■  25- 
De  Nndépendançe. 

Comme  l'indépendance  dont  jouit  le  ministre  pu- 
blic d'une  puissance  étrangère ,  est  un  droit  qui  ne 
im  est  accordé  qu'en  sa  qualité  diplomatique,  il  ne 
pttrt  aussi,  sans  le  consentement  exprès  de  son  cons- 
tituant, y  renoncer,  ni  en  entier  ni  en  partie  seule- 
ment C'est  pourquoi  axusi  un  ministre  étranger  ne 
pent  point  accepter  un  emploi,  on  un  titre  quel- 
conque du  souverain  auquel  il  est  envoyé,  sans  la 
pennission  expresse  de  son  constituant. 

Lorsqu'on  ministre  étranger  est  à  la  fois  sujet  de 
l'état  auprès  duquel  il  est  accrédité,  et  que  son  cons- 
tituant consent  à  ce  qu'il  soit  considéré  comme  tel, 
il  demeure  soumis  aux  loix  de  cet  état ,  en  fout  ce  qui 
n'appartient  pas  à  son  ministère  comme  agent  diplo- 
matique. Néanmoins  il  faut  remarquer  que  tout  mi- 
nistre public,  quoique  auparavant  sujet  de  l'état  au- 
près duquel  il  doit  être  accrédité,  jouit  d'une  indé- 
pendance entière  pendant  tout  le  temps  de  sa  mis- 
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liion ,  à  moins  que  l'état  auprès  duquel  il  est  eau 
ne  veuille  le  recevoir  que  sous  la  condition  expn 
de  le  regarder  comme  sujet. 

Le  droit  d'avoir  poui'  l'usage  de  la  légatioB, 
imprimerie  dans  l'hôtel  de  la  mission,   doitêtreR 
gardé  comme  appartenant  à  l'exterritorialité  àaA\ 
ministre  jouit*)- 


Oe  tmmumté  de  ia  juridiction  civile. 

Lors  même  que  le  droit  des  gens  universel  eti 
goureux  n'exempterait  point  l'agent  diplomatiqae 
dehors  de  toute  juridiction  civile  de  l'état  près  i 
quel  il  réside,   l'exterritorialité  fondée  sur  leaprik 
clpes  du  droit  des  gens  positif,  ne  peut  le  lui  re&M 
et  ne  fait  ressortir  cette  juridiction  que  des  tiibi 
de  son  propre  gouvernement,  à  moins  que  1°.  1 
diplomatique  n'oit  été  déjà  sujet  du  gouvemerneBl 
près  duquel  il  réside,  à  l'époque  de  sa  nomination, 
t)ue  celui-ci  n'ait  point  renoncé  à  cette  iurii 
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à  la  juridiction  de  cette  puissance,  ce  qni 
t  avoir  lieu  lorsqu'il  plaide;  et  alors  il  est  obligé 
se  soumettre  au  for  de  l'accusé,  même  en  cas  ^ap- 
l  ou  de  reconventioTL 

L'exemption  de  la  juridiction  ciyiie  appartient  aux 
inistres  dans  toute  l'étendue  du  pays  où  ils  résir* 
,  tant  pour  eux  que  pour  leur  suite  et  leurs  ef- 


,  bien  entendu  qu'ils  ne  sortent  point  des  bornes 

le  leur  caractère  diplomatique.  Dans  les  affaires  non 

intentieuaes  le  mimstre  peut  recourir  aux  autorités 

Locales  toutes  les  fois  que  dans  oe  genre  d'affaires  ces 

4aitorités  locales  sont  au  (^oix  des  intéressés^).  Mais 

^  -dès  qu'un  tel  choix  ne  dépend  pas  des  intéressés,  et 

^  Mja»  Paffidre  est  exclusivement  du  ressort  d'une  anto-^ 

'^  irité  odnMitnée  ad  hoc,  cette  autorité  est  incompé* 

^   tente  à  l'égard  du  ministre  et  dés  personnes  de  sa 

^   suite,  lorsqu'il  s'agit,  par  exemple ^  en  cas  de  décès, 

^    d'apposer  des  scellés,  de  £ure  dresser  un  inyentaire, 

-    de  partager  la  succession  et  de  constituer  des  tuteurs. 

^        D^apirès  ce  qui  vient  d'être  dit,  le  ministre  ne  sau*» 

E    rait  donc  se  soustraire  à  la  juridiction  du  pays  dans 

f    une  affaire  contentieuse  ^immeubles  ou  même  de 

w    hieUB  mobiles  qu'il  possède  dans  ime  qualité  autre 

'    que  celle  de  ministre  public^).  Enfin  il  ne  jouit  d'aur- 

cun  priYilège,  si,  comme  fonctionnaire  public^  il  est 

sous  d'autres  rapports  sujet  de  l'état  près  lequel  il  est 

accrédité,  ou  qu'il  se  soit  volontairement  soumis  à  sa 

i)  Comme  p.  e.  pour  faire  l^galûer  one  déclaration,  la  copia 
d*aii  acta  do  reasort  de  Tautorîte  on  pour  dépoter  on  testament. 

2)  Par  ex.  en  qualité  de  propriétaire  de  bien-fonds,  de  fbndé- 
de-po«Toir,  d'administrateur  des  biens  d'un  tiers,  etc. 
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juridiction  ou  à  celle  d'un  de  ses  tribunaux ,  et  en 
tant  que  ce  ponroir  ne  leur  soit  point  interdit  par 
des  loix  expresses.  Les  tribunaux  du  pays  peuTcnf 
alors  prononcer  contre  lui  suivant  les  loix  jusqu'à 
aaiaie  mobilières  et  immobilières,  sans  toutefois  por- 
ter préjudice  à  sa  qualité  de  ministre  étranger. 

Par  suite  de  l'exemption  de  la  juridiction  cirile 
dont  jouit  le  ministre,  il  peut  aussi  légalement  dres- 
ser et  déposer  son  testament  à  la  chancellerie  dé  U 
légation.  Dans  l'un  et  dans  l'autre  cas,  les  loix  de 
son  pays  doivent  être  observées. 

Les  dettes  qu'un  ministre  étranger  peut  avoir 
faites  avant  ou  pendant  le  cours  de  sa  mission,  fiu- 
sent-elles  même  contractées  par  lettre  de  chetr^€f 
ne  peuvent  point  autoriser  ni  à  son  arrestation  m 
même  à  la  saisie  d'objets  appartenant  à  la  mission^). 
Quoiqu'il  soit  peut-être  douteux  de  prononcer  sur  le 
principe  à  adopter,  lorsqu'un  ministre  après  avoir 
terminé  sa  mission  et  se  préparant  à  partir,  sans 
avoir  satisfait  ses  créanciers;  il  est  rare  cependant 
que  l'on  vienne  à  des  actes  de  cette  espèce,  et  les 
loix  de  beaucoup  de  pays  défendent  expressément 
aux  autorités  locales,  toute  mesure  de  cette  nature 
en  pareille  occasion^). 


FRKROGATIVBS  DES  AGBN8  DIPLOMATIQUES.      I 

§.  27. 
De  l'immunité  de  la  juridiction  criminelle. 

Le  droit  des  gens  universel  offre  des  argumens  plus 
puissans  pour  soustraire  l'agent  diplomatique  étran- 
ger à  la  juridiction  criminelle  de  l'état  auprès  du- 
qnel  il  réside ,  que  pour  l'exempter  de  la  juridiction 
mue;  attendu  que,  dans  une  procédure  criminelle, 
3  résollerait  de  la  seule  nature  des  actes  qui  sou- 
vent en  sont  inséparables,  les  inconvéniens  les  plus 
graves  pour  les  affaires  dont  l'agent  diplomatique  est 
cJiargé.  n  ne  faut  donc  point  que  les  tribunaux  puis- 
Jfflt  intenter  ni  instruire  des  procès  contre  sa  per- 
sonne, ni  même  contre  des  personnes  de  sa  suite,  ni 
en  ordonner  l'arrestation ,  et  bien  moins  encore  pro- 
DODcer  contre  eux  une  condamnation  quelconque. 

Toutefois  si,  parmi  les  personnes  de  sa  suite,  il  se 
trouve  des  sujets  du  pays  où  il  réside,  lesquels  se 
soient  rendus  coupables,  leur  citation  devant 'ieé 
tribunaux  est  admissible,  mais  seulement  a^rès  kv6ïr 
requis  l'antorisation  du  ministre  ;  -  et  l'exécution  du 
jugement  n'a  lieu  non  plus  qu'après  avoir  obtenu  le 
consentement  de  l'agent  diplomatjqiie.  Le  ministre,  à 
moins  de  cas  extraordinaires,  ne  s'y  refuse  pa^' et 
renvoie  préalablement  l'accusé  de  son  searTice''')^'" 

9  Sept.  1679;  qatnt  i  la  Pruite,  la  d^du-atioD  dn  roi ,  dn  Si  Se^t. 
1789,  «unité  de  la^aetlH  le  dJoret  de  prùe  de  corp»,  ne  pent-itre 
Unc^  qne  «nr  ceni  des  agent  diplomatiqoei  qoi,  sani  être  accrë- 
ditÀ  anprèi  da  gonvemeinenl ,  ne  font  que  traiêtser' te<  dtati  pnu- 
>icDi.     Qnant  an  Portugal,  l'ordonnance  de  l'aDniTe  1748. 

1)  Lea  loix  d'ADglcteree  en. ont  d^cidri   MtrenHMt,   lor*  de   la 
proc^nre  criminelle  iateotte,  ea.l765,  contra  le  mièÏMré  daPrance 

I.  5 
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On  ne  reconnaît  point  en  principe  que,  mêmedans 
le  CBS  d'unattentat  commis  contre  la  personne  du  sou- 
verain, ou  contre  la  sûreté  du  gouvemementprès  du- 
quel il  réside ,  un  ministre  puisse  être  considéré  comme 
entièrement  dépouillé  de  son  caractère  diplomati- 
que et  des  prérogatives  émin^ites  qui  y  Bont  atfa- 
chéeSk  Mais  d'un  autre  côté,  ces  prérogatives  ne 
peuvent  être  admises  que  jusqu'au  point  où  la  con- 
servation de  l'état  et  la  sûreté  publique  ^  auxqu'elles 
jamais  aucun  état  ne  peut-être  censé  avoir  renoncé, 
seraient  compromises.  Tout  gouvernement  conserve 
en  conséquence  le  droit  d'éloigner  de  son  territoire 
le  ministre  d'une  puissance  étrangère,  qui  se  serait 
rendu  coupable  d'un  crâne  ^état;  et  toutes  les  me- 
sures que  les  circonstances  rendent  nécessaires  pour 
opérer  la  sûreté  de  l'état  au  de  la  persatm«  du  sou- 
verain sont  permises. 

Les  crimes  d'état  justifiant  donc  des  mesures  sé- 
vères contre  tout  ministre  étranger ,  soit  qu'il  ait  'agi 
par  ordre  de  sa  cotir,  soit  de  son  propre  chef,  le 
gouvernement  auprès  duquel  il  est  accrédité  est  en 
droit  de  l'éloigner  de  la  résidence,  ou  de  lui  inti- 
mer l'ordre  de  quitter  dans  un  temps  déterminé  les 
états  du  souverain,  et  même,  en  cas  d'urgence.,  de 
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qne  l'on  en  vienne  à  des  mesures  aussi  violentes;  on 
le  borne  le  plus  souvent  à  demander  le  rappel  d'un 
(Knt  dont  on  a  à  se  plaindre  ou  à  !e  renvoyer. 

Tout  ministre  public  jaloux  de  ne  compromettre 
ainn  caractère  public,  ni  les  droits  qui  y  sont  at- 
,  doit  être  fort  circonspect,  et  se  garder  de 
-^MMirdes  bornes  de  ses  fonctions'). 

!iaqae  ('Ut  possède,  d'aRir  contre   tout   indlvida   qui  se 


i)  Od  trouve  dea  eiempks  de  dôlila  contre  l'iftat  impatëa  à  dei 
Heures  publics,  dans  BtRKEnsHOEi.  et  Wicijitefoiit.     Sar  l'arresta- 
iâ  da  comte  âe  Gjlleaborg   i  Londres,    et  du  conte  ds  Giirtx   à 
liUtjB  en   1717,    vojei,  Ie>  Cautet  cilUbres  du  ilroit    det  gens, 
T.  1,  p.  7S.  Sot  l'arrestation  du  ministre  espagnol  à  Paris,  prince  de 
Ctlbinarc,  en  1718,  voyez,   le  tafaie  ouvrage,  T.   I,  p.   189.     Sut 
l'imittrtitin   do   ntarqtiis  de  Bonnl,    envoya  exlraord.  de  FrnnflO   eb 
SoW*,    tranrjaal   la  Pruaae   royale  qui  uppartenail  alors   ù  la  Po- 
IngaB,    en    1702,    voyeï,    Histoire     de    la     diplomatie    française, 
T.  4,  p.  «S9,  et    Mémoire^   Aé    LAvnEiiTr,  T.  g.     Sur  l'enlèvement 
di  marqni*  da  lUron,   envoya   eitraord.  dé  Vnntl  préalla  <reî'^ 
la  r^nbliqoe  de  Pologne,  voyea,  les  Cauaet  célèbrei,  T.2,  p.  469. 
Lonqne,   en  1734,  le'  coûte   de   Plelo,    minittre   dé    FraDcs 
1  Copaiihiliiie,  fo'aut  par   ni   Ml«   âUl   euteàM  qblMi   cMtB  Vlfl^  . 
pow  porter  dn  ieconra  i,  ccUe  de  DanUig,    il   reuonf*   â    toos   lea 
droits  de   ministre    public,     M.    oe   Flassuc,   T.    5,    p.  70,  ajonte 
Bse   obtefvatiDii   fort   jana   i   kit  i^ri;   it    dît   qme   ,>  qâitter 'slj 
„rMd«>ca  Miu  ordre,   et  riobanger  l'huit  àé  pkii  odntre  là  fiul- 
„raiae,   est   nn   acte  brillant  en  apparence,  maia  an  fond  tréi-con- 
,,daninal>le  dans  nn  ministre;    le  Trai  m<!rite  est  dans  l'exercice  da 
„deTDÎr,  etc."  —  Le  inarqais  de  Honti,  envoya  de  France  en  Po- 
logne,  commit  la   mime   imprudence  en  se  montrant  inr  les   rem- 
parts de  Dantaïg,  et  en  commandant  les  t'roupÀ;  aussi  fnt-il  tiréii 
lors   de   la   prise   de   la   ville   et   d<!tenn   en   captivit^i     Voyez,   les 
Caattt   c^lèéres,   T.  1,   p.  310.    —   Snr   les  violences   exerctSes  en 
ITOS,  par  Victor  AmM^,  duc  de  Stavoyè,  contre  l'ambassadedr  de 
Fiuee,    H,  de  Ph^ippeani,   en   reprcMiilles   dn   d^sarmemeilt   des 
trotte*  savoyard*  entrés»  ati' séMce  de  France  M  d'Espagne ,  voyez. 

5  » 
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Lorsqu'un  agent  diplomatique  s'est  rendu  coupa- 
ble d'un  délit  privé  contre  des  particuliers,  le  gou- 
vernement du  pays  près  lequel  il  réside  peut  insister 
auprès  de  celui  qui  l'a  envoyé  pour  qu'il  soit  rappelé 
et  ensuite  jugé  et  puni  selon  les  lois  de  son  pays. 

§.28. 

De  U»  juridiction  civile  à  exercer  par  le  ministre 

aur  les  personnes  de  sa  suite. 

Bien  que  le  but  des  missions  diplomatiques  ne  s'op- 
pose point  à  ce  que  les  personnes  de  la  suite  du  mi- 
nistrene  soient  sujettes  à  la  jiuidiction  civile  de  Pétat 
près  lequel  il  est  accrédité,  les  traités  et  les  conven- 
tions iàites  à  ce  sujet,  et  plus  encore  l'usage  établi 
dans  la  plupart  des  cours  de  l'Europe  accordent  ce- 
pendant aujoiird'hui  anx  ministres  de  première  et  de 
seconde  dasse  la  juridiction  volontaire  à  l'yard  des 
gens  de  lenr  suite'). 

Ce  principe  est  presque  généralement  reconnu  en 
Europe,  et  même  dans  une  telle  étendue  que,  du 
moment  où  cette  juridiction  est  conférée  au  ministre 
par  son  gouvernement,  non -seulement  toutes  les 
personnes  de  sa  suite  peuvent  tester  valablement  par 
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défaut  lui ,  et  dresser  tout  acte  civil  autorisé  par  leur 
jouyernement  ;  mais  que  cette  faculté  est  même  ac- 
cordée â  tous  les  sujets  de  ce  même  gouvernement 
(jà  se  trouveraient  momentanément  dans  le  pays  où 
letniaistre  est  accrédité'). 

Le  ministre  peut  aussi  légaliser,  par  sa  signatui-e, 
(les  actes  civils  tels  que  des  contrats  et  autres,  pas- 
sés entre  deux  individus,  sujets  du  gouvernement 
4u'il  représente,  et  même  feire  apposer  les  scellés 
sur  la  succession  de  ceux-ci^).  Les  lois  de  cha- 
que pays  décident  si  de  tels  actes  faits  par  un  mi- 
nistre en  faveur  de  sujets  de  son  souverain,  lesquels 
uappartienneot  point  à  sa  suite,  doivent  être  re- 
gardés comme  valides  devant  la  loi.  Le  gouverne- 
ment auprès  duquel  le  ministre  est  accrédité,  re- 
jette la  validité  de  ces  actes  toutes  les  fois  que  l'af- 
faire en  litige  est  envisagée  par  lui  comme  étant 
du  ressort  de  ses  tribunaux.') 

1)  D'après  Btrebriboii,  chap.  IS,  il  ne  puraîtriiït  même  pai 
^Qt  la  dïidnction  qa'oD  roAdrait  établir  entre  le«  iodiTidas  ni» 
ajcti  da  utDToruD  d'un  nû^ûlre,  et  lei  iadlgJQest  piiîue  décider 
i  cet  égard  sur  le  degré  de  juridiction  qai  Icar  lerBÏt  accordé. 
Dani  l'acte  du  parlament  d'Angleterre  de  1708,  et  dan«  l'ordon- 
aiBce  pabliée  à  Liabounë  en  1748,  pow  prérenh-  toute  diicnt- 
lioQ  à  cet  égard,  ou  a.  détenniaé  expreMêment  les  caa  où  tca  per- 
•DDOei  de  la  suite  du  miniitre  seraient  exemptes  de  la  juTidii:tion 
ds  pajs  et  celles  où  elles  ne   le  seraient  pas, 

1)  Quant  à  la  question  de  savoir  s'il  peut  de  mfme  recevoir 
le  testament  de  tout  antre  individu  qui  serait  sujet  d'une  puis- 
uuics  tierce,  elle  paraît  offrir  des  doutes,  quoiqu'il  semble,  comme 
It  dit  M.  ns  MinTEirs  dans  son  Précis  du  droit  des  gens,  p.  SSl. 
que,  dans  le  cas  où  le  ministre  serait  investi  d'une  juridiction  for- 
iitlle,  la  nature  d'an  acte  qui  n'exige  (joe  l'autorité  et  non  pas 
la  cumpétence  du  jngc ,  doit  faire  pencher  pour  l'afiirmatiTe. 

i)   Le>    agrns   diplomatiqnei   français   (ministres   ou    chefï   de 


I^qrfffPA  ^R  ^fffwea  portées  par  deTVit  1^  trilm^ 
naux  ûv  pay*  où  1«  nUiwtrç  fr^ifle,  péoeesitept  Ift  4^ 
positiqp  fl'iwe  perftttnae  attoqfa^  à  sa  suitQ,  il  Mt 
d'usa^  aujawd'lHiii  dp  )e  i^çquérir  par  Tinterra^^ 
diaire  du  ministre  des  afi^«4  étrapg^r«S}  ùfi  ffùrQ 
oomparfdtre  par  devant  l«s  tnbunaux  le»  per^opiies 
appelées  eo  témoi^Dagc,  ou  dâ  Ttouloir  rece^pir  »ait 
hti-ntême,  soit  de  £EÙr«  recevoir  pa|>  1q  a^^pôr» 
de  légatioD,  la  déposition  demandée,  poMi  I9  cpt^T 
muniquer  «wuite,  en  bonm  et  due  formei  à  l'fluMirv 
rite  roquévante, 

U  es^  généralement  recqnmi  aujouini'Iwi  que  toQt 
agont  diplom«^ue,  à  quelque  classe  ^n'il  appan- 
tienW}  efit  en  droit  de  d^vrer  ds»  passaports  aiut 
sujçtft  de  «a  nation  lorvque  .ceux-ci  veulent  as  reodre 
dana  leur  patrie,  à  moins  qu'S  n'ait  reçu  d9s  inr 
atractiona  particulières  dQ  «Qn  gouvervemont  qui 
s'y  opposent;  mais  il  q'est  point  autorisé  k  en  dé- 
livrer aox  sujets  de  l'état  auprès  duquel  il  est  ac- 
crédité, ni  à  tout  autre  sujet  d'une  puissance  étraii- 
gère  ;  dans  le  premier  cas ,  c'est  à  l'autorité  du  pays, 
et  dans  le  second,  au  ministre  de  la  puissance,  qu'il 
appartient  de  le  délivrer  ;  et  le  ministre  dana  le  pays 
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^     Ùe  ta  Juridiction  crimineUe  à  exercer  par  le  mi- 
nistre sur  les  persotmes  de  sa  suite. 

En  tant  que  l'on  accorde  pour  le»  personnes  de  la 
suite  du  ministre  l'immunité  delà  jinidiction  du  pays, 
c'est  aux  deux  cours  de  déterminer,  jusqu'à  quel 
point  ie  ministre  peut  exercer  lui-même  une  juri- 
diction sur  ses  gens ,  et  dans  quel  cas  il  doit  les  ren- 
Tojer  aux  antorités  compétentes  de  son  gouverne- 
ment').  Tous  le»  ministres  prétendent  à  la  juri- 
(Ëction  civile  sur  les  gens  de  leur  suite.  On  l'ac- 
rorde  généralement  aux  ambassadeurs  et  aux  non- 
ce» du  pape  ;  quelquefois  aussi  aux  ministres  de  se- 
conde classe.  Quant  à  ceux  de  troisième  classe,  tout 
en  leur  accordant  une  autorité  plus  étendue  sur  leurs 
gens ,  qu'on  ne  l'accorderait  ù  tout  autre  particulier, 
elle  est  cependant  très- limitée,  sortout  dans  les 
gnmdei  cours*). 

1)  Tow  Im  okcfs  dfl  miMiaii  cnroyfa  &  OowantfauFKle,  jooli- 
lent  d'DDe  jaridicttoii  criniÎQellB  plu  ëteadnv  qne  celle  ijo'oq  leur 
■ccorde  dam  lu  aatrei  court;  anMÎ  la  Porte  euge-t-elle  qoe  le* 
uniMuadenn  qu'elle  euToîe  en  Europe,  jouiMent  inr  l«s  gens  de 
leor  *aite  d'une  joridictîoii  bien  moins  limitée  encore. 

2)  L'acte  dn  pailement  d'Angleterre  de  1708i  et  l'ordonnince 
peUUe  à  Liibonne,  en  1748i  la  prMsent.  On  tronre  bomI  dans 
le  trdtd  daKainardgi,  de, 1774,  art,  6,  nue  dùposltton  pariJcnliére 
iMchut  la  ponition  de*  crimes  et  délits  commis  en  paji  étran- 
ger!; n>;ei,  bb  Mahtdw,  Btcaait  des  traitai,  T.  4,  p.  615. — 
Q  j  •  dee  ^onrernemens  qui  ne  lirreat  iaouît  leora  iniete  ponr  4lre 
jag^s  par  les  tribaDaux  ^trangera  ;  TOjes  par  ez.  le*  loi*  ren- 
bd  i  cet  dgard  en  PruMe,  en  1880. 
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Quant  aux  délits  commis  par  Jes  gens  du  minis- 
tre, soit  dans  son  hôtel,  soit  au- dehors,  les  puis- 
sances chrétiennes  n'accordent  plus  aujourd'hui  à 
leurs  agens  diplomatiques,  pas  même  à  ceux  de 
première  classe,  le  droit  d'exercer  sur  les  coupa- 
bles toua  les,  actes  de  la  juridiction  criminelle^    ' 

Pour  bien  juger  laquesticin.dedi'oit,  sur  la  compé- 
tence réciproque  de  l'autorité  du  pays  et  de  -celle  du 
gouvernement  c^iquel  dép^id  le  ministre,  il  faut  dis- 
tinguer les  dc!uz  cas  suÎTails  ::  lorsque  le  crime  a  été 
commis  par:  un  snjet  du  gouTemenient  auprès  du- 
quel celui-ci  est  accrédité,  le  prévenu  a  le  droit 
d'être  jugé  par  les  autorités  du  pays;  mais  lorsque 
le  crime  a  éfé  commis  sur  un  sujet  du  pays,  par 
des  personnes  appartenant  à  la  suite  du  ministre, 
il  faut  distinguer  entre  ces  prévenus,  ceux  qui 
jouissent  du  privilège  de  ne  pouvoir  être  traduits  qœ 
devant  leurs  juges  naturels,  da  ceux  qui,  quoique 
appartenant  à  la  suite  du  ministre,  ne  peuvent  se 
prévaloir  d'une  immunité ,  laquelle,  réservée  unique- 
ment aux  employés  du  gouvernement  ^  ne  s'étend  pas 
aux  individus  attachés  àla  personne  du  ministre  pour 
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Ainsi,  lorsque  les  prévenus  d'un  crime  ne  sont 
attachés  qu'au  service  personnel  du  ministre ,  ils  ne 
peuvent  être  soustraits  à  la  juridiction  des  autorités 
locales,  et  le  ministre  est  tenu  de  les  livrer.  Si,  au 
coalraire,  les  prévenus  sont,  par  la  nature  de  leurs 
Cmctions,  attachés  à  la  mission  même,  ils  cessent 
d'être  )dsticiables  des  autorités  locales,  et  doivent 
être  traduits  devant  leurs  juges  naturels.  Néan- 
moins ,  si ,  dans  ce  cas ,  il  n'appartient  pas  aux  tri- 
bunanx  du  pays  où  le  délit  a  été  commis,  de  pro- 
noncer un  jugement  contre  les  prévenus,  ia  pro- 
cédure n'en  doit  pas  moins  être  instruite  par  eux. 
Aucun  privilège  ne  satu-ait  dépouiller  la  partie  of- 
fensée et  plaignante,  du  ^ftoit  de  faire  procéder 
aux  informations  sur  les  lieux,  par  les  autorités  lo- 
cales auxquelles  la  loi  commune  en  défère  lo  pou- 
voir. 

Ces  autorités  pourront  donc  faire  comparaître  de- 
vant elles  toutes  les  personnes  dont  les  dédarations 
ou  les  dépositions  seraient  nécessaires  à  l'enquête, 
tant  que  ces  actes  ne  compromettront  pas  d'une 
ï  réelle  et  non  fictive  les  intérêts  politiques 


attachas,  teli  que  le*  ofScieride  sa  maîion  et  le>  laqnaii,  >nr  leA- 
qaeU  la  jnridiction  appartenait  an  goarememsat  bararoït;  vojtz, 
U  Joamai  pâlit,  de  1791,  f.StS.  —  En  181*,  le  chaMenr  fltt 
DÎBÎïtTe  de  BaTU're  à  Berlin,  ayant  aimuiia^  du  ItiqDBta  do  nMae 
niniatre,  maia  hors  de  l'hdtet  de  la  Hgntion,  et  te  ministre  ayant 
fait  arrêter  l'aiiasiin  dans  ion  hdtel,  le  gODTemement  piusiïen  aban- 
donna l'inronnation  et  la  panitiOD  de  ce  chaaaenr  à  l'antorit^  ba- 
•aroite,  attendo  que  le  criminel  n'était  poiaf  anjet  pnusieD  ;  le  coa- 
pable  fnt  conduit  i  Munich  loua  escoile  militaire  bavaroise ,  et  le 
nugiitrat  de  la  ville  de  Berlin  se  borna  seolcment  à  ordonner  U 
liiite  légale  dn  cadavre  et  l'andition  dea  t^oina. 
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de  la  piuManee  à  laquelle  le  défendeur  ^partient; 
cor,  c'est  cette  enquête  même  qui  fournit  au  {dai- 
gnant les  moyens  d'appuyer  sa  plainte  devant  le» 
autorités  étrangère*.  Si  donc,  dans  une  cause  or»* 
mineUe^  le»  juges  d'instruction  trouvaient  insuffi- 
santes les  dépasitioDS  obtenues  dans  les  formes  in- 
diquées plus  haut*),  œ  serait  la  loi  commune  qu'on 
de«?«t  suivre,  sauf  les  égards  que  les  usages  du 
pays  ont  introduits  envers  les  personnes  de  haut 
rang  lorsque  le  droit  des  parties  ^  ou  celui  de  la 
justice  offensée,  exige  que  l'cnt  prenne  la  dépoat- 
tioa  de  tels  porsonnages.  En  observant  ces  égardi^ 
et  en  reniermant  revcmôte  dans  les  limites  néce»- 
saires  à  l'instruction iHÉ. la  procédure,  personne, 
l'ambassadeur  même,  w  saurait  se  refuser  à  faire 
la  dépositioii  reqoiaew 


g.  30, 
i^  ^eèserwmee  de»  règlement  de  police. 

De  ce  qui  vient  d'être  dit  au  sujet  de  l'immu- 
nité de  la  juridiction  civile  et  de  la  juridiction  cri- 
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L  iua  l'intérieur  de  son  hôtel  il  ne  se  fasse  rien  qui 
I  poÎBge  porter  au-dehors  atteinte  à  la  sm-eté  publi- 
P  que  ainsi  qu'aux  ordonnances  qui  y  aont  relatives. 
I  Cest  pourquoi  ausai  le  ministre  étranger  doit  dé- 
fendre en  son  Iidtel,  tout  usage  de  matière»  com- 
biutibles,  qui  pourraient  devenir  dangereuses  à  la 
sûreté  publique;  il  doit  veiller  également,  lorsqu'il 
en  a  été  duement  requis ,  à  ce  que  les  gens  du  pays 
nepideaent  prendre  chea  lui  part  aux  jeux  de  hasard 
défendus  par  les  lois;  il  doit  interdire  aux  gens  de 
sa  suite  tout  commerce  de  marchandises  prohibées» 
iùiui  que  l'exercice  d'un  métier  quelconque  qui  se-> 
rait  préjudiciable  à  l'intérêt  des  gens  du  pays.  Un 
ministre  doit  encore  se  conformer  aux  ordonnances 
de  police,  lors  des  fêtes  publiques  ou  en  d'autres 
occasions  semblables,  comme  par  exemple  à  celles 
qui  seraient  relatives  à  la  circulation  des  voitures  en 
certains  endroits,  ou  en  certaines  occasions j  à  l'u- 
tage  des  flambeaux;  ou  d«s  lanteraea  pçudant  la 
nuit,  &c. 

Quant  aux  contraTentions  dont  n^e  personne  de 
ta  suite  dit  mimstrç  w  serait  rendue  coupable,  oq 
respecte  assez  généralement  le  principe  de  PexUr^ 
ritoriaUtéf  en  ce  que ,  même  dans  le  cas  où  le  pré- 
Tenu  serait  sain  hors  de  l'hâtel  du  ministre,  l'au^ 
torité  locale  ne  re&se  guères  son  extradition. 
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§.  31. 

JOe  tùmnunité  de  jitridtction  civile  pour  le»  biem 

meubles  et  immeubles  du  nùnistre. 

Le  droit  des  gens  positif  exempte  de  toute  ju- 
ridiction civile,  et  par  conséquent  de  toute  saisie, 
leis  biens  meubles  qu'un  ministre  étranger  possède 
en  sa  qualité  d'agent  diplomatique.  Il  en  est  autre- 
ment quant  à  ceux  qu'il  serait  dans  le  cas  de  pos- 
séder à  d'autres  titres,  tels  qu'en  qualité  d'exécu- 
teur testamentaire,  de  fondé  de  pouvoir,  &c. 
-  L'immunité  de  la  saisie  est  si  généralement  ac- 
cordée à  tout  agent  diplomatique  étranger  >  que 
lors  même  qu'il  n'aurait  point  à  son  départ  satis- 
fit ses  créanciers,  ses  effets  particnliers  ou  les 
meubles  de  son  hôtel  ne  sauraient  être  saisis*). 

L'hôtel  du  ministre  public,  quoique  exempt  de 
logement  militaire  et  des  charges  qu'en  beaucoup 
de  pays  ou  y  a  substitués,  ne  l'est  point  toutefois 
des  iinpositions  foncières  auxquelles  sont  assujetties 
les  propriétés  en  biens-fonds   appartenant  aux  in- 
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§.  32. 
Be  t'immumïé  des  impositions  directes  et  indirectes. 

La  perception  d'impôts  personnels  supposant  la 
souveraineté  à  exercer  de  l'une  et  mie  sujétion  de 
l'aulrepart,  texterritorùtlité  accordée  aux  ministres 
étrangers,  les  exempte,  tant  pour  leur  personne,' 
que  pour  les  gens  de  leur  suite ,  de  tout  impôt 
personnel. 

D  n'en  est  pas  de  même  quant  aux  impositions 
indirectes ,  telles  que  les  droits  d'entrée ,  &c,  L'u-  I 
Mje  ancien  de  défrayer  les  ministres  étrangers, 
toit  en  totalité ,  soit  en  partie,  n'existe  plus  depuis 
Ptiablissement  des  missions  permanentes').  On  leur 
a  accordé  assez  généralement,  l'immunité  des  droits 
d'entrée  pour  tous  les  objets  qu'ils  seraient  dans  le 
cas  de  faire  venir  de  l'étranger  pour  leur  usage. 
Les  abus  cependant  auxquels  l'exemption  de  ces 
droits  a  souvent  donné  lieu ,  ont  engïigé  la  plupart 
des  cours^)  à  limiter  et  .modifier  considérablement 
ces  sortes  de  privilèges*);  et  l'on  ne  peut  plus  au- 

1)  Il  ne  sabiitte  pliu  aajoDrd'hoi  qoe  pour  quelques  misiioiu 
ciinordinairei ,  avec  la  Forte  et  pour  les  mimities  que  les  Ant* 
baibireaqae*  euToieat  bu  conri  de  l'Eorape,  qne  l'on  de'fiue  «oit 
CB  argent  comptant  loit  en  TÎTres. 

3)  Dbd*  In  petite*  coart  d'Allemagne,  mjrae  le*  miai>tr«*  de 
ttoinjme  cIbmc  jonitsent  u>el  gën^ralement  encore  de  cette  immu- 
nité. Elle  a  ité  itipolëe  poor  lu  miniitres  ilei  puitaancea  de  la  con- 
M^tioD  gcTmaoiqDe  à  la  dîélc,  dans  an  accord  fait  avec  la  ville 
*e  Francfort. 

3)  11  j  a  dei  paja  oà  le  gottvernemeDt  fait  payer  à  chaque 
oùiûitre  <!tranger,  i  titre  d'indemnité  et  à  raison  de  aon  rang,  a^e 
•«mme  d^termin^o,  loit   pajée   nue  fois  poqr  tontea,  «oit  annuelle. 
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jotird'hui,  à  beaucoup  près,  les  considérer  comme 
établis  dans  les  grandes  cours  de  l'Europe. 

Dana  plusieurs  pays,  Venbcéi  de  taài'cliaildiâés 
prohibées  est  interdite  aux  ministres  étrangers; 
dans  d'autres  ils  sont  obligés  de  tolérer  la  visite  des 
objets  qu'ils  introduisent  des  pays  ébrangers^),  mais 
nulle  part  ils  ne  sauraient  être  obligés  de  permettre 
cette  visite  dans  Pintérieiu*  de  leur  hôtd;  fwpen- 
dant  pour  plus  de  commodité,  et  pour  que  les 
caisses  ne  soient  point  ouvertes  à  la  douane  au  ris- 
que d'en  détériorer  le  contenu,  les  ministres  pré- 
fèrent souvent  que  les  douani^«  viennent  ches  eux, 
assister  à  l'ouverture  des  dites  caisses. 

Relativement  à  ce  que  l'on  observe  à  l'égard  de 
la  visite  des  équipages  des  ministres  publics,  les 
usages  et  les  lois  de  diaque  pays  diffèrent:  le  plus 
généralement  cependantles  ministres  en  sont  exempta 
Dans  les  états  d'une  puissance  tierce,  les  traités  et 
les  conventions  expresses  peuvent  seules  autoriser 

jtatnfeb  on  en  lutft  ainii  i  Vienne,  i  Madrid  et  i  Géneii  i  eelh 
de  Hadrid  tm  leur  accorde  depai*  la  polilnnitioB  de  l'ordoBnuice  da 
moû  d'Oclobre  1814  an  d^lai  de  ûi  moU  poar  faire  Temr  de  l'4~ 
ttanger  tooi  le*  objvti  n4ceMairei  i  lear  Aabtlwenieiit  mu  enpt^er 
lea  droita.  La  note  cfrcoiaire  qa'ta  1817,  le  minittre  dei  ^■"tifHm 
m  Hoi^  adreata  à  toni  le*  miniitrei  AraDger*  tcciéàhit  ptit  1m 
7etcnliaurg,    coDiient  dea    (liapoiitioiig   aemblnble». 
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un  ministre  public  à  prétendre  à  cette  prérogatÎTe, 
quoique  souvent  elle  lui  aoit  accordée  tacitement, 
mais  par  pure  déférence.  Les  droits  de  péages  ainsi 
qne  ceux  que  l'on  fait  payer  aux  voyageurs  pour 
l'entretien  des  route»,  des  ponts  et  des  chaussées  ou 
canaux,  devant  être  considérés  comme  des  rétri- 
bctions  dues,  soit  à  l'état,  soit  a  des  particuliers 
ou  à  des  communes  pom*  des  dépenses  appliquées 
à  des  objets  ou  établissemens  particuliers  dont  ib 
jouissent,  l'usage  n'est  point  généralement  établi  d'en 
exempter  les  ministres  étrangers. 

Le  ministre  étranger  doit  au  surplus  se  contenter 
de  ce  qu'à  la  cour  près  de  laquelle  il  réside  on  ac- 
ninie  aux  autres  ministres  de  son  rang,  à  moins 
qu'il  n'ait  à  réclamer  une  imtaianité  particulière, 
fondée  sur  des  conventions  spéciales ,  ou  bien  à  titre 
de  récîj>rocité. 

§.  33. 

De  ia  franchtae  de  thôtel  du  mmùtre  et  de  celle 

det  quartier». 

I/exterritorialité  accordée  àlapersonne  du  minis- 
tre et  à  sa  suite,  s'étend  encore  à  son  hâtel ,  en 
tant  qu'il  s'agit  de  l'exempter  des  visites  ordinaires 
de  la  police  et  de  celles  des  employés  aux  douanes 
anxqu^es  seraient  assujettis  les  hôtels  appartenant 
aux  indigènes*). 

t)  Toyes,  le«  Causes  eitèhrea,  T.  X.  p.  409  >  aoT  l'ioinlte 
fittU  en  1749,  â  ITidtd  dn  ministre  d'Hollande  iFoHi  «t  la  Mtl*- 
bctioa  qoi  loi  fut  donnée.  —  Snr  le*  difficnlt^B  qoi  ^&tfinBt,  eft 
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Quant  à  la  franchise  des  quartiers  en  vertu  de 
laquelle  toutes  les  maisons  situées  dans  l'arrondis- 
sement de  riidtel  d'un  ministre  étrïuiger  étaient  au- 
trefois exemptes  de  la  juridiction  du  paya  ;  cet  usage 
qui ,  quoique  alors  toléré  dans  beaucoup  de  cours'), 
devait  être  considéré  comme  un  abus,  est  aujourd'hui 
presque  gàiéralement  aboli'). 

§  34. 
Du  droit  ttasile. 

Ce  serait  attenter  à  l'ind^endance  des  nations, 
que  de  vouloir  étendre  la  notion  de  fexterritoritdité 
accordée  à  l'hôtel  d'un  ministre  étnmger  jusqu'à  auto- 
riser un  tel  agent,,  à  arrêter  le  cours  ordinaire  de  la 
justice  criminelle,  en  donnant  asile  à  des  person- 
nes prévenues  d'un  délit  ou  crime  d'état.    Aussi  a- 

1680,  à  Madrid  ponr  lia  priviljgM  de  l'ambuiodenr  de  France, 
voyez,  lo  mjme  onvrage,  T.  2,  p.  S76,  «pp. 

1)  Notanmieiit  i  ceUe,  de  Rome,  de  Madrid,  &  Veoùe  et  mime 
à  FraDcfort-aar-le-MaÏD  i  l'dpoqae  do  conraïuieineat  de  l'empe- 
renr  d'Allemagne.  Qaant  i  la  famensc  diipate  entre  Lonis  XIV  et 
le  pape  Innocent  XI ,  relativement  à  la  franchite  de>  qnartlen, 
vojez,  les  Causea  cilèbrea ,  T.  2,  p,  S80,  appendice. 

2]  jL  Rome   cependant  qnel^nes   l^gatioQf,   telles   qne  celle  ds 
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t-oa  sagement  limité  aujourd'hui  ce  droit,  dont  au- 
trefois on  a  tant  abusé  et  au  moyen  duquel  tout  în* 
dividu  prévenu  d'un  délit  quelconque,  pouvait,  en 
le  rcfugiant  dans  l'hôtel  d'un  ministre  étranger,  se 
soustraire  aux  pom"Suites  judiciaires  des  autorités 
du  pays'). 

Toates  les  puissances  de  l'Europe  reconnaissent 
aujourd'hui  en  principe,  que  lorsqu'il  s'agît  d'un 
individu  prévenu  d'un  crime  d'état ,  et  qu'il  conste  que 
ce  prévenu  s'est  réfugié  dans  l'hôtel  du  ministre  d'une 
prasiance  étrangère,  le  gouvernement  peut  non-seu- 
lement ,  en  faisant  cerner  l'hôtel ,  empêcher  le  cou- 
pable de  s'échapper,  mais  encore,  dans  le  cas  où  le 
oiinifitre,quoiqueduenientsoUicité  par  l'autorité  com- 
péleute*)  se  refuserait  à  son  extradition,  l'en  faire 
«aiever  suivie- champ,  et  même  de  force^).  Le  droit 

t)  Qnclqnei  pnhUcîstei  pritcndont  qae  le  droit  d'aaile  dei  mi- 
BÙtre»  pnblica  est  même  fondé  lur  les  principes  du  droit  dei  gens 
iitird;  Tojn,  de  Ri!ai,,  T.  S,  sect.  8;  BvKKESsaoEi,  chap,  gl  ; 
TiTTEL,    L.   14)    chap,  9,   §,   118;    de    MAKTEiia    Précis   du    droit 

i|  Les  opînioDi  des  pnbliciïtcs  diiTcrent  à  gb  sujet.  Le*  uni 
•nlenl  qae  les  aulorîtéa  du  paya  aient  le  droit  de  faire  entonrer 
d»  gardei  llidtfll  da  minùtre  dan*  leqael  h  inrà  i4tapi  ]«  eoiU 
pble,  ponr  «'auimr  qu'il  im  puiue  l'AJiapper,  nuii  ils  leur  oon- 
tMt«Dt  edoi  de  le  f*ii«  enlerer  de  l'hdtel  i  mûn  amée;  il*  ajoiH- 
teat  quelle*  lont  tennei  de  tolUdter  ion  «xtradition  pu  rinteim^ 
SÉàfk'àa  minittre  dei  affaire*  itxuagtxt*,  et  en  cai  de  reftu  da  mi- 
aijtr*,  de  la  lolliciteT  de  ion  loiiTerBiii.  D'aatni  Teolent  qne  la 
demande  de  l'extraditioa  da  crimioel  le  fiaw  directeneiit  par  le* 
hoiaùera;  qui  *or  le  refni  da  nuDistre  aéraient  antoria^  i  proc^ 
dcr  i  la  viaite  de  l'htftel  et  i  a'emparer  du  prJTena,  en  ayant 
•oin  tontefoîa  d'ériter  tout  ce  qni  poomit  bleaaer  lea  droit*  et 
Ici  ^garda  du  à  la  penonne  dn  miniatre  et  t  aa  anite. 

3)  Daiu  le*  Cau4«*  célibrt*  du  droit  de»  gent,  T.  1 ,  p.  Ï7S, 

i  6 
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des  gens  positif  admettant  un  surplus  bien  des  mo 
flîfioHtioiis  sur  ce  que  la  sûreté  de  Tëtat  peut  ezi 
ger,  et  oe  que  le  but  de  la  mission  et  la  rang  d 
l'agoit  diplomatique  peuvent  peTïnettre,  il  ti*est  pt 
possible  de  prononcer  d'aTance  sur  ce  que^  dans  et 
divers  cas,  les  parties  intéressées  seraient  en  dro 
d'exiger  les  unes  des  autres. 

Quoique  les  carrosses  des  ministres  publics  soiei 
exempts }  comme  il  est  dit  plus  haut,  des  visites  oi 
dimires  des  douani^s,  aucune  circonstance  ne  sat 
rait  autoriser  les  ministres  à  faire  servir  leors  to 
turea  à  soustraire  à  la  juridiction  compétente  dupay 
des  individus  prévemis  d'an  crime*). 

OD  trouTe  rapportés  la  rcUtioa  de  l'aireitation  da  dac  àe  fiipiH 
premier- minialre  da  raî  d'Eipegne,  enleva  de  force  de  l'h^ltet 
l'anAÀMadenr  d'Angleterre  i  Madrid,  en  17XS.  —  Sur  ftnXnSlé 
d'nn  nëgociant,  accuse  de  hante  trahîion  par  le  goaTcrDement  an 
dois  et  réfugié  dans  rhdtal  da  ministre d'Angleteira,  en  1747,  n 
U  mime  OSTrage,  T.  g,  p.  826.  —  Sat  1«  différind  anrreaB, 
1702i  «ntre  l'amhaasadeor  de  France  et  le  gontemennDt  dansi* 
aajet  an  canita  Scblieben,  ibid.,  T,  3i  p.  S86.  On  trouve  ««m 
d'antres  exemples  d'extradition  totc4e  dans  l'appendica  da  mA 
onTMgt.  —  D'après  la  déclaration  donnée  par  ]o  oérdinal  Mcrétai 
A'itÊÏ  dn  St-Siège,  du  mois  da  Sept.  1815,  pu  ordre  da  p*| 
1«  droit  d'wUo  dont   joniaaient  joaqn'alon   les   mlniitrss  dtmagi 
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§.  35. 

De  l'exercice  du  culte  rel^eux  dans  thôtet  du 
ministre. 

Le  droit  d'eselter  le  culte  religieux  dans  l'Iiôtèl 
liu  ministre,  pourrait  être  déduit  du  principe  de 
ftsierr'Uorialité;  mais  le  droit  des  gens  universel 
ifélenti  ce  principe  que  sUi"  des  objets  qui  n'ont 
poiot  essentiellement  rapport  âu  but  de  la  missîoil. 
t?rtt  donc  du  droit  des  gens  positif  qu'on  doit  faire 
Mver  le  droit  du  culte  privé  ou  domestique  qu'on 
iNorde  aujourd'hui  à  tous  les  ministres  étrangel-s  '  ), 
Mk  en  vertu  de  traités^)  cortclus  à  ccrt  effet,  que 
yH  «tiite  d'un  usage  assez  généralement  introduit 
dlptlil  l'époque  de  la  réforaiation^]^ 

Ce  droit  n'est  plus  une  chose  contestée  anjotu^ 
dliui,  et  lors  même  qu'il  existe,  dans  la  ville  «ù 
réside  l'agent  diplomatique,  une  église  où  sa  reli- 
giun  est  exercée,  les  ambassadeurs  et  ministres  de 

1)  HamBteeal  pMr  In  nibittrM  «t  codida  vAMau  ciTUi- 
fùe  oa  daiu  lu  eut*  bubarMqnet. 

2)  CoHune  ceux  conclni  entre  U  France  et  U  HoUsode,  eatre  la 
France  et  la  %hi&é  «h  16U,  êiitre  le  DaneiDïrc  et  l'Antrîchfc,  été. 
Dan*  preiqne  toni  le«  traita  dea  pnùsancei  chr^tiimiei  arec  la 
Port*  •>  avec  lea  AMb  barbitMqBM,  to  ttrdh  lent  eit  aeoord^ ainil 

3)  En  Danemarc,  en  Tertn  de  la  Idi  ptAlàii  en  167G,  aiati 
^'«D  SaMo,  «a  ▼<««  et  BeHei  doanéw  eK  1719  et  1720.— L'rai- 
percn-  Joaeph  II,  ajraat  btboiAé  A  Vicaie  «dl  pnteatan  de  1* 
««■fcwioB  d'Angilioiirg  la  dMit  du  cntts  privtf,  dAdtfa  qlle  dM^ 
laM  M  c«lte  dtmcMiqae  àê  la  atime  religion  «e  «trak  pld<  pentin 
dana  cette  capitale  mtÂ  tnMitrai  ëtnagen. 

6  * 
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seconde  classe*),  peuvent  avoir  une  chapelle  d 
leur  hôtel 

La  tolérance  des  cultes ,  presque  générale  aujo 
d'hui  en  Europe,  a  porté  quelques  gouvemen 
à  laisser  subsister,  hors  des  hôtels  des  minisl 
des  chapelles  d'une  religion  antre  que  ceUea  qui  i 
reconnues  par  l'état^). 

'La  dévotion  doutestîque  qualifiée  (^dévotion .  j 
vée)  qui  suppose  Intervention  d'un  ecclésiasti 
particulier  pour  l'administration  des  sacremens , 
limitée  par  les  loix  civiles  et  ecdésiastiqnes;  < 
d'elle  qu'il  s'agit  lorsqu'il  est  question  de  détonn: 
jusqu'à  quel  point  les  ministres  étrangers  sont  autoi 
à  faire  exercer  un  culte  religieux  dans  leur  hôb 

Par  le  droit  d'exercer  un  culte  religieux  dans  P 
tel  d'un  ministre  étranger^  on  entend  le  droit  d 
tretooir  les  personnes  nécessaires  au  service, 
que  l'aumônier,  te  sacristain  et  autres  persoi 
subalternes,  destinées  à  servir  lamesse;  defaireoi 
cer  dans  la  c^pelle  tous  les  actes  paroissiaux  c 
les  effets  ne  portent  point  préjudice  à  l'ordre  é! 
f  dans  le  pays,  tel  que  serait  celui  de  donner  à  Ia'< 
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Qaoi<]ue,  dans  le  principe,  le  libre  exercice  du 
culte  religieux  n'ait  été  accordé  qu'aux  ministres 
et  aux  personnes  de  leur  suite ,  et  que  par  consé- 
quent les  aumâniers  ne  dussent  point  exercer  les 
fouctions  de  leur  charge  hors  de  l'hôtel  du  ministre, 
on  s'est  aujourd'hui  beaucoup  relâché  à  cet  égard, 
etl'onpermet  même,  dans  beaucoup  de  pays,  à  tous 
les  étrangers  et  même  aux  naturels ,  soit  en  vertu 
de  traités,  soit  par  condescendance  particulière  des 
gourememens ,  de  faire  leurs  dévotions*)  dans  la 
diapelle  d'un  ministre  étranger,  aux  aumâniers 
d'exercer  telle  ou  telle  fonction  individuelle  de 
leur  charge  hors  de  l'hôtel  de  leur  ministre^). 

Dans  le  principe,  l'absence  du  ministre  du  lieu  ] 
de  sa  résidence  fait  cesser  l'exercice  du  culte  reli- 
gieox  dans  son  Iiôtel.    Cependant  lorsqu'il  n'est  ab- 
toit  qu'en  congé  et  qu'il  laisse  en  son  hôtel  un  se- 
crétaire de  légation  ou  des  gens  de  sa  suite ,  il  est 
rare  qu'on  leur  en  conteste  l'exercice.    Mais  lorsque 
ianùssion  est  terminée,  ouquclo  minifitro  n'a  plus 
d'hâte! ,  le  culte  doit  cesser,  et  il  est  rat:«  qu'on  per^- 
mette  esi  fnrope,  que,   dans  ce  cas,, le  culte  soit 
exercé  dans  la  maison  du  chargé  d'afiaires  ou  du 
consul').    Si  c'est  la  mort  d'undes  deux  sourerams 
1)  A  rezceptlon  de  quelque*  paya.  Il  Mt mteoda  qu'A  ne  peut 
fçiat  Itte^qnolion  im  dct  actei  paroÎHinx   dqnt  l'eiercics  mppu- 
dcDt  Biu  amUriUs   cccl^Mtiqne*  dn  p«;*,    comme   les  citimoidu 
de  baptême,   de  mariage,  etc. 

I)  Ce  cai  a  lîea  à  Berlia,  oA  l'aïundnier  de  la  miwton  de 
SardaigM  exeroe  à  l'rigliae  catholiqne  de  m  religion  let  foaC' 
tioiu  «acerdotalei. 

3)  Iic<  coDMiU  en  Afrique  et  au  ^heltes  dn  Lerant  joiûuent 
toatefint   de   cetle    prérogadTs   par   de*   motif*   paiticoliera. 
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qui  tQFmiii«  U  niîwoii,  oa  ottend  lei  pottTciUw  let- 
tre» ^«  créance, 

Quimt  À  la  queatiQn  de  savoir,  si  l'épouM  4ti  mi- 
nivtre,  Ion  ntê&iç  que  le  titre  de  «ou  wari  lui  donne 
le  i>iiugd'aniti««udriee,  et  qt^cUe  se  trouve  ^red^W^ 
religion  difi«pfuite  de  celle  de  son  nmri,  paurraitl»!^ 
tendre ,  paur  die ,  à  ce  même  droit,  1«4  opiiûvn*  àf* 
pufalicistes  varient. 

§.  S6. 

Des  éro^  dont  jouirent  ha  mAtùtres  dont  tes  -éMt» 

auprèa  detqueli  il$  ne  sonfpoùtt  aeerêdités,- 

Selon  lei  principes  du  druît  de«  ^en»  ttrwiernêt,,  ce 
n*est  à  langueur,  qu'àlaeaurmêmeetdasale^pfijr» 
où  le  ministre  réiide.  en  sa.  ^ualitâd'bonunopgUi^, 
qu'il  peut  prétendre  aux  drqit»  et  privilègfW  dont 
noua  venons  de  fbire  l'énumémlian.  Dana  tout  état^ 
autre  que  celui  près  duquel  ragent  diplomatî^VQ  oat 
aoerédité,  ila'est  ocmaidéréque  oomme  simple  étran- 
ger da  oondition,  et  ne  peut  par  conséquent  joidr, 
ni  pour  sa  personne,  ni  pour  sa  auiA,  ni  ménw 
peuD  ses  cSekSt  d'aucune  prérogative  attachée  au 
«nd  caractère  de  ministre  publia 
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amt  au jourd'hui  à  un  ministre  accrédité  près  d'un 
gouvemement  étranger,  le  liberté  de  passage  et  dç 
féjour  dans  le  pays  .pour  lequel  il  n'a  point  de  let~  , 
Ire  de  créance') ;<  que,   dans  les   occasions  où  il  se 
présente  à  la  cour,  on  lui  rende  des  honneurs  et 
loi  accorde  des  distinctions ,  et  qit'en£n  on  le  fasse 
même  jouir  quelquefois  de  prérogatives  qu'on  n'ac- 
corde qu'aux  ministres  accrédités,  on  fait  cepen- 
dant, en  cas  de  contestation,  valoir    en  pratique  et 
en  théorie,  la  distinction  existante  entre  le  ministre 
necrédilé  et  celui  qui  ne  l'est  pas^),  en  ne  cmisidé- 
ruit  que  comme  de   simple  courtoisie  les  procédés 
dont  on  use  envers  ces  derniers^);  et  qu'en  temps! 
de  guerre ,  on  laisse  jouir  d'une  inviolabilité  entière  1 
Im  ministres  des  puissances'  amîes  que  l'on  rançon-   I 
treroit  chez  l'ennemi*).    Lorsqu'un  ministre  traverse  • 
MM  permission  le  territoire  d'un  gouvernement  avec 
lequel  sa  cour  ou  celle  à  laquelle  il   est  envoyé  se 

t)  Elle  ijtait  mfme  oidODO^e  autrefoii  en  Allemagne  pour  toiu 
lei  minûtres  qot  >e  Teodaîent  aai  aueniblëei  de  l'empire,  telles 
^u  la  diète  géaénh  ,  les  dëpatatiom,  etc.,  on  qoi  l'en  retoaroaienL 
To;ro.  I*  Capitulaiiun  impériale    de  1711,  art.  8,  {.  SI- 

>)  Sur  l'arreatation  du  ban»  de  Gortt,  ministre  da  roi  de 
^èd«,  pendant  aon  i^jonr  en  Hollande ,  en  1717,  voyez,  les  Cau»t 
ntam,   T.  1,  p.  75. 

3)  Dana  ce  caa  ou  ut  même  aatoriW  k  fure  arrêter  nu  tel 
■ùiitre  pOBr  dette*;  TojM,  sar  cette  matière,  Jaioei,  Un  toa- 
"'ain  elt-il  m  droit  de  faire  arrêter  un  minittre  pour  dettes  ? 
StWJtt,    Répertoire  de  jurieprudence ,  T.   1 ,  p.    17S. 

*)  Sur  l'arreitatioD  da  marquis  de  Moati  par  le  feldmur^kal 
■Mie,  comte  de  Uiinich,  lora  de  la  prise  de  la  ville  de  Duotiig, 
M  1733,  Toyez,  lei  Cautee  célèbret,  T.  1,  p.  210.  La  conduite 
^  h  Russie  eu  cette  occ«iion  ne  porta  poiot  atteinte  aux  priocipes 
■woonas  alors  par  cette  cour. 
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trouve  en  guerre,  on  est  en  droit  de  lui  refîuorle 
passage,  et  de  l'obliger  à  retrousser  chemin.  On  ne 
saurait  cependant,  à  moins  de  cas  extraordinaîref, 
l'aTTêter ,  car  -  ce .  serait  l'empêcher  de  se  rendre  à  aa 
destination  et  porter  atteinte  au  droit  sacré ,  sous  la 
protection  duquel  tout  ministre  de  paix  doit  pouToir— 
libremoit  exercer  ses  fonctions*). 

Le  ministre  peut  bien  moins  encore  {détendre  à. 
Pimmànité  des  droits ,  pour  les  biens  et  effets  qu'il 
serait  dans  le  cas  de  faire  transporter  par  le  terri- 
toire d'un  état  autre  que  celui  près  duquel  il  est  ac- 
crédité; et  ce  qui  se  pratique,  soit  par  rédprocâté 
établie  ^itre  quelques  gourememens,  soit  par  défé- 
rence des  petits  états  aux  demandes  des  grandes  puis- 
sances^ ne  suffit  point  pour  établir  sur  ces  exemples 
partiels,  l'existence  d'un  usage  généraL 

1)  Snr  rarrertation  du  duo  de  Bflle-Iile,  marichtl  de  France, 
paisaat  par  BlbiDgerodv,  TOjrea,  le*  C^m4  célébrât,  T.  1,  p,  S85. 
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CHAPITRE  VI. 

DU   CÉRÉMOMAL    D'AMBASSADE. 


§.37. 

Dm  rang  et  des  distinctions  accordés  aux  agens 
diplomatiques  eti  général. 

C'est  surtout  depuis  l'établissement  des  missions 
permauenfes  et  depuis  les  congrès  de  Munster,  de 
Nimègue  et  deRyswit,  auxquels  se  trouvaient  réu- 
nit les  ministres  de  tant  d'états  si  différeos  en  dignité 
et  en  puissance,  que  le  cérémonial  d'ambassade  a 
ëà  successivement  établi  d'une  manière  plus  -ou 
moins  déterminée.  i. 

La  difiërence  de  rang  existant,  encore  aujourd'hui 
Qitre  les  puissances  souveraines,  les  diverses- <Jas- 
K8  auxquelles  appartiennent  leurs  représentans,  les 
traités  et  conventions  conclus  entre  les  gouveme-:- 
mens,  ainsi  que  les  divers  régleniens.  et  usage»  .suif 
*it  par  les  différentes  cours  de  l'Europe,  ontintro- 
^  une  ^ande  diversité  dans  les  distinctions  et  les 
hi»meurs  que  les  cours  accordent  aujourd'hui  aux 
îgeus  diplomatiques  qui  leur  sont  envoyés'). 

1)  Qaoiqac  duta  le  règlement  fait  le  19  de  Mara  1815,  an 
<^BjrJi  de  Vienne ,  par  le>  raîiu«trei  dei  huit  paisiancei  ûgnatairei 
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Notre  intention  n'est  ni  ne  peut-être  d'entrer  dan. 
les  détails  minutieux  du  cérémonial  de  chaque  cour 
nous  nous  bornerons  à  donner  ici  quelques  notion 
générales  sur  les  principes  suivis  aujourd'hui  asse 
généralemeut  par  les  gouvememens. 

S'il  appartient  au  souTeraîn  de  déterminer  le  cé- 
rémonial touchant  les  honneurs  et  les  distinction 
qu'il  veut  accorder  aux  ministres  accrédités  auprè 
de  sa  personne  ;  il  lui  importe  cependant  d'y  mettr 
beaucoup  de  circonspection,  vu  Timportance  qu'o; 
attache  à  qes  prérogatives  d'titiquette,  dcmt  pluûeur 
sont  considérées  comnte  tenant  esamti^ement  a  1 
dignité  des  souverains  et  des  nations. 

Ixrrsqn'il  n'est  question  que  de  distinatiDns  qd 
n'ont  point  un  rapport  direct  avec  le  bnt  dei  la  mis- 
sion et  qui  n'établissait  rien  qui  puisse  Uesser  le  ott 
ràctèore  public  du  ministre,  os  pcurter  atteinte  à  te 
privilègM ,  elles  doivent  être  considérées  oompie  dé 
pendantes  du  bon  plaisir  du  prince  qui  les  accordé 
ou  comme  le  résultat  des  conventions  et  de»  usage 
existans  entre  les  deux  gouvememens.  Ceat  d'^irè 
ce  principe  que  doivent  être  jugée»  les  discussîoii 
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mier  ras,  c'est  la  cour  qui  est  responsable  de  ce  que 
le  ministre-  auiaît  éprouvé  c!c  contrair<;  au  céréiuo- 
nial usité;  dans  le  second,  la  cour  n'a  aucun  droit 
d'intervenir ,  et  la  prudence  le  lui  défend  même  '  ). 

§.  38,  , 

Bu  rang  des  €igem  diplomatiques  entre  eux.     ' 

Le  rang  que  les  agens  diplomatiques,  accrédités 
iinie  même  cour,  sont  dans  le  cas  d'observer  entre 
eox,  n'a  jamais  été  déterminé  d'un  commun  accord  j 
pw  les  puissances  de  l'Europe.  Le  règlement  fait  ' 
à  Vienne  le  19  Mars  1815,  l'a  fixé  cependant  pour 
ce  qui  regarde  les  ministres  des  huit  puissances  si- 
gnataires du  traité  de  Paris  de  1814');  ne  pouvant 
que  nous  y  référer,  noua  en  donnons  ici  le  teste: 

Règlement  sur  le  rang  entre  les  agens  diplomatiques. 

pour  prévenir  hjJ-eadisRU  qni  sa  Ktiit  rioavent  pré- 
KDlés,  et  gui  poumiôit  nattrc  encore  Avo  prétentions 
it  préséance  entre  les  (Sfféreiu  agens diploioatiques,  les 
plétnpolentiuFes  des  poiaiances  signataires  du  traité  de 
Puis,  «onieouvenuidesftTticlej  qusuîvenit  et  ils  croient 
devoir  mviter  ceux  des  antret  tèles  couronnées  A  adop- 
ter le  même  règlement: 

1)  Ce  ne  fat  peint  a*  JonwHMviaM  bii{^  que  Looi*  KIV 
•adrcHa  Ion  de  l'arcstiuw  da  isU^cImI  «l'Satiwleit  aTec  M.  dvYat- 
terille  —bBMadtnr  d'SifOgavi  cq  fnt  i  Ilfedri4  que  oe  mouaniae 
porta  MU  plaiotci  et  fit  T^li^r  !«■  dtott>>  V'oyei  les  Cau$e»  cclè- 
bres,   T.  i.  Appendice,  p.  S91. 

1)  La  Forte  n'a  pri«  nulle  connaitsance  de  ce  i^glementi  elk 
dÎTiie  lc>  ageni  diplomatiqaei  en  troîi  claiies,  UToir:  celle*  de* 
«■ba*MdaBi«,  de*  aMairtrei,  et  dea  charge  dTafiairM. 
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Art,  i.    Les  employés  dîplomatîqDes'Motpanagé*  en. 
troM  classes: 
Celle  des  ambassadenrs ,  légats  od  nonces; 
Celle  des   envojcs,  ministres  ou   autres  accréditée 

auprès  des  souverains; 
Celle  des  chargés  d'affaires  accrédilés  aupr^    de^ 
ministres  chargés  des  affaires  étrangères. 
Art.  2.    Les     ambassadeurs,   légats  ou  nonces  ^    ont 

seuls  le  caractère  représentatif. 
Art.  3.    Les  employés  diplomatï^es  en  mission  ex- 
traordinaire, n'ont,  à  ce  titre,  aucune  sapériorité 
de  rang. 
Art,  4.    Les  employés  dîplomatiqnes  prendront  rai^ 
entre   enx,  dans  chaque  classe,  d'après  la  dite 
de  la  notification  offidelle  de  leur  arrivée. 
Le  présent  règlement  n'apportera  aucone  innovation 
relativemeat  aux  reprësentans  du  pape. 
Art.  5.    U  sera  déterminé  dans  chaque  état  nn  mode 
uniforme  pour  la  réception  des  employés  diplo- 
matiques de  chaque  classe. 
Art.  6.    Les  liens  de  parenté  ou  d'alliance  de   fa- 
mille entre  les  cours,  ne  donnent  aucun  ropg  i 
leur*  employés  diplomatiques, 
n  en  est  de  même  des  alliances  politiques. 
Art.  7.    Dans  les  actes  ou  traités  entre  plusieurs  pais- 
aances  qui  admettent  l'alternat,  le  sort  décidera 
entre  les  ministres,  de  l'ordre  qui  devra  itre 
suivi  dans  les  signatures. 
Le  présent  règlement  est  insàré  au  protocole  des  plé- 
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ce  dont  les  plénipolcndaircs  des  cinq  puis- 
tances  réiuiis  au  dernier  congrès  d'Aix-la-CliapelIe, 
nat  convenus ,  et  dont  voici  le  texte  : 

Extrait  du  protocole  de  la  séance  du    21  de  Novem- 
bre, 1818. 
Pour  éviter  les   discussions   désagréables  qui  pour- 
ninit  avoir  liea  à  l'aTenir  sur  ua  point  d'édguette  di- 
plomatique <juc  l'anncse  du  recès   de  Vienne,  par  la- 
qudle  les  questions  de  rang  ont   été  réglées,  ne  parait 
pu  avoir  prévu,  il  est  anËtc  entre  les  cinq  cours,  que 
Its  miDistres  résidens  accrédités  auprès  d'elles  formeront 
pr  rapport  à  leur  rang  une  classe  intermédiaire  entre 
lej  ministres  du  second  ordre  et  les  chargés  d'affaires. 
{Suivent  les  signatures  des  plénipotentiaires  dïj^utri- 
che,  de  France,  de  GrandeSretagne ,  de  Prusse,  et 
(le  Russie.) 

En  prenant  ces  dispositions  pour  norme,  ainsi 
qu'il  est  probable  que  le  feront  par  la  suite  les  au- 
tres puissances,  il  y  aurait  aujourd'hui  quatre  clas- 
K8  d'ageus  diplomatiques ,  savoir  :  les  ambassadeurs 
et  les  noncen  du  pape;  les  envoyés  et  ministres  plé- 
nipotentiaires ;  les  ministres  résidens^  les  chargés 
âafftùres*^). 
Aux  congrès,  ainsi  qu'à  d'autres  réunions  dont  le 

1)  Lon  du  diScnlt^  qu  •'ëldrèreat  en  18U  i  Coulantl- 
aople,  aa  lajet  de  la  prManca,  eotre  1b  miniitte  de  Sa^do,  le 
Mate  de  LoewenHielm ,  et  Veawajé  eztraordinûre  et  miniitra  -gli- 
■îpotentiaîra  de  Sardaigno,  lenurqaUdeGropallo,  le  premier  ajant 
oa  dcTcnr  prétendre  le  pta,  en  raiaon  de  ce  qne  aa  conr  n'Aidt 
point  ngnataire  dn  règlement  fait  an  congru  d' Aix-la-Chapelle,  et 
de  ce  qn'Q  araît  pris  lei  aadiences  aolemaelln  dn  tnltan,  reçut  or- 
dre de  H  conr,  de  Nder  le  pa*  k  Vtsattyi  eitr.  de  Sardaigne, 
l'awliaiMilii  de  France  ajaot  â  cette  occasion  demandd  dei  ioitmc- 
tion*  i  Paiii,  niT  le  rang  qn'O  conrenait  d'accorder  aux  mii%i4tr«* 
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btrt  est  de  coDcilier  les  îatérêts  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs puissances,  les  ministres  de  lu.  covr  ttiédiatriù^ 
ont  ordinairement  le  rang  sur  ceux  des  puissalice^ 
en  contestation,  fût  elle-même  d*un  rang  inférieur  . 

§•  3». 

Ordre  à  observer  par  let  mimttre»  étrangert 

dont  les  places  ^honneur. 

Quant  9MZplacea  ^honneur  gue  les  agens  diplo- 
matiques sont  dans  le  cas  de  s'accorder ,  soît  dans 
des  conférences  ou  séances  diplomatiques,  soît  dans 
toute  autre  occasion  où  ils  se  trouvent  réunis,  il  faut 
distinguer  : 

1°.  Lorsqu'il  s'agit  d'être  oasm,  la  place  d'honneur 
à  une  table  carrée  ou  ronde,  occupée  de  totta  les 
côtés,  est  ordidaifêment  Celle  qui  se  trouve  être 
en  facô  de  l'entrée  de  l'appartement,  et  celle  qui 
lui  est  opposée  est  regardée  comme  la  darnlëre. 
A  coïnptëf  de  la  prelnièré  place  on  6uît  le  taxxg 
en  sautant  toujours  de  la  droite  à  k  g&Uche. 
2°.  Lorsqu'on  est  ife&oz«f  ou  assis ,  la  /itaitl  (fhott^ 
nettr  est  à  droite,  c'est-à-dire  que  celui  qoî  pré- 
tend la  supériorité  de  rang ,  se  place  à  la  droite 
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3".  Dans  l'ordre  linéaf,  c'est-à-dire,  lorsque  plu- 
sieurs personnes  marchent  à  la  suite  l'une  de  l'au- 
tre, on  observe  un  ordre  différent,  6xé  de  diver- 
ses manières.  Tantôt  c'est  la  personne  qui  est  de- 
vant qui  a  la  première  place  ^  celle  qui  se  trouve 
iinmédiatement  derrière  elle,  a  la  seconde,  et  ainsi 
de  snite.  Tantôt  la  place  de  derrière  est  regar- 
dée conune  la  première,  et  celle  qui  la  précède,  ' 
considérée  comme  la  seconde,  8cc.  C'est  surtout  J 
le  cas  lors  des  processions  religieuses  oufunéraîres. 
Tantôt  eniÎD  l'ordre  des  places  est  fixé  selon  le  ' 
nombre  des  personnes  qui  se  suivent ,  par  exem- 
ple, lorsqu'il  n'y  en  a  que  deux,  la  place  de  de- 
vant est  la  première  ;  étant  trois,  la  place  du  mi- 
lieu est  la  première,  ceUe  de  derant  estlaseconde, 
et  celle  de  derrière  est  la  troisième;  lorsqu'il  y  en 
a  quatre,  la  place  de  devant  est  la  quatrième; 
celle  qui  suit  est  la  seconde,  celle  après  est  la 
première,  et  ceUe  de  derrière  est  la  trointoe; 
lorsque  les  personnes  sont  au  nombre  de  cing,  la 
place  du  milieu  est  la  première;  cdie  qui  la  pré- 
cède e»t  la  seconde,  celle  qui  suit  iramédiatemetit 
la  place  du  milieu ,  est  coiuidéTée  comme  la  troi- 
sième, et  ainsi  de  suite  en  sautant  toujours  les  pla- 
ce! du  milieu. 
4°.  Dans  l'ordre  latirtU,  lorsque  plusieurs  person- 
dea  fie  tromreitt  placées  eo  Uj^oe  droite,  il  Awt 
fidrc  lea  distinctions  suiraDtes.  Taotdt  la  ^aoe 
à  l'extrémité,  soit  i  droite  soàt  à  gauche,  estooiK 
sidérée  comme  la  première  ;  alors  celle  qui  la  sittt 
immédiatement,  est  la  seconde,  et  ainsi  d«  suite. 
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Tantôt  cVst  le  nombre  des  personnes,  dont  1^ 
rang  exige  différentes  places,  qui  fixe  l'ordre  ^k 
raivre.    S'il  n^  en  a  que  deux^  la  place  à  droite 
est  la  première;  entre  trois  personnes,  celle  qn:5 
est  la  plus  distinguée  occupe  la  place  dn  milien  ; 
suit  alors  celle  à  droite ,  et  celle  à  genche  cDnun« 
dernière;  lorsqu'il  y  a. quatre  personnes,  la  place 
à  l'extrémité  de  la  droite  est  la  seconde ,  celle  qui 
ffuit,  est  la  première,   celle  à  l'extrémité  de  la 
gauche  est  la.  quatrième,  etlaplaceàcâté  decelle- 
ci  est  la  troisième;  entre  cin^  personnes,  lapins 
distinguée  occupe  la  place  du  milieu  >  à  «a,  droits 
se  trouve  la  seconde,  à  sa  gauche  le  troisième^* 
à  l'extrémité  de  la  droite  la  quatrième  et  à  l'ex- 
trémité de  la  gauche  la  dernière  et  cinquième; 
de  la  même  manière*  en  comptant  toujours  de 
la  place  du  milieu  ou  de  la  place  d'honneur,  les 
places  alternent,  lorsqu'il  y  a  sue  personnes  et 
plus. 

Lorsque  le  rang  entre  lespuissances  est  leméme, 
on  qu'il  est  contesté,  et  qu'on  ne  peut  éviter  les  ren- 
contres personnelles,  on  a  recours  à  différons  ex- 
pédions au  moyen  desquels  on  laisse  en  suspens  les 
Tirétentîons  de  cliacua.    On  déclare,  par  exemple. 


D'AMBASSADE.  97 

en  seréglant  d'après  l'âge  des  souverains,  soit  quel- 
quefois aussi  d'après  la  durée  de  leur  règne,  soit  en- 
core d'après  le  sort*),  soit  enfin  selon  la  date  de  la 
commission  de  leurs  représenlans,  ou  de  leur  ar- 
rivée au  congrès^). 

Dans  son  propre  hôtel ,  tout  ministre  accorde  la 
préséance  aux  ministres  qui  sont  de  la  même  classe 
qne  lui,  et  par  conséquent  aussi  la  main  tï hon- 
neur, sans  aToir  égard  au  rang  de  leurs  souverains. 
Les  ministres  de  seconde  classe  observent  cette  poli* 
lesse  aussi  envers  ceux  de  troisième  classe;  d'autant 
plus,  qu'entre  eux,  les  visites  solennelles  ne  sont 
gucres  en  usage.  Mais  les  ambassadeurs  et  les  non- 
ces du  pape  n'accordent  jamais  cette  distinction  aux 
ministres  d'un  rang  inférieur,  lorsque  ceux-ci  leur 
foDt  des  visites  d'étiq«ette^). 

§.40. 
Du  rang  à  obierver   etitre  tes  mùtùtres  étran- 
gers et  les  premiers  fonctionnaires  du  gouver- 
nement auprès  duquel  ils  sont  accrédités  f  ainsi 
que  Vautres  personnages  itun  rang  élevé. 

Quant  aux  prétentions  de  rang  que  les  agens  di- 
plomatiques accrédités  à  une  cour  sont  dans  le  cas 
de  former,  lorsqu'ils  se  rencontrent  arec  les  pre- 

1}  Le  lOTt  fat  emploj^  par  lei  rois  de  Dancmarc  et  de  Po- 
logne, Ion  de  lenr  eDtievue  à  Berlin,  en  1709. 

1}  Aa  coagiti  de  Vienne  en  1811  et  1815;  et  ani  conF^ 
rencei  d'Aix-la-Chapelle,  en  1818,  l'orilrn  dea places  fat abandoap^ 

3)  To;rez  9  43.  dta  vUite»  iTétiquelte. 
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miers  fonctioimaire»  dugonremem^t,  ou  tonte 
très  persomm  d'un  rang  élevé  ,  b,  claaae  à,  iuq 
Ifs.  nmùstres  Hppartîemient,  les  rapport!  dûs 
quels  se  trouvent  les  deax  oodi«,  où  biea  éaeoz 
usages  établis,  doivent  en  décidei'. 
'  Si  rfaistoird.iionsdfîrCplnk  d'on  exenqdeqiB 
andiassidetirs  impârianx  ou  rdjitùx.  aient  prêt 
«xofir  '.le  pa»  soi  l«ft  êléctsnrs  «s  penonner  a 
prince  régnant.^  atKnn  chef  âegoaTcrneiBCDt, 
ni»  rëpublitaàn  f  ne'-sooffidiraît  ai^oard'faBi  qiie  h 
liigné  d'un  aaitre  gotnTTnement pHt  lapà»-em 
■■  Paxlecoimnnii^ueiitbDeBtdesgoureniedBcns 
maààqUtSf  'heaJUgetleB/^reê  des- fsnperennt 
rois  'ont  le  pas  snr  le»  ambBssadenrà.  On  es) 
néinl^neart  d'acoord  ansn'sor  le  principe  dérel 
plus  haut*),  que  l'honnenT  acoOrdé  à  on  ambi 
deur  de  traiter  immédiatement  avec  le  prince 
duquel  il  est  accrédité,  bien  qu'il  le  mette  dai 
cas  de  jouir  de  diverses  distinctions  que  l'on  i 
corde  qu'aux  souverains,  ne  rautoriso  pas  à 
tendre  à  toutes  cellea  qui  sont  dues  à  ces  derniej 
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§■  «■ 

Des  audiences  publiques. 

La  différence  du  rang  de  Tagent  diptomatiquc ,  les 
traités,  les  réglemens  et  les  usages  des  cours,  ont 
apporté  bien  des  modifications  dans  le  cérémonial 
de  leur  réception.  Voici  cependant  ce  qui,  àcet  égard, 
se  pratique  assez  généralement. 

Quel  que  soit  le  rang  du  ministre  envoyé  à  une 
conrétrangère,  son  premier  devoir,  en  arrivant  dans 
le  lieu  de  sa  résidence,  est  celui  de  notifier  ou  de 
fuTG  notifier  son  arrivée  au  ministre  des  affaires 
étrangères. 

Si  le  ministre  qui  arrive  est  de  première  classe, 
cette  notification  se  fait ,  ou  par  le  secrétaire  d'am- 
bassade ou  bien  par  un  gentilhomme  attaché  à  la 
mission,  qu'on  charge  alors  de  remettre  la  copie  de 
la  lettre  de  créance  au  ministre  des  affaires  étran- 
gères, en  demandant  le  jour  et  l'heure  à  laquelle  le 
ministre  pourra  être  admis  àl'aucUence  dn  souverain. 
Les  ministres  de  seconde  classe  poorraient  sans 
doute  faire  conn^tre  de  la  même  manière  leur  ar- 
rivée an  ministre  de*  affaires  étrangères;  mais  assez 
généralement  ils  se  bornent  à  la  notifier  par  écrit, 
en  demandant  à  celui-ci  de  Touloir  bien  prendre  les 
ordres  du  souverain,  relativement  à  la  remise  de  la 
lettre  de  créance  dtmt  ils  sont  porteurs*). 

1)  QmBt  aux  chargés  tPaffairea,  qû  ne  M>Dtaccr^dit<!i  qu'aor' 
pT^a  dv  mioiitre  des  relation!  eittfrienm,  ils  DOtifienc  lear  arriva, 
de  ntee  par  ^rit,  m  loi  demandant  l'hetore  i  laqaelleili  peoTent 
Inl  remettre  lenr  lettre  de  créance. 

7  • 
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Après  qae  la  notification  de  l'arriTée  da  ministre 
a  été  laite  dans  les  formes,  et  que  de  la  part  du 
ministre  des  affaires  étrangères  le  compliment  d'u- 
sage a  été  rendu,  le  ministre  est  admis  à  Paudîence 
du  souverain.  E3Ie  peut  être  publique  oaprMe  se- 
lon la  Tolonté  des  deux  souverains*). 

Lors  des  audicTtcea  pîAliquea  auxquelles  un  am- 
bassadeur ou  le  nonce  du  pape,  est  admis  an  com- 
mencement et  Â.  la  fin  de  sa  mission^  voici  ce  qui, 
à  quelques  modifications  près,  est  adopté  anjoui^ 
d'bui  par  les  grandes  cours  de  l'Europe. 

Au  jour  fixé  parle  souverain  pour  la  réception  de 
l'ambassadeur ,  il  lui  envoiel'officier  de  sa  coilr  chargé 
de  l'introduction  des  ambassadeurs^),  accompagné 
d'antres  officiers  revêtus  de  charges  de  cour,  tous 
en  grande  tenue.  L'ambassadeur,  accompagné  de 
tonte  sasuite,  monte  alors  dans  lé  carrosse  de  la  cour 


1)  HAne  pour  nji  arabasaad^ur ,  cette  c^r^onlo  del'andîenM 
publique  n'ert  Dullement  ndceuKÎre  poar  entrer  en  fonction  ;  lonrent 
on  se  contente  de  ne  Tailmettre  qn'en  «ndience  prirde,  ou  bien 
encore  de  icnTOJ'er  â  une  ^poqae  ploi  âoignëe  et  bdd  entrée  MleD- 
nelle  et  ion  audience  pnbliqae. 

Lo rsqo ' na  ambasiadcnr    eat  charg!' 
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attelé  de  six  chevaux,  en  faisant  suivre  les  siens  at- 
telé» de  même;  airÏTé  dans  l'intérieur  du  château 
ou  dans  la  cour  intérieure'),  il  descend  au  grand 
[mrtail  du  palais,  salué  par  les  gardes,  et  reçu  so- 
lennellement au  bas  de  l'escalier  par  des  officiers 
supérieurs  de  la  cour;  il  monte  par  le  grand  esca- 
lier') toujours  accompagné  de  l'introducteur  des  am- 
bassadeurs^) ,  qui  l'introduit  dans  la  salle  d'audience 
dont  les  deux  battans  sont  ouverts. 

Le  souverain  assis ,  on  debout ,  sous  un  dais  et  en- 
touré des  princes  du  sang,  des  grands  dignitaires  de 
il  couronne  et  des  premiers  fonctionnaires  de  l'é- 
lit*), reçoit  ainsi  l'ambassadeur  qui,  accompagné 
de  toutes  les  personnes  de  sa  suite,  s-'approche  du 
trône  en  faisant  trois  révérences.  Le  souverain  se 
lève  alors,  et  s'étant  découvert,  il  fait  signe  au  mi- 
nistre, en  se  recouvrant  lui-même,  de  se  couvrir  et 
de  prendre  place  dans  le  fauteuil  qui  lui  est  destiné. 
L'ambassadeur  en  s'asseyant  se  couvre^)    et  com- 

i  )  DéiigD^e  jadU  A  la  conr  de  Ftrdcc  par ,  l'encrée  du  Iiouvre. 
I)  Hétigai  en  ploiieurs  cODrs  par,  V escalier  des ambaa»adeur*. 
3)  Dam  les  coon  où  la  charge  A' introducteur  des  ambaaaa- 
deurâ  n'exiito  point,  le  grand-maître  des  c(!r<!moiuei  oa  le  grand- 
cèambellan  en  fait  les  foDctîODi,  —  A  ConstantiDople,  lorsque  dw 
niniatre*  da  premier  OQ  An  lecond  ordre  lant  admis  à  l'andienco 
du  Grand-Seigaeiir,  on  lea  rerjt  da  pelisses  d^honneur,  distinction 
qoi  lenr  eit  accordée  en  raison  dn  rang  de  Tiiir,  o'est-1-dire  da 
pacha  à  troii  queues,  dont  ils  jonitlent  en  TnrqDÎe,  Cest  en- 
core i  l'aDdience  da  Soltan,  qne  les  ministres  étranger*  toi  remet- 
tent de  la  part  de  lenr  sonTcrun  les  prdsens  d'niage. 

4  )  L'usage  d'inriter  en  ces  occasions  les  antres  ministres  étran- 
ger*, est  moins  gdn^ralemeat  loiri  aujourd'liai  qn'il  ne  IMiait  aa- 

>)  Ani  aadiences  des  impératrices  et  des  rrines,  l'ambassadeur 
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I  tK»  diaaOHra  (^aitdvnçf*);  lorsqu'il  y  UH 
Bbmttftn  de  sa  lettre  de  vréaBee,  il  U  prend  des 
«ui»B  de  son  «e«pétaire  d'omboasade  ou  de  eeUes 
d'un  de«gqQtU«hDie#es  a-itBxihB»  «  «4  suite,  placé  :4^> 
rière  lui,  et  1a  présente  au  #BuvepaiH,  en  1«  peiaet- 
tant  cepfvidasï  (mj  minittr^  de*  afîaires  Congères, 
qui  alors  0e  Itphv^  placé  pre«bo  de  lui  I^  fUficowa 
qui  le  pluB  géoéralem^t  t»  &it  fu  frauçaiis»  uw  &ûs 
terminé,  le  souverain  y  répond  en  personne,  on  il 
tut  réponse  pw  1q  nuni4&e  dçs  relations  extérien- 
res;  sur  qu,oi  l'ambassadeur  fie  lève  et  se  retire  par 
trois  révérenees, ayant  soin  tonjonrsdegardw !««>"- 
Teraiq  vn  iace,  hn  cérémonie  finie,  l'ambassadeur 
est  reconduit  à  son  hôtel  de  la  même  manière  qu'il 
^1  a  été  amène- 
Il  est  d'usage  encore  que  rambassadeur,  immé- 
diatement aprèft  l'audience  du  souverain ,  soit  admis 
à  ocdie  de  son  épouse,  du  succaBseiu*  présomptif  de 
la  couronne  et  quelquefois  à  celles  des  princesses 
du  sang,  qui  répondent  à  son  compliment  soit  en 
personne,  soit  par  l'organe  d'un  de  leurs  officiers'). 

M  OQOtente  de  Eur«  Benlenieiit  le  moaremeot  cooime  s'il  roulait  m 
ooumr;  i  celle*  ûa  Pape,  U  ne  fdtinJine  pas  ce monTement ,  maû 
reste  la  tête  dJcoafeite  pendant  toute  la   citéaioidc.  —  Snr   l'Ai- 
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Quoique  dans  les  répaliliques,  le  cérémonial  re- 
latif aux  preiiiières  audiences  d'un  ambassadeur ,  va- 
rie selon  les  régleniena  et  Tusoge  qui  y  sont  intro- 
duils,  le  droit  de  se  couvrir  et  celui  d'occuper  le 
l'auleuil,  s'y  trouvent  généralement  établis*). 

AConstantinople,  lea  ambassadeurs  elles  minis- 
Iresdesecoodeclasse  remettent  leur  Iclti'e  de  créance 
en  audience  soleauelle,  d'abord  au  graad-visir  et 
puis  au  sultan^  les  cliargés  d'afTaircs  la  consignent 
cotre  les  mains  du  grand-visir  dons  une  visite  de 
irirémonie. 

§.42. 
•  Des  audiences  privées. 

Quant  aux  aiuliences  privées  données  par  le  sou- 
wrain  aux  ministres  de  première  et  de  seconde 
riasse,  (ces  derniers  étant  rarement  admis  à  des 
audiences  publiques)  on  y  observe  un  cérémonial 
beaucoup  moins  strict.  Le  ministre  étranger  n'est 
pas  reçu  dans  la  salle  du  trône,  et  le  souverain 
qui  se  tient  debout,  n*a  près  de  sa  personne  que  le 
ministre  secrétaire  d'état  ou  tel  autre  faisant  fonc- 
tion de  ministre  des  afiTairea  étrangères.  Pendant  le 
compliment  d'usage  fait  par  le  ministre  présenté; 
celui-^  remet  sa  lettre  de  créance  au  souverain  lui- 
même. 

Pour  ce  qui  est  des  audiences  auxqueUes  peuvent 

1)  Quant  au  c^r^monial  niitd  box  Etata-Unis  d'AiniJriqae,  la 
[^•oliitioii  do  celte  rdpubliqae  de  178S,  fixant  le  citimomai  dei 
miniitri'i  dlrangurs,  voyez,  Nour.  txtraord,   I7S4.     Snppl.  No.  2. 
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être  admis  les  ministres  de  troisième  classe  etnotam- 
ment  les  ministres  résîdens,  lecérémonialyarie,  non- 
seulement  d'état  à  état,  mais  encore  selon  les  relar- 
tiens  individuelles  d'une  cour  à  une  autre. 

Indépendamment  des  audiences  auxquelles  les 
ministres  étrangers  sont  admis  à  leur  arrÏTée  ou 
à  leur  départ,  des  circonstances  particulières  pen- 
vent  encore  engager  les  souverains  à  leur  en  ac- 
corder pendant  le  cours  de  leur  mission.  C'est 
ce  qui  arrire  dans  beaucoup  de  cours,  lorsqu'un 
ministre  étranger  est  chargé  de  remettre  une  lettre 
autographe  de  son  maitre  pour  le  souverain  auprès 
duquel  il  est  accrédité,  ou  lorsqu'il  est  dans  lecas 
de  devoir  lui  adresser  de  vive  voix  un  comp^B^ 
de  félicitation  ou  de  condoléance  de  la  part  oowd 
souverain'). 

§.43- 
De$  viitte»  ^étiquette. 

Le  cérémonial  diplomatique  universdielnent  in- 
troduit aujourd'hui ,  exige  qu'indépendamment  des 
visites  qu'un  ministre,  après  son  arrivée  à  une  cour 
étrangère,  aurait  été  dons  le  cas  de  rendre  à  quel- 
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53  qualité  de  ministre.  Ces  visites  se  font  et  se  ren- 
dent selon  le  rang  du  ministre  et  de  son  constîtnant , 
ainsi  que  suivant  le  cérémonial  et  l'usage  introduits. 
Tant  que  ces  visites  de  cérémonie  à  faire  ou  à  ren- 
dre entre  deux  ministres,  n'ont  pas  eu  lieu,  ils  ne 
sont  point  censés  se  connaître  en  leur  qualité  di- 
plomatique. 

II  est  d'usage  que  l'ambassadeur,  après  sa  présen- 
tation, fasse  annoncer,  soit  par  la  gazette  de  la  cour, 
soit  par  toute  autre  voie,  les  jours  fixés  pour  la  ré- 
ception des  ministres  étrangers ,  ainsi  que  des  per- 
sonnes qui,  d'après  les  usages  du  pays,  doivent  se 
présenter  chez  lui  en  ces  occasions'). 

Les  ambassadeurs  ne  rendent  la  visite  aux  mi- 
nistres de  seconde  classe  que  par  carte,  mais  en  se 
rendant  en  carrosse  devant  leur  hôtel.  Il  n'en  est 
pas  de  même  pour  les  ministres  de  seconde  et  de 
troisième  classe;  ceux-ci  les  font  à  tous  les  minis- 
tres indistinctement  qui  se  trouvent  accrédités  avant 
eux,  en  se  rendant  en  carrosse  devant  leurs  hôtels. 

Le  ministre  des  afiaires  étrangères  fait,  après  la 
présentation,  la  première  visite  à  l'ambassadeur, 
non-seulement  en  sa  qualité  de  ministre  des  afiaires 
étrangères, mais  aussi  au  nom  de  son  souverain, 
comme  un  retour  de  la  visite  de  présentation  que 
celui-ci  ne  peut  rendre  en  personne. 

Les  ministres  de  seconde  classe  de  quelques  gran- 
des cours,  se  reAisant  quelquefois  à  faire  la  pre- 
mière visite  aux  chargés  d'afiaires  ;  se  bornant  à  en 

1  )  Tel*  qoe  les  grandi  offîcien  de  la  conr ,  les  premieii  fonc- 
tioDatûre*  cnib  ou  militairea. 
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chaîner  leur  secrétaire  de  légation,  et  ce  qui  indi- 
que leur  intention  d'attendre  d'eux  la^iremière  vi- 
aite;  cet  distinctions,  qui  autrefois  ont  souvent  don- 
né lieu  à  des  contestations,  sont,  excepté  pour  ce 
qui  concilie  les  ambajBsadeurs,  tombées  presqite 
ptirtoUt  en  désuétude,  et  le  ministre  arrivant,  après 
avoir  cherché  à  voir  ses  collègues,  ne  se  refuse  plus 
à  fiiire  la  première  visite  anx  ohargés-d'aflbiree. 

On  rend  d'ordinaire  les  visites  d'étiquette  suivant 
l'ordre  dans  lequel  elles  ont  été  faites. 
.  Quant  aux  discussions  qui  s'élèvent  quelquefois 
par  rapport  au  cérémonial  à  observer  lors  des  visir- 
tes  d'étiquette  que  se  font  réciproquement  et  les 
ministres  étrangers  et  les  personnes  (xinsidérables 
du  [leyB,  ou  celles  qui  sont  revêtues  des  premières 
charges  de  l'état,  c'est  l'usage  établi  dans  chaque 
cour  en  particulier,  qu'il  faut  consulter  et  suivre*). 

§.44. 
Du  titre  d'Excellence. 

Le  titre  à^ excellence.,  attribué  anciennement  mè- 
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traiter,  soh  de  bouche  soit  par  écrit,  à  l'exception 
du  souverain  auprès  duquel  il»  sont  accrédités*). 

Si  l'on  accorde  ce  titre  aiis  ministres  de  seconde 
ckâse,  es  n'est  jamais  en  leur  qualité  diplomatique; 
ce  sont  les  charges  civiles  ou  militaires  dont  quel- 
quefois ils  sont  revêtus,  et  auxquelles  le  titre  d'ex~ 
celJence  est  attaché  dans  beaucoup  de  pays,  qui 
les  font  jouir  de  cette  distinction.  C'est  ainsi  que  le 
titre  d'excellence  se  donne  presque  dans  tous  les 
pays,  aux  ministres  d'état,  aux  ministres  secrétai- 
res d'état  ayant  porte-feuille,  aux  maréchaux,  lieu- 
tenants-généraux ,  grands-chambellana  et  autres  pei^ 
«nnes  revêtues  de  hautes  charges  civiles  ou  mili- 
taires'). 

§.45. 
Aufy'et  dùHnctions  dont  jouissent  tes  mimstres 

étrangers. 

I  Avant  l'établissement  des  missions  permanentes, 
il  était  d'usage ,  tant  au  passage  qu'à  l'arrivée  des 
ambassadeurs^  même  sur  le  territoire  et  dans  les 
TÎUe*  qu'ils  traversaient  seulement,  de  leur  rendre 
les  mêmes  honneurs  qu'on  aurait  rendus  àieur  sou- 
verain. Aujourdlmi,  à  l'exc^tion  des  mnlvsadeui-s 


1  ]  Ce«  nnui  par  ce  motif  qne  ies  eardinatix ,  lonqtt'Si  sont 
rùiaii  m  coaclan,  ic  reroieiit  i  doancr  Ptsoellt*o9  au   «ahat- 

2)  ^D  Snéde,  lei  séuatenri  joiiissent  auui  de  ce  titre;  et  eo 
ttpagae,  lei  grands  d'Eapagne.  Ba  Turquie  on  donne  feicallatce 
■n  Heiê-Effendi,  et  l'altewe  an  gmad-nàr. 
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de  la  Porter  il  est  rareqi^ib  recherchait  etreçoï- 
T^t  ces  sortes  d'honneurs  publics;  ils  font  même 
rarement  une  entrée  solennelle. 

Les  préro^tives  essentielles  accordées  excloatre- 
ment  anx  ambassadeurs  et  eux  nonces  du  Piq^, 
sont: 

1°.  de  pouToir  aller  à  six  dievaux  et  de  lenr  Caire 
attacher  des  fiocchi^  2°.  de  recevoir  les  hoimews 
Tniiitairesj  3°.  d'avoir  un  dais  dans  leur  salle  d» 
cérémonie  j  4  .  de  pouvoir  ae  couvrir  pendant  la. 
cérémonie  de  leur  présentation  au  souverain  au— 
prèa  duquel  ils  sont  envoyés. 

Tout  ministre,  au  surplus,  ne  peut  prétendre 
qu'aux  honneiu-s  et  aux  prérogatives  qu'on  accorde 
à  la  cour  où  il  se  trouve,  à  ceux  de  ses  collègues 
qui  appartiennent  à  la  même  classe  que  lui,  à  moins 
que,  par  des  conventions,  le  cérémonial  n'ait  été 
réglé  autrement.  Les  grandes  cours  accordait  très- 
souvent  moins  aux  ministres  de  seconde  classe ,  que 
les  moyennes  et  petites  cours,  et  surtout  celles  de 
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ïr(é*  OU  admis  aux  /iUes  de  la  cour;  et  dans  pres- 
se tous  les  pays,  les  secrétaires  d'ambassade 
et  de  légation  jouissent  également  de  cette  distinc- 
Bob'), 

Q  n'y  a  que  peu  de  gouTememens  qui  possèdent 
dans  les  capitales  où  leurs  ministres  résident,  des 
hôtels  d^ ambassade  i  ces  derniers  habitent  ordinai- 
rement des  maisons  ou  hôtels  loués  à  leurs  frais. 
Les  ambassadeurs  ou  envoyés  extraordinaires,  char- 
gés de  quelque  mission  de  cérémonie,  sont  dans  la 
règle  les  seuls  qui  soient  logés  et  défrayés  par  la 
mur  qui  les  reçoit. 

Dans  quelques  pays  les  ministres  étrangers  font 
placer  au-dessus  de  la  porte  de  leur  hôtel  les  armes 
de  leur  souverain. 

s.  48. 

De»  ordres  et  des  préseni. 

Dans  presque  toutes  les  coiu-s  il  est  d'usage  au- 
fourd'liui,  et  principalement  lorsqu'un  ministre  y  a 
séjourné  quelque  temps,  ou  qu'il  a  été  chargé  d'une 
négociation  terminée  à  la  satisfaction  des  parties 
intéressées,  ou  bien  encore  lorsqu'il  a  été  chargé 
d'une  mission  de  pure  cérémonie,  ou  de  lui  don- 
ner un  présent,  ou  de  lui  conférer  avant  son  dé- 
part, un  ordre.  Presque  tous  les  gouvememens  per- 


D  règlement  de  1776,  l'emperear  il'Alleinagae   permit 
réndem   do   panitre   â   li    cour,     Depois  1783,   les 
charg^î  d'aflaircs  sont  prcient^*  «a  roi  de  France, 
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mettent  à  leur»  ministres  d'âOcepter  lee  prési 
mais  lorsqu'un  soureraîn  a  conSéxé  vn  de  Ma  Wi 
à  nta  ministre  Ranger,  celm*-à  ne  peut  l'acoep 
ni  s'en  décorer,  sans  aroir  obtenu  préolablen 
l'agrément  de  aa- cour. 


CHAPITRE  m. 

UB   LA    BUfTB   OU   MÏIIISTRe. 


§.47. 
Des  secréiairea  d'amôaatade  et  de  légation. 

Au  nombre  des  personnes  qui  appartiennent  à  la 
tuite  du  ministre ,  et  gui,  en  vertu  de  leur  caractère 
public  et  de  leurs  fonctions,  participent  aux  immu- 
nitéi  de  celui-ci,  les  secrétaires  d'ambassade  et  ceux 
de  légation  doivent  être  considérés  comme  les  plus 
distingués'). 

Ce  n'est  qu'aux  missions  de  première  et  de  seconde 
classe,  que  les  gouvernemens  nomment  des  secrétai- 
res d'ambassade  ou  de  légation,  placés  sous  les  ordres 
de  leur  ministre  pour  les  assister  dans  l'exercice  de 
ieurs  fonctions. 

Depuis  qu'on  a  établi  en  France  une  distinction  en- 
tre les  premiers  et  les  seconds  secrétaires  cf  ambas- 
sade et  de  légation ,  plusieurs  gouvernemens  ont  éga- 
lement adopté  ce  mode  de  distinction,  pour  leurs 
missioiia.  En  règle  générale,  toutes  les  fois  que  le 
gonremement,  représenté  par  la  mission,  n'a  rieo 

1)  L«*  Mcr^tdra*  de  \igfilÙoa  attachas  aux  rainions  dn  plp«, 
partent  «nrent  le  titre  d'audiMura  de  nonciatare ,  et  loraqa'Ue 
reapSuent  ad  intérim  Ict  fonctioiu  dn  Donce,  S»  preiin«nt  qnel- 
qaeroii  celai  d'intemonce. 
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ordonné  de  contraire,  le  secrétaire  d'ambassade 
celu  de  légation  est  la  personne  que  le  ministre , 
cas  d'empêchement,  est  autorisé  à  présenter  com 
chargée  ad  intérim  des  affaires  de  la  légation. 
n'est  que  dans  les  missions  d'Angleterre  que  les  p 
miers  secrétaires  d'ambassade,  lors  de  l'absence 
l'ambassadeur,  sont  rerêtus  du  titre  et  des  foncti 
de  ministres  plénipotentiaires. 

Les  conseillers  d'ambassade  ou  de  légation^ 
tachés  aux  missions  diplomatiques*) ,  lorsqu'ils  n 
point  à  la  fois  le  titre  de  ministre,  ne  peuvent  j. 
tendre  qu'au  cérémonial  dont  jouissent  les  sécréta 
d'ambassade  ou  de  légation  de  première  classe. 

Quoique  l'on  ne  conteste  plus  aujourd'hui  dam 
cas  d'empêchement  du  ministre  présent ,  au  sec 
taire  d'ambassade  ou  de  légation  la  faculté  d'être 
mis  aux  coniérences^),  et  de  présenter  des  mémo 
on  notes  signées  par  le  ministre  j  on  leur  disj 
quelquefois  le  droit  d'être  admis  à  toutes  les  fc 
tions  du  ministre,  quand  même  ils  auraient  été  pi 
lablement  légitimés  comme  chargés  ad  intérim 
affaires  de  la  mission. 

Les  fonctions  des  secrétaires  d'ambassade  et 
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leur  mîaiatre,  pour  les  rapports  verbaux  a  iàire  au 
miiiislre  secrétaire  d'état,  ou  à  d'autres  miiûstrfis 
étrangers  j  à  soigner  les  archives  do  la  mission;  à 
chiiFrer  et  déchiffrer  les  dépèches;  quelquefois  à 
minuter  les  notes  ou  lettres  que  le  ministre  est  dans 
le  cas  d'écrire,  soit  à  ses  collègues,  soit  aux  auto- 
/  rites  locales;  à  dresser  des  procès-Terbaiix ;  à  rece- 
Voir  des  déclarations,  des  certificats  de  vie,  à  viser, 
à  délivrer  des  passeports  et  à  les  soumettre  à  la  si- 
gnature du  ministre;  enSn  à  aider  le  chef,  sous  les 
ordres  duquel  ils  sont  placés,  dans  tout  ce  qui  cfpi- 
cerne  les  affaires  de  la  mission.  .1  -ju;, 

§■  48.  '''"■' 

Des  femmes  de»  ministres  et  de  leurs  famiUet. 

Ce  n'est  que  depuis  le  17*™"  siècle  que,  les  mia- 
sions  permanentes  devenant  plus  fréquentes,  ]ea 
femmes  des  ministres  ont  suivi  leurs  maris  dans  les 
conrs  étrangères^  et  ce  n'est  même  g^ue  depuis  c^tte 
époque  que  le  titre  d^ ambassadrice  s^^^i  ûitrbâvît*)^ 

La  femme  du  ministre  participe  pon-seulenuiiat 
à  aoQ  indépendance  et  à  son  înTiolabi]ité}|^aJB  on 
hii  rend  encore  certains  honneurs ,  qni  ne  peii,wnt 
lui  être  refusés  en  quelque  sorte,  sans  ipanquer  wx 
égards  dûs  à  son  mari.  t         ;>  -i  \> 

Quant  au  cérémonial  auquel  dles  peuvent  préten- 
dre aoit  àleur  présentation  à  la  cour,  «oit  dads^les 

1)  Encore  ta  1649,  on  ambMMdeor  fraoïau  i  U^je,  gXii^. 
MBtaït  «ar  l'arrivée  d«  la  femme  de  l'ambauidenr  d'Eipigoe.  «|k 
dùurt  qne  c'4UÎt  une  unbwmde  htnaaphrodita.  Vojec  Biaciû*- 
MK(.  Cfaap.  15.  g.  7. 

l  8 
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¥toitëfr'â'étiC|Uc1:te,  oaâans  d'atitres  occa«ioiis  de  ren- 
WfeiEM  pbrioittiétiè  ttvèc  d'&utres  dames  de  la  cour 
Ou-  ûil  àOTpi  'diplonUtique ,  ellefl  peuvent  prétendre 
à  lathétUe  ptéBé«ace.,  que  leurs  maris  0^)1161106111 
MtP  le!tlhari9  de«ellé»-ci.  Le  eérémonial  des  ^coturs, 
■«'  «uri^M,  difffere  et  varie  beaucoup  trop  pour 
p&mtoit  lien  préciser  à  cet  égard.  Ce  n'e»t  néan- 
mt^  qu'auï  atnbaSMdrîcea  t^u'on  accorde  le  droil 
dk  it^ûUrèt  dans  les  cerclés  des  impératrices  e1 
déft  teines.  '  ' 

~  '■  -D  est  entendu  que  les  enfana  du  ministre  j  ainsi 
que  les  autres  personne*  de -la.  famille  qu'il  anrail 
amenées  avec  lui,  participent  de  droit  aux  préro- 
gatives dont  il  jouit  lui-ttiême. 

;,       .  ,     §•  49. 

-f3f  s  autre»  p<eysoMit€s  appartenant  à  la  tuite  du 
l'A  :■,    .      .1 .  fit$H*8tre. 

mAépenisOiiméAt  des  secrétaires  d'ambassade  et 
dé  îégatîôft ,  lés'  goiiVêrneinens  ,  nomment  quelqilé- 
Ibis,  pour  être  attachés  aux  missions,  notatnmem 
à  celles  de  première  classe .  un  chancelier  Gambas- 
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eér^moDic,  telles  que  les  demandes  en  mariage, 
ijtie  les  souverains  nomment  des  pages  pour  ac- 
compagner leurs  ambassadeurs. 

Toutes  ces  personnes  jouissent  de  l'inviolabilité 
et  des  prérogatives  que  Je  ministre  peut  réclamer 
pour  clleE,  comme  appartenant  à  sa  suite. 

Pour  ce  qui  est  des  personnes  qui  ne  sont  em- 
])loyècs  qu'au  service  particulier  du  ministre,  tel 
gu'uD  médecin,  un  secrétaire  particulier ^  lea  ojî- 
eiers  de  sa  maison  et  les  gens  à  livrée  j  ils  jouissait 
lous,  comme  ajjpartenant  à  la  suite  du  ministi-e,  de 
ia  praicciion  spéciale  du  droit  des  gens'). 

§.  50. 
Des  courriers. 

Quoique  la  correspondance  des  gouvemen^enB 
avec  leurs  agens  diplomatiques,  ou  avec  tout  autre 
fi)nctioiuiaire  public  enroyé  en  psy^  ^anger);;4^ 
lieu  sous  la  sauve-garde,  du  droit:|d«4  g«DJi,  cepen- 
dant rintérêt  dç$  gouv^mem^is  «xjgp  ,  dons  nqm- 
Ive  d'occasions,  que  d«»  nouvelles  ou  des  ordres 
leur  soient  transmis  pw:  une  voie  jplBSiSÛre  et  |^^ 
prompte  que  celle  ^ue  peut  offrif^a  poste,  et  l'on  «« 
«ert  alors  de  aoufri^rs.  _    ,  :„  .,  ,-     ;-:i  :. 

En  temps  de  pape  la  personne  de  ce^  GOpfriers 
eit  iniriolable,  et  la  sMsie  de  leur*  dépéchef ,  ^t 

t).  JMw  plniMn  ft,jt  il  Mt  d'ung*  d'inritBr  le«  tnintrint 
^Bangen  apr^i  Jsor  aniv^e  J  eoTojer  ■.D.fl^parteraent  do  *0)ÙJ^W 
AraDgJret,  la  litte  des  pcnoone»  apparteasnt  àlenDaîte,  et  d'in.^ 
AfBci  cuDite  1m  cbM^enuvqvi  pinreot  «BrrcBii  poodaitt  le  temp* 

■   %* 
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est  défendue;  ansii  tonte  violence  exercée  sur  eux 
est'  regardée  comme  une  violatioD  manifeste  du  droit 
des  gens ,  soit  qu'elle  ait  été  commise  sur  le  terri-^ 
toiie  delapnissanoe  où  réside  le^ministre  pour  lequel 
le  Courrier  était  destiiié,  soh  qu'elle  ait  eu  lien  sur 
celui  d'une  puissance  tierce  qu'il  aurait  été  dans  le 
ces  de  traverser.  Cette  inriolabilité  accordée  anx 
courriers  n'empêche  point  cependant  que  danslesoc- 
caRionsur^utesi  lors  de  la  découverte  d'une  conspi- 
ration ourdie  par  le  mimstre  étranger,  on  ne  puisse 
s'empiuvr  de  leurs  '  papiers*). 

Pour  qu'un  courrier  soit  en  droit  de  prétendre 
k  cette  inviolabilité,  il  faut  qu'il  se  soit  légitimé  par 
des  marques  extérieures,  telle  qu'ime  plaque  atta- 
chée à  son  habit,  ou  des  passeports  en  due  forme, 
délivrés  par  l'autorité  compétente  et  reconnue. 

Pour  faciliter  et  accélérer  la  course  des  courriers, 
la  plupart  des  gouvememens  les  exemptent  de  la 
visité  de  leur  voiture  aux  frontières  ;  et  ce  motif  in^ 
dique  assez,  combien  sont  blâmables  ceux  qui  abn- 
sént'de  cette  immunité,  et  qui  ne  doivent  s'en  pren> 
dire  qu'à  eux-mêmes  des  suites  fâcheuses  qfu  pen- 
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ter  et  de  se  saisir  de  leurs  dépêches.  C'est  pour 
cette  raison  qu'on  s'empresse  aux  premières  paroles 
derapprochementj  d'assurer  aTanttout,Ie  libre  en- 
Toi  des  courriers  respectifs. 

Lorsque,  pour  ces  fonctions,  on  ne  se  sert  pas  de 
courriers  expressément  employés  ad  hoc  et  désignés 
MUS  le  titre  de  courriers  de  cabinet ,  on  choisit ,  pour 
Êlre  envoyés  en  cette  qualité,  tantôt  des  fonction- 
naires civils  ou  militaires ,  tantôt  aussi  des  gens  de 
confiance  seulement,  qui  ne  sont  point  employés 
du  gouvernement,  et  que  les  passeports ,  qu'on  leur 
remet ,  qualifient  de  courriers  porteurs  de  dépêches. 


i 


CHAPITRE  VIII. 

UES  DEVOIRS  £T   DES  FONCTIONS  DE  L'AOfiHT 
DiPJUOMATIQUB. 


§.  51. 
Avant  de  partir  pour  le  lieu  de  sa  destmatio». 

IjB  premier  soin  de  Pagent  diplomatique ,  aussitôt 
après  sa  nominatioii,  doit  être,' de  prendre  une  con- 
naissance  parfaite  des  affaires  dont  il  doit  être 
chargé. 

Pour  cela  il  faut  qu'avant  son  départ  pour  l'endroit 
de  sa  destination,  il  prenne  connaissance  des  dépè- 
ches de  B^  dcTanciers,  qui  se  trouvent  déposées  aux 
archives  du  ministère.  Elles  servirent  àluifairefMin- 
naître  l'état  des  affaires  dont  il  doit  reprendre  le  fil; 
à  lui  donner  des  éclaircissemeDs  sur  le  caractère  des 
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extraire  les  articles  le»  plus  inti^ressans,  que  pour 
pouvoir  demander  au  ministre ,  et  même  ù  sou  sou- 
Terain,  des  édaircissemens  sur  les  objets  qui  lui  pa- 
raîtraient douteux.  Quant  aux  instructions  que  re- 
çoit l'agent  diplomatique  de  son  gouvernement ,  sur 
les  principaux  objets  de  sa  mission,  nous  renvoyons 
nos  lecteurs  à  ce  qui  en  est  dit  au  $  20. 

§.52..  ,^ 

A  son  arrieée  à  tendrait  de  ta  destmatiomi*^^ 

Aussitôt  que  le  ministre  est  arrivé  à  l'endroit  de  sa 
destination ,  il  doit ,  s'il  n'en  est  pas  déjà  instruit  d'a- 
rance,  s'informer  auprès  d'un  de  ses  collègues  d'une 
puissance  amie ,  accrédité  à  la  même  cour ,  de  l'éti- 
quette et  des  usages  reçus  pour  le  cérénionial  des  au- 
diences, et  les  visites  à  faire  ou  à  recevoir.  Ces 
usages  varient  dans  presque  toutes  les  cours  j  et  c'est  à 
l'agent  diplomatique  à  les  suivre ,  sans  former  des 
prétentions  propres  à  faire  naître  des  prérentions 
déaavantageuses  contre  sa  personne,  lie  caractère 
dont  il  est  revêtu ,  le  rang  de  son  souverain  et  le»  ii»;- 
tructiona  particulières  qu'il  peut  avoir  reçues  à  ce  VVr 
jet ,  doivent  servir  de  règle  à  «a  pon4iP(»- 

lies  premières  avilités  d'an  a^j^^.foliti^p  amt 
dûs  au  ministre  secrétaire  d'état,  -Jfp'^  ^  déjifwt^ 
ment  des  afiaires  étrangères,  soit  qu'il  lui  fiuwe  t»r 
voir  «on  arrivée  par  une  personne  qualifiée  ^  ^ 
~  mite ,  soit  que  lor4qu«  l'usage  le  demande ,  ^  ^^freende 
lui-même  SB  visite'). 

I)  V«7eB  cd  qù  ort  4U  M  §  49. 
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L'agent  politiqae  ne  doit  point  négliger  de  profit 
ter  de  même  de  ces  premiera  temps  consacrés  aux 
deroirs  de  bienséance,  pour  apprendre  à  juger  les 
personnes  avec  lesquelles  il  aiura  à  traiter.  Ces  tî- 
sitescfaites  et  rendues }  Ini  fourniront  encore  Pocca- 
sitm  ide  se  iaire  connaître  lui-même.  L'usage  du, 
monde  contribue  sans  doute  à  nous  donner  le  talent 
de  connaître  les  hommes;  mais  la  sagacité  et  le  dis- 
cernement naturel  ne  suffisent  cependant  pas  seuls 
pour  cela;  il  faut  «aoore  de  l'erpérience ,  et  c'est 
surtout  à  l'agent  diplomatique  qu'il  importe  d'acqué- 
rir de  bonne  heure  ce  tact  prompt  et  sûr  qui  apprend 
à  jnger  les  hommes ,  et  à  apprécier  à  leur  juste  ra- 
léor  ceux  arec  qui  l'on  est  appelé  k  traiter. 

§.  53. 

De  la  conduite  du  ministre  en  général  pendant 

la  durée  de  sa  mission. 

L'agent  diplomatique  envoyé  auprès  d'un  gouTer- 
nement  étranger,  devant  toujours  agir  comme  mi- 
nistre de  paix  f  le  maintien  de  la  bonne  harmonie 
dmt  être  l'objet  constant  de  ses  efforts  ;  il  y  parvioi- 
dra  facilement,  en  rendant  sa  personne  agréable  par 
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dre.  L'agent  habile  ne  se  bornera  pas  seulement  à 
calmer  les  esprits ,  à  détruire  des  craintes  mal  fon- 
dées, mais  il  saura  au  besoin  en  inspirer  de  son  côté, 
pour  arrêter  des  mesures  contraires  aux  intérêts  de  son 
gouTemement,  Aussi ,  l'agent  gui  par  ses  soins  assi- 
dus, est  parvenuà  rétablir  la  bonne  intelligence  entre 
deux  gouvememens,  a  rendu  à  son  souverain  ef  à  sa 
patrie,  un  service,  souvent  aussi  essentiel  que  lors- 
que, chargé  d'une  négociation  en  forme,  il  est  par- 
venu à  la  terminer  à  la  satisfaction  de  son  mEiltre. 

Pour  que  l'agent  diplomatique  parvienne  à  inspi- 
rer cette  confiance  si  nécessaire  au  succès  des  affaires, 
il  faut  que,  sans  cependant  sortir  des  bornes  d'une 
Bfige  discrétion ,  son  caractère  annonce  la  loyauté  et 
la  franchise.  Le  soupçon  de  mauvaise  foi  inspire  de 
la  réserve  et  de  la  défiance,  et  la  marche  des  affaires 
devient  excessivement  pénible.  Mais  il  ne  sufKt  point 
à  l'agent  d'avoir  im  caractère  franc,  noble,  loyal; 
il  £uxt  encore  que  sa  marche  soit  guidée  par  la  pru- 
dence ;  cette  qualité  Ini  est  tellement  indispensable , 
que  sans  elle  il  court  à  tout  moment  le  risqne  de  se 
compromettre.  On  ne  confond  que  trop  souvent  la 
{sudence  avec  la  ruse,  mais  c'est  à  l'agent  d^Io- 
matique  à  bien  distinguer  l'une  de  l'autre*). 

Les  lois  de  la  bienséance ,  non  moins  que  celles  du 
droit,  jàisant  un  devoir  à  l'agent  diplomatiqne  de 
toi^ours  se  conduire  de  manière  à  entretenir  des  rap- 
ports d'amitié,  il  doit,  même  dans  les  cas  de  mésio- 
telligeDce,  ne  jamais  cesser  d'observer  le   respect 

1)  La  pmdeDce  a  tonjonn  lerri  i  Dure  Im  rdpnUtion  det  dî- 
ptonatM  ;  U  nua  n'a  s«rri  qn'i  la  ternir. 


« 
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dd  au  aouverain  et'au  gouvernement  près  lequel  il 
réside.  C'est  pourquoi  aussi  les  ministres  étrangers 
poTtidpeïU  extérieurement  aux  événemeru  heureuse 
ou  trisiea  qui  ont  rapport  au  souverain  auprès  du- 
quel il»  tant  accrédités,  et  à  sa  famille. 

L'Iustoiro  de  la  diplomatie  ofire  cependanttiii  grand 
nombre  d'exemples  où  le  défaut  de  principes  £xes  a 
donné  naissance  à  des  diffârends  sérieux  entre  doux 
nations,  parce  que  des  ministres  étrangers  se  sont 
rejusés  à  des  actes  extérieurs  que  semblaient  exiger, 
soit  le  respect  dû  au  souverain,  et  les  égards  pour 
la  religion  du  pays ,  soit  l'état  de  l'opinion  publûpte 
et  la  nécessité  deprérenir,  de  la  part  d'une  popu- 
lace en  rumeur,  des  iosulles  qu'il  n'était  pas  an  pou- 
voir du  gouvernement  d'empécber  ou  de  réprimer^). 
Onn'a  pajimanqué  >  dans  de  semblables  oircoBstanoei , 
d'exposer  de  part  et  d'antreles  motif!  de  la  condinte 
que  chacun  «  cru  devoir  tenir.  Jamais  on  n'a  pu  on 
voulu  s'entendre ,  et  la  diversité  d'opinion  est  restée. 

A  l'exception  de  certains  actes  extérieurs  dont  la 
pratique  se  trouve  établie  dans  le  corps  diplomati- 
que, «ans  qu'on  sache  en  assigner  l'origine,  il  arrive 
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rieux  pour  leur  religion  ,  soit  eh  se  fondant  sur  les 
dépenses  et  l'embarras  qui  résulteraient  pour  eux  de 
ces  actes  et  qu'ils  ne  se  croient  pas  obligés  de  sup** 
porter. 

Nous  allons  essayer  d'énoncer  les  principes  qui 
nous  semblent  les  plus  propres  à  prévenir  des  dis- 
cQBsions  de  ce  genre  ^  lesquelles  sont  d'autant  plus 
iicheuses  que ,  quoique  fondées  souyent  sur  les  mo- 
ti&  les  plus  frivoles ,  elles  produisent  dans  les  rap- 
ports entre  les  gouvememens ,  une  aigremr  dont  o  n 
ne  sanrait  toujours  prévoir  les  conséquences. 

Ilj  a,  relativement  au  sujet  que  nous  allons  traiter , 
deox  sortes  de  circonstances  dans  lesquelles  il  est  bon 
d'avoir  des  règles  précises  sur  la  conduite  que  les  agens 
étrangers  doivent  tenir.    Les  unes   sont  tellement 
cQonnes,  elles  se  représentent  si  indubitablement  à 
des  époques  déterminées,   que  si  l'on  n'a  pas  d^a-^ 
vance  statué  ce  que  les  ministres  étrangers  doivent 
faire  dans  ces  occasions,  if  est  facile  d^  suppléer 
et  de  prendre  des  arrangemens  qui  concilient  avec 
les  prérogatives]  des  agens  diplomatiques,  les  égards 
dûs  a  la  religion  et  aux  usages  du  pays.    Mais  il  est 
d'autres  circonstances  qu'on  ne  saurait  prévoir  et 
pour  lesquelles  il  convient  d'établir  des  principes 
qui  puissent  régler  la  conduite  à  tenir ,  si  ces  circon- 
stances viennent  à  se  présenter. 

Lies  cérémonies  religieuses  des  diiférens  rites  de 
la  chrétienté,  sont  si  généralement  connues,  qu'il  se- 
rait impardonnable  de  ne  pas  savoir  d'avance  com- 
ment on  devra  se  conduire  à* cet  égard,  pour  ne 
pas  occasionner  de  scandale  et  blesser  les  gens  du 


• 
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pays  qui  Terraient  avec  peine  un  ministre  étranger, 
avoir,  à  la  Ëtreur  de  son  immimité,  l'air,  ai  non 
d'insulter,  au  moins  de  blâmer  ou  de  désapproarer 
leur  croyance. 

Quant  aux  hommages  a  rendre  au  souverain  oq 
aux  personnes  de  sa  famille ,  l'étiguette  dans  toutes 
les  cours  en  a  réglé  si  minutieusement  les  détails  qu'Q 
est  plus  facile  dY  manquer  par  oubli  que  par  igno- 
rance. 

n  peut  cependant  se  présenter  des  cas  où  l'on 
exige  d'un  ministre  étranger  des  démarches  impré- 
vues, et  qu'il  hésitera  à  faire,  dans  la  crainte  de 
manquer  au  caractère  dont  il  est  revêtu.  Si  ces  dé- 
V  marches  portent  avec  elles  une  idée  de  soumission  ^ 
à  elles  établissent  quelques  rapports  semblables  à 
ceux  de  souverain  à  sujets  soit  dans  le  pays  même, 
soit  dans  celui  auquel  le  ministre  appartient,  celui- 
ci,  en  s'y  prêtant,  serait  digne  de  blâme.  Mais  si 
l'opinion  n'attache  à  l'itcte  demandé  aucune  de  ces 
idées  qui  supposent  des  rapports  incompatibles  avec 
le  caractère  de  l'agent  diplomatique,  il  doit  s'apjdî-  - 
qn^  les  r^es  générales  qui  dirigent  la  conduite  de 
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qn'îl  veuille  insulter  aux  idées  reçues ,  %a  même 
désapprouver  ou  les  blâmer.  Non  qu'un  agent 
^lomatique  doive  se  prêter  à  des  acte»  qui  pour- 
raient être  regardés  comme  approbatifs  de  prinripca 
on  d'usages  que  son  gotiverncment  ne  saurait  lui- 
même  admettre;  mais  il  y  a  une  grande  différence 
entre  ne  pas  admettre  et  désapprouver;  entre  louer 
it  ne  pas  blâmer;  enfin  entre  rendre  des  hon- 
Seors  ou  s'abstenir  d'insultes. 

'■'Cette  distinction  sera,  dans  les  cas  douteux,  une 
rtgle  aussi  facile  que  sùro  pour  diriger  l'agent  di- 
floBiatique.  Si  son  adhésion  aux  actes  exigés  de 
M  ne  peut  être  considérée  comme  une  approbation 
it  ce  qu'il  ne  saurait  approuver;  si  son  refus  doit 
Wnlever  les  esprits  contre  lui;  il  pourra  difficilement 
prétendre  que  le  gouvernement  fasse  respecter  le  ca- 
«ctère  dont  il  est  revêtu.  H  ne  doit  pas  oublier  qu'en 
«ipposant  les  autorités  supérieures  et  même  une 
grande  partie  de  Is  naUon  assez  écioiréeff  ponrne.TaîB 
dans  son  reiiis  qu'une  affaire  d'opinion  et  non  mit 
manque  d'égards,  la  multitude  pensera  antrement, 
et  que  les  agens  d'une  classe  inférieore  nécessaire- 
ment chargés  de  contenir  cette  multito^e*  t>artagfr- 
ront  eux-mêmes,  tous  ou  la  plupart  du  moins,  l'in- 
dignation qnecerefÎM'potin'aexditen     :  ' 

On  fera  MOIS  douM' aisément  coBprsndre  an-'Tidr* 
gaire  qu'un  agent  étranger  ne  peut  éCre'stnanis  àdea 
■ctes  qui  se  trouvent  en  opposition  avec  les  lois  de 
son  pays.  JUan  il  n'en  est  pas  de  même  lorsque  Pacte 
dont  cet  agent  se  dispense  est  indifférent  pour  lui, 
et  le  peuple  en  regardera  Fomission  comme  mM  mar- 
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que  de  ^sapprobation  tout  aussi  positÎTe  qae  ai 
cette  omission  partait  d'an  national.  Sans  doute  le 
gourernement  doit  prendre  les  mesures  les  pins  ao- 
tives  et  les  pIUs  énergiques  pour  faire  respecter  le 
caractère  de  l'agent  étranger,  lorsqu'il  ne  Toit  dani 
son  refus  qu'une  imprudence  et  non  une  insultej 
mais  il  ne  peut  garantir  que  ses  ordres  soient  ponc- 
tuellement exécutés,  et  ce  serait  une  grande  injus- 
tice que  de  l'en  rendre -responsable* 

L'agent  diplomatique  ne  doit  jamais  perdre  de  Tue 
que  le  souverain  près  duquel  il  réside,  est  le  nuâtre 
chez  lui;  que  les  prérogatires  attachées  à  40it  carac- 
tère, de  mûiistre,  ne  sauraient  diminuer  oellea  do 
Boureraîn;  et  que  ce  dernier  a  sa  dignité  à  '  soute- 
nir coiitre  quiconque  entreprendrait  d'y  portet:  la 
plna  légère  atteinte.  Il  doit  encore  bien  se  péuétrer 
de  l'idée  qu'il  est  responsable  de  sa  conduite  etnrcgra 
flon^prapre  souTerain»  et  que  celui-ci,  de  aon  côté, 
est  responsable  envers  le  souTeraitt  auprès  duquel 
ilaacorédité  un  agent  diplomatique. 

..-       .         §.54.  , 

Be  la  t^^ancê  à  exercer. 
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fait  tons  ses  efforts  pour  compléter  par  une  étude  cons- 
tante et  osfiddue ,  la  connaissance  exacte  des  intérêts 
et  des  droits  de  son  souverain,  dans  le  pays  où  il  est 
en  mission;  ce  qui  comprend  nécessairement  toute 
rétendue  des  rapports  commerciaux  et  des  intérêts 
politiques* 

n  est  des  cas  où  l'agent  politique  doit  laisser  en^ 
treroir  sa  surveillance  aux  ininistres  du  gouverne- 
ment qui  en  est  l'objet  ;  où  ces  derniers  doivent  pré- 
sumer, en  le  voyant  attentif  aux  premières  mani- 
festations de  leurs  vues,  que  telles  tentatives  qu'ils 
méditent^  n'ont  pas  échappé  à  sa  sagacité^  et  qu'au 
moment  où  le  premier  indice  d'exécution  menacera 
d'altérer,  à  quelque  degré  que  ce  soit,'  les  rapporta 
enstant  entre  les  deux  pAys,  il  saura  s'opposer,  avec 
le  sèle  et  l'énergie  qui  sont  dans  ses  devoirs,  à  tout 
acte  qui  pourrait  être  contraire  aux  intérêts  et  aux 
droits  qu'il  est  chargé  de  défendre.  C'est  ici  que 
la  prudence,  cette  qualité  si  indispensable,  doit  gui- 
der les  déterminations  de  l'agent  j  l'habileté  unie  à 
la  prudence  lui  serviront  à  juger  l'esprit  de  la  mis- 
sion qui  lui  est  confiée,  et  l'honneur  du  gouverne- 
ment qu'il  représente  ;  sa  responsabilité  est  tout  en- 
tière dans  Texercice  de  son  discernement. 

§.  55. 
De  la  ruse  à  employer. 

Autant  le  besoin  d'une  sage  réserve  impose  à  l'a- 
gent politique  le  devoir  d'user  de  discrétion  et  de 
circonspection  dans  tout  ce  qu'il  peut  être  dans  le 
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CB8  de  communiquer  &  d'autres ,  autant  d'un  antre  ctuté 
la  fausseté  lui  est  défendue.  Outre  que,  mal^ 
tontes  les  précautions,  elle  finit  toujours  par  être 
décourerte,  les  hommes  qu'elle  a  abusés,  Tictime^ 
dans  leurs  intérêts  et  dans  leur  amour  propre,  d'une 
confiance  trompée,  ne  la  pardonnent  jamais.  On 
fait  gloire  d'ailleurs  de  traiter  arec  un  homme  d'hon- 
neur, tandis  qu'on  se  tient  toujours  en  garde  contre 
celui  dont  la  bonne  foi  est  douteuse. 

L'agent  politique  doit  néanmoins  régler  sa  conduite 
selon  le  caractère  et  les  principes  de  ceux  aTec  les- 
quels il  est  appelé  à  traiter.  S'il  rencontre  en  eux 
de  la  franchise  et  de  la  loyauté,  il  ne  doit  pas  crain- 
dre d'en  user  de  même  ;  mais  si  au  contraire  on  em- 
ploie la  ruse,  il  est  pleinement  autorisé  à  se  senir 
des  mêmes  armes ,  car  l'essentiel  pour  lui  est  de  pai^ 
Tenir  a  ses  fins;  et  personne  ne  le  blâmera  4'aToir 
réussi  à  l'emporter  sur  son  adversaire*). 

§.56. 
De  la  corruption  à  empU>jfer. 

ficnéral,  la 
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cependant  prétendre  qu'elle  ne  puiâée  en  aucun  cas 
être  employée:  sans   blâme,  par  l'agent  poHtiqué; 
c'est  le  bût  qu'on  veut  atteindre  qui  rend  un  tel 
moyen  *phiB  ou  moins  coupable.     Ainsi  lorsqu'une 
puissance  est  justement  suspecte  ;  qu'on,  a  des  indi- 
ces de  sesmauyaisesiUtention»;  qu'elle  est  remuante,        ^  éj 
ou  que  son  ambition  devient  dangereuse^  et  inspire.        >   ^ 
des  craintes  fondées  ^e  droit  de  la  propre  défense  f  /  J-^'^t^ 
semble  permettre  à  l'état  menacé  ^  de  recourir  a  la  V 

Toie  de  la  corruption  pour  découTrir  et  fidre  échouer 
des  projets  pernicieux^). 

En  ne  consultant  que  ce  quiost  diéUcat,  noble  et 
Gonfidmie  à  la  dignité  d^un  gouvernement  5  on  ne  peut 
ilsarémetat  s'empêcher  de  rejeter,  jusqu'à  l'ombre  die 
la  corruption)  même:  dans  la  pltipart  des  cas  où  le 
droit  des  gens  pourrait  la  justifier. 

§57. 

Des  communications  verbales  et  de  celles  qui  ont 

lieu  par  écrite 

L'agent  diplomatique,  dans  les  communications 
par  écrit  qu'il  est  dans  le  cas  de  faire  à  d'autres  mi- 
nistres étrangers  ou  à  ceux  du  gouvernement  près 
duquel  il  est  envoyé,  ne  saurait  mettre  assez  de 
circonspection ,  ni  trop  craindre  de  se  compromettre 
et  de  se  faire  désavouer* 

1  )  Mais  si ,  dans  tons  ces  cas ,  le  corraptenr  est  mis  att-des- 
sas  da  blâme,  surtout  quand  il  a  rëossî,  le  malheorenx  qai  s'est 
laisse  corrompre,  se  rappellera  toujours  cette  yëritë,  „ qu'on  pro- 
„&te  de  la  trahison,  mais  que  Ton  mëprise  le  traître,*'  et  que  s'il 
^happe  à  la  rindicte  publique,  il  n'échappe  ni  â  l'opinion,  ni  à  sa 
conscience. 

I.  9 
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Ge^Bont  les  oirciHistaDcesplDs  ou  minni  graVes^  qui 
do^riont  surtout  diriger  l'agent  diplomatique  ^aoi  lei 
conuDunîcationB  à  fûré  ptr  écrit'  Il~DeJdàit  jainns 
perdre  de  rue,  que' quelle* > que sah  l'intiiiifté  entre 
deux  cours,  et queb-âtraitsqift^KileMlbiirs liens  pob- 
tîqneietmémelesUcrade'&mlllé^qai'lee  unicMiii^  el- 
les ont  deB  intérêts  séparés,  et  «ouTenflhémeopppsési 
que  les  vue»  politiques  de  cliabune  ipeavent  dh—go:  ; 
tpit  dans  une  position  nourelle  les  ootifideBçeB 'fiâtes 
précédemmeiït  pu" 'écrit  pcmnraiMit  fadleinanten 
compromettre  l'auteur;  et  que  liimfliâidre<3H»*i  aw 
t^aèe,  unmotpentBvairdegraodes«onséqueiiaaa^). 
.  Nous  allons  signaler  en  cette  DcotsïoD--UBédnâl 
politique,  contre leqbel  en  Toit  souvent  diebMtcr  des 
taimstros  très-jhabilt)#  d'aiUetirs:  et  très^^Epéïinmtéit. 

n  arrive  fréquemnieiit  qu*bM 'ganvqniemant^  taiH 
tôt  sans  intention  et  sans  y  mettre  de  finesse,  tantôt 
par  un  raffinement  de  manège  diplomatique,  au  lieu 
db  Mi*  parVeiiir  ^  une  autté  pi^iâiice,  ptc^'Ùèà'ttè- 
mise  de  son  ministre  ^auprès  'à.^etïe ,  des  propositions , 
deaJMBnuations»  eaniâmBdean^tiveÙ*^^^|tUtt.l)|i'eAn- 
viant^  portÀrè  HLeOmudashBoe,  jlréflre  dte>eliut^ 
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c  est  aussi  potur  cette  t^Sétm  qU0  Tagcnt  diplomatiqiia 
doit  ta  tenir  sur  ses  gardes  et  ne  pas  confondre  cfe 
qui  intéresse  directement  le'  gouTemement  dont  il 
est  Porgape,  avec  des  cibjetB  qiii,  ne  cojBoeiimnt 
réellement  que  les  intérêts  de  la  coiir  ^upuès  dé.  hct- 
quelle  il  est  accrédité,  devraient  être  oomniisipar 
cette  cour  aux  4oins  de  ses  propres  agens.  .     > 

Si  les  affaires  de  sa  cour  sont  dan^  4lne  situation 
fâcheuse  ou  embairrassante,.  TAgeat  doit  éviter  erec 
soin  toiitesles  occasions  qui  la  feraient  ceniiakfei  Une 
contenance  également  éloignée  de  la  fierté  et  de  la 
fiuUesseï  de  la  disiiiMdaticq;!  et  dai'indisttrétiiin^  lied 
bien  au  représentant  d'un  souverain  efc  ne:  peut  lire 
qu'utile  aux  d&ires  d^ntil  esf  chargé*.  .   : 

Comme  il  existe  entre.les  Rgep(idiplokkMi^îqtiés:aât- 
crédités  à  imemêinA  Aotir^  teo  coavnwoa  nécipi^d^ue 
d'avis  et  de  nouvelles,  il  faut  nécessairepAnt  aeipre^ 
ter  à  cet  échange  4e  confiance;  et  le.plùs  Jliâ^ilef  est 
celui  qui  tire  le  plus  d'utUité  de  cet  échange.  C'est 
au  savoir-faire  diC  lagent  diplomaJdque  à  former  des 
liaisons  qui  le  mettent  à  même  de  recueillir  des  nour- 
velles  et  de  juger  de  leur  authenticité. 

§.  58. 

De  ta  protection  que  âoit  aeeoréer  le  ministre 
aux  sujets  de  son  souverain ,  et  de  la  surreil^ 
tance  qu'il  doit  eâfercer  Sur  eux. 

Les  sujets  du  souverain  que  le  ministre  représente 
dans  le  pays  où  il  est  accrédité ,  ne  sont^  en  règle  gé-^ 
nérale ,  que  des  protégés  de  la  mission.   Us  peuvent 

9  * 
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fsependant  en  être  juaticùiblea  ;  mais  il  ùmt  ponr  cela 
que  le  ministre  soit  expressément  autorisé  à  exer- 
cer ce  poDToir.  Outre  la  sorreillance  sur  ses  compa- 
triotes qni  pourraient  se  trouTer  dans  le  pays  où  pi 
réside,  une  juridiction  volontaire  peut  Itii  être  ac- 
cordée. Nous  aTona  déjà  indiqoé  ci-dessusau  §.  28. 
de  quelle  manière  cette  juridiction  peut  être  exer- 
cée', et  quels  peurent  en  être  les  effets. 

Quant  à  Ik  aiirveiUancé  dont  nous  Tenon»  de  par- 
ler, elle  peut  être  considérée  sous  trois  piotets  de 
Tue  différens.. 

1°.  Les  admonUiona  que  le  ministre  est  tenn  de 
Aire  k  ceux,  de  ses  compatriotes,  qui,  par  leur  con- 
duite pourraient  oomproinéttre  l'honneur  de  là  na- 

tûm  à  laquelle  i}s  appartiemient  

:  2°.  iLesnopporfs  à&ire'if'son  gouTetmemeiri  snr 
ov^énih'vujfetii--  ■■  ■ 

.  '3?.  li'etaautflTKe  qu'il  d«^  requérir  dOi  Autorités 
locales,  pcnr«mpêcher  que  ces  mêmes  individoB  ne 
compromettent  par  leur  condoiter  l'honneuT' national 
dans  les  oiibonstaKieesqnïpoarTBiént  y  aroir  quelque 
rapport,  et  par  des  délits  dont  la  r^esrion  «erait, 
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question  principale  soit  d'une  nature  tout- à-fait  pri- 
vée, des  intérêts  et  même  quelquefois  des  {nrincipes 
généraux  s'y  trouvent  pourtant  impliqués,  il  est  ^ 
dans  ces  cas,,  du  devoir  du  ministre,  d'agir  ofiSciel- 
lement  et  d'appuyer  l'aJBaire  en  tant  qu^elle  a  rap- 
port aux  intérêts  nationaux.     Mais  c'est  seulement 
auprès  du  gouvernement,  et  non  pas  auprès  des  au- 
torités subalternes  qu'il  doit  agir.  H  est  bien  entendu 
encore  que  c'est  dans  les  cas  seuls  où  les  intérêts  gé- 
néraux, les  principes  du  droit  des  gens,  ou  les  con- 
Tentions  eipstantes  entre  les  deux  pays  sont  évidem- 
ment compromis,  que  le  ministre  doit  intervenir,  et 
il  agit  alors   entièrement  d'ofiSce  et  sans  attendre 
des  instructions  ou  des  ordres  de  sa  cour. 

Quand  au  contraire  il  ne  s'agit  que  des  intérêts  pri- 
vés des  sujets,  il  ne  doit  £dre  d'autres  démarches 
que  celles  que  comporte  une  simple  recommandation  ; 
car  s'il  donnait  à  des  affaires  particulières  une  im- 
portance nationale ,  il  courrait  souvent  le  risque  de 
compromettre  sa  responsabilité.  Ce  qu'il  lui  appar- 
tient de  faire  dans  les  cas  douteux,  c'est  d'en  dresser 
un  rapport  motivé  à  son  gouvernement  et  d'en  at- 
tendre la  décision. 

Quoique  dans  la  règle  il  ne  soit  pomt  permis  au 
ministre  de  mettre  obstacle  au  cours  naturel  de  la 
justice ,  il  y  a  cependant  deux  cas  où  il  doit  inter- 
poser son  influence  officielle. 

Le  premier,  est  celui  où  il  a  la  conviction  intime 
que  les  autorités  du  pays  commettent  dans  l'admi- 
m'stration  de  la  justice  envers  ses  compatriotes ,  des 
irrégularités  ou  y  apportent  des  délais  qui  devien- 
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dnietit  dfl  Téritableé  voûtions.  Alors,  et  éenle-- 
ment  elors,  il  doit  récJuner  l'autorité  da  gonteme- 
ment  Quoique  oelui-ci,  dans  les  pays  où  le  poUToir 
judiciaire  est  indépendant  dn  pouvoir  exécutif,  ne  doi- 
ve pas  intervenir  dans  l'a^niistratitJQ  de  la  justice, 
11  a  cependant  partout  le  droit  de  surveiller  les  au- 
torités judiciaires,  et  les  mo^tu  de  les  contraindre 
à  exercer  leurs  fonctions  confoimément  aux  loix. 

Le  second  cas  où  le  ministre  étranger  est  appelé  à 
interposer  ses  bons  offices  en  laveur  de  ses  compa- 
triotes jugés  par  les  autorités  locales ,  c'est  lorsque 
le  jugement  rendu  est  ponr  le  fond  et  pour  la  forme 
t^lement  et  si  évidemment  injuste,  qu'il  se  trouve 
irappé  de  nullité  psr  le  seul  droit  commun.  Alors 
l'étranger  lésé  par  les  agens  du  gouvernement  du  pays, 
a  le  droit  d'invoquer  la  protection  de  son  ministre, 
et  oelui-cî,  dès  qu'il  en  est  requis,  doit  la  lui  ac- 
corder. 

Il  peut  M  présenter  encore  un  troisième  cas  où 
Pintervoufitm  officielle  du  ministre  dans  les  actes  de 
l'administratibnintériearedn  gouvernement  près  du- 
quel il  est  accrédité,  devient  à  la  fois  un  drmt  et 
une   obliaatiou.     Si  ratient  ctranger.   dont  un   de! 
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doit   demander  deê  inatructioiu  à  aon  gouyeme- 
ment. 

Par  suite  de  ce  ménie  {urincipe,  si  l'agent  étranger» 
dont  les  conGito]r;ens  auraient  réclamé  la  protection 
contre  un  jugement  ou* une  décision  des  autorités  du 
pays  y  est  convaincu  que  la  loi:  à  laquelle  les  juges  se 
sont  conformés ,  est  .contraire ,  soit  au  droit  des  gens, 
•oit  aux  conventions  eadstMitea  entre  les  deuxnations, 
il  deyra  se  prévaloir  de  cette  occasion  pour  deman- 
der la  révocation  d'une  telle  loi. 

§.  59. 
Des  négociations  automatiques  en  général. 

L'agent  diplomatique  peut  condoire  des  négocior- 
tiûM  soit  directement  avec  le  souverain  auprès  du- 
quel il  est  accrédité^),  soit  par  l'organe  du  ministre 
des  affaires  étrangères.     Cette  dernière  marche  est 
aujourd'hui ,  à  moins  de  cas  particuliers,  presque  gé- 
néralement suivie ,  et  dans  les  affaires  de  longue  ha- 
leine, c'est  en  quelque  sorte  la  seule  convenable.    Il 
semble  d'autant  plus  avantageux  que  les  négociations 
des  souverains  avec  les  ministres  étrangers  ne  soient 
pas  directes,   que  leurs  paroles  une  fois  émises  ne 
peuvent  que  difficilement  être  reprises;  et  que  sur  le 
rapport  de  leurs  ministres ,  ils  peuvent  avec  plus  de 


1)  Aotrefois  dans  les  états  monarchiques,  les  ministres  étran- 
gers étaient  souvent  dans  le  cas  de  négocier  directement  arec  le 
souTcrain  auprès  duquel  ils  étaient  accre'dités,  soit  de  rive  voix 
(iaus  des  audiences  ({u*ils  sollicitaient,  soit  par  écrit >  en  romettant 
d»"S    note*   on    des   mêmoireK. 
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calme,  préparer  lenrt  réponse»  «t  rebtifiar  ouan- 
□uller  suivant  l'occasion,  les  démaixhes  trop  préci- 
pitées de  ceux-ci;  -enfin,  cfestpar  leur,  canal  qu'il 
leur  devient  plus  &cile  à»  voiler  ou  de  cacher  à  l'a- 
gent diplomatique  étranger ,  ce  qi^on  veut  laisser  hy- 
potiliétique  ou  inconnu. 

Les  n^ociations  peuvent  mcore  avoir  lien,  soit 
direfïtmiient  entre  les  ministres  on  les  commissaiTM 
nommés  ad  hoc  par  les  gouTememens ,  soit  par  l'eiï- 
tremise  d'ime  ou  de  ploneurs  pussances  tia'ces  mé- 
diatriceaj  qui  alors  chargent  leurs  mandataires  de 
traiter  avec  les  deux  parties  eu  litige*). 

Toutes  les  communications  auxg,uedles  des  négo- 
ciations peuvent  donner  lieu,  se  font,  soit  de  vire 
voix,  dans  des  conférences^)  soit  par  écrit,  anmoyen 
de  mémoires,  de  notes,  ou  d'autres  offices  diploma- 
tiques, que  les  agens  s'adressent  mutuellement,  tant 
en  leur  nom,  qu'en  celui  de  leur  cour;  on  bien  en- 
core y  on  joint  la  correspondance  aux  communicatioM 
verbales j  ce  qui,  surtout  dans  les  affaires  compli- 
quées et  importantes,  est  sans  contredit  la  voie  la  plua 
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§.60. 

hmdpes  que   doit   suivre   l'agent  diplomatique 
négociateur. 

Da  moment  que  l'agent!  diplomatique  entre  en  né- 
gociation, il  doitaroircoDStammentprésensàl'espritj 
les  droits  et  les  intérêts  de  son  constituant  ;  ne  rien 
présumer;  ne  jamais  agir  sans  autorisation,  mais  ré- 
damer  des  instructions  précises  et  se  bien  pénétrer 
du  principe,  qu'en  matière  de  discussions  formelles  ^ 
tàt  qu'il  s'agisse  défaire  des  déclarations,  soit  qu'il 
l'agiase  d'y  répondre,  les  gouvernemens  seuls  pro- 
posent et  négocient,  tandis  que  les  agens diplomati- 
ques ne  sont  proprement  que  leurs  organes. 

L'agent  diplomatique  n'a  la  faculté  ni  d'accorder, 
ni  de  refuser,  ni  de  transiger;  il  doit  se  borner  au 
ample  exposé  officiel  des  déterminatioiu  de  sa  cour. 
Bfaiss'U  est im organe  sans  volonté,  il  noidcntpas  être 
pour  cela  un  organe  sans  intelligence.  En  énonçant 
les  décisions  dont  il  est  l'interprète,  il  a  l'obligation 
d'en  plaider  la  justice  et  de  choisir  le  temps  et  les 
moyens  tfen  assurer  le  succès.  Sa  responsabilité  est 
tout  mtière  dans  sa  fidélité,  dans  la  connaissance  des 
bornes  de  ses  instructions,  et  dans  son  exactitade  à 
y  conformer  sa  conduite. 

Toutefois  il  est  important  de  faire  observer  que 
dans  toute  instruction  relative  à  ime  discussion  de 
droit,  il  y  a  des  degrés  d'exjîgence  ou  de  condescen- 
dance qui  semblent  laisser  une  grande  latitude  au 
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discernement  de  celui  qui  doit  agir;  mais  il  ne  doit 
pas  s'y  méprendre  ;  la  responsabilité  d'un  agenta^est 
pas  déterminée  seulement  par  les  sacrifices  qu'il  peut 
faire  ou  l'exigenoe  qu'il  doit  montrer ,  en  menu-ant 
sa  conduite  sur  la  marge  qoelui  peut  laisser  la  teneur 
de  ses  instructions;  c'est-à-dire,  qu'il  ne  su£Bt  pas 
de  bien  iaire  pour  mettresa  responsabilité  à  oourert, 
mais  que  le  désir  de  faire  le  mieux  possible ,  en- 
tre essentiellenient  dans  les  devoirs  de  sa  mission.  Ce 
mieux  passible  doit  être  sans  cesse  en  perspeotiTe 
devant  lui,  et  en  animant  son  zèle,  encouraga*  ses 
efforts;  et  ce  sera  alors  d'après  ses  efforts  seuls,  et 
non  d'après  Ids  résultats,  que  sa  conduite  sera  ju- 
gée»). 

n  j  a  dans  tonte  négociation  deux  sortes  d'écneils 
qu'il  faut  savoir  éviter;  «elui  de  M  laisser  découra- 
ger en  voyant  échouer  des  plans  qui  n'auraient  paa 
été  proposés  avec  assez  de  prudence,  -on  soutenus 
avec  assez  de  fermeté,  ou  enfin  dont  le  succès  ne  se- 
rait pas  secondé  par  les  circonstances;  et  celui  de 


1)  Le  duc  de   Choîienl 
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prendre  trop  facilement  l'alarme  en  voyant  se  dére^ 
lopper  tout-à-coup  des  propositions  ou  des  deman-* 
des  inattendues  ;  celles-oi ,  quoique  soutenues  d'abord 
avec  tout  l'appareil  d'une  détermination  invariable- 
ment arrêtée ,  devront  cependant  toujours  cédeï  tôt 
00  tard  à. la  dextérité  d'un  négociateur  habile^  dont 
le  caractère  éprouvé  sait  opposer  à  propos  une  ré- 
tistance  supérieure  à  l'attaque^ 

Nous  ne  croyons  pas  hors  de  propos  de  fixer  en- 
core ici  l'attention  du  diplomate  négociatour  sur  le 
danger  qu'il  y  a  à  s'attacher  trop  littéralement  au 
principe  qui  veut  que  le  négociateur  préfère  toujours 
les  intérêts  de  son  maître  à  ceux  de  la  puissance  ou 
des  puissahces  avec  lesquelles  il  est  chargé  de  trai- 
ter.   En  effet,  une  adhérence  trop  minutieuse  à  ce 
principe  entrainwait  des  discussions  qui  ne  serviraient 
qu'à  perpétuer  les  différends  au  lieu  de  les  terminer. 
Si  au  contraire ,  le  négociateur ,   au  lieu  d'effrayer 
la  partie  adverse  par  une  exigence  outrée,  songe  à 
lui  présenter  un  accommodement  dans  lequel  les  in- 
térêts d'une  partie  ne  l'emportant  pas  sur  ceux  de 
l'autre,  les  pertes  et  les  avantages  soient  également 
balancés;  le  succès  d'une  telle  négociation,  conforme 
à  la  plus  rigoureuse  équité,  et  conduite  avec  une  im- 
partialité réciproque  j  sera  assuré  et  ses  résultats  se- 
ront durables. 

Si  les  instructions  de  l'agent  diplomatique  ne  por- 
tent point,  ou  du  moins  ne  portent  pas  avec  assez  de 
précision  sur  Pobjet  qu'il  est  dans  le  cas  de  devoir 
traiter  avec  le  gouvernement  près  duquel  il  est  ac- 
crédité, il  doit  commencer  par  notifier   à  celui-ci 
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que,  pour  être  à  même  d'entrer  en  discussion  sur 
l'objet  en  question ,  il  va  demander  des  ordres  à  son 
gouvernement;  ce  n'est  qu'après  les  avoir  re^us  qu'il 
entame  la  négociation,  en  adressant  au  gouverne- 
ment local ,  les  décisions  ou  les  propositions  qu'il  est 
chargé  de  lui  commimiquer. 

Il  arrive  fréquemment  qu'avant  de  fixer  une  con- 
férence, on  requière  d'un  ministred'en  indiquer  préa- 
lablement l'objet  par  écrit,  ou  d'émettre  de  la  même 
manière^  après  la  séance,  son  a\'is  ou  son  opinïOD 
sur  l'objet  qui  a  été  traité ,  et  la  substance  de  ce  qoe 
dans  la  conférence  il  peut  avoir  dit ,  ou  dont  il  a  pa 
faire  la  lecture;  ou  qu'on  veuille  l'ugager  à  en  sig- 
ner soit  une  copie,  soit  un  procès-verbal  ou  im 
protocole^).  Voici  lobservation  générale  qu'on  peut 
faire  à  l'égard  des  communications  ou  explications 
par  écrit  qu'un  négociateur  est  dans  le  cas  de  donner. 
Toute  explication  donnée  par  écrit  qui  doit  être  en- 
visagée comme  notification  ofiîcielle  et  obligatoire, 
doit  être  signée,  tandis  que  celle  qui  ne  doit  servir 
que  d'éclaircissement  préalable   et  non  -  obligatoire 
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dons  et  des  rues  de  son  cabinet,  et  que  les  objets  à 
commimiquer  exigent  delà  précision,  c'est  de  donner 
une  note  verbale  y  un  précis  de  conversation  ^  ou 
bien  une  note  confidentielle.  Ces  notes  n'ont  pas  be- 
Mm  d'être  signées  et  elles  ne  sont  censées  être  don- 
nées que  pour  soulager  la  mémoire  ;  aussi  elles  ne 
tirent  pas  à  conséqu^ice. 

C'est  d'après  ce  principe  que  l'agent  diplomati- 
que doit  juger  les  cas  où  il  peut  être  tenu  d'appo- 
aer  la  signature ,  et  ceux  où  il  est  en  droit  de  la  re- 
fbser.  n  est  peu  usité  de  signer  les  mémoires,  notes 
OD  déclarations  de  cours,  auxquelles  la  lettre  ou 
sote  dont  le  ministre  les  accompagne ,  donne  l'au- 
tiienticité  nécessaire^). 

C'est  principalement  dans  les  conférences  diplo- 
matiques qu'un  négociateur  peut  montrer  ses  talens , 
par  la  manière  d'énoncer  son  opinion  et  de  faire  ses 
objections  aux  propositions  qu'on  avance.  Le  ton 
quun  ministre  négociateur  adopte,  contribue  beau- 
coup à  faciliter  le  succès  d'une  affaire ,  car  l'objec- 
tion la  moins  récusable,  si  elle  n'est  point  émise  avec 
ménagement,  déplaira  toujours,  et  Ton  ne  parvien- 
dra que  difficilement  alors  à  faire  adopter  son  opi- 
nion par  ceux  avec  lesquels  on  est  dans  le  cas  de 
traiter^). 

1  )  Voyez  le  Traité  sur  le  style  des  compositions  diplomatiques. 

2)  Callières,  dans  soa  Art  de  négocier  y  s^exprime  ainsi  a 
cr  sujet  :  „  Un  esprit  agréable ,  net  et  ëclairti ,  qui  a  l'art  de  pro- 
M  poser  les  plus  grandes  affaires  comme  des  choses  faciles  et  avan- 
Mtageoses  anx  parties  intéressées ,  et  qui  le  fait  encore  avec  ce  tact 
„ai&é  et  insinuant,  a  fait  plus  de  la  moitié  de  son  ouvrage  et 
..trouvera  toujours  de  grandes  facilités  à  l'achever." 
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-»^li|1>  jici.*ï'-|  61. 

Du  ministre  médiateur. 


\ie  Caractère  de  médiateur  étant  susceptible  de 
diverses  modifications,  il  est  nécessaire  d'indiquer 
la  manière  dont  il  doit  être  conféré  et  déployé ,  ainsi 
que  les  droits  et  les  devoirs  qui  y  sont  attachés. 

11  faut  d'abord  distinguer  entre  le  médtaieur  o^ 
deux  et  celui  qui  se  rend  médiateur  pour  ses  pro- 
pres intérêts.  On  concevra  facilement  que  les  fonc- 
tions du  ministre  de  la  puissance  média^ce ,  s'il  est 
dans  ce  dernier  cas,  seront  d'autant  plus  difficiles  et 
plus  compliquées  qu'il  aura  à  plaider  et  à  concilier 
en  même  temps  les  intérêts  de  sa  cour  et  cetoc  des 
autres  parties  intéressées  dans  la  question. 

Si  le  ministre  médiateur  n'a  qu'à  interposer  les 
bons  offices  de  sa  oour,  pour  aplanir  des  difficulté 
ou  détruire  des  préventions  afin  de  rétablir  la  bonne 
intelligence  entre  deux  ou  plusieurs  puîssances,  il 
sullira,  pour  faire  reconnaître  cet   agent,    que    ici 


I     *     *ff 
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vnt  dà»4on  être  muni  d'un  pouvoir  bien  plus  dére-» 
k>ppé  et  plus  formel  U  est  Ttai  qu'en  dernière  analyse 
ie  résultat  de  toute  négociation  diplomatique ,  n'est 
censé  être  obligatoire  qn^^près  la  ratification  des 
Mmverains  respectifs:  -  mais  il  y  aurait  toujours  beau- 
coup d'inconvéniens ,  surtout  dans  des  discussions 
I  longues  et  compliquées,  4  négocier  ayec  un  ministre 
dont  la  médiation  pourrait  être  désavouée. 

D  ne  faut  point  confondre  la  qualité  de  médiateur 
me  celle  cP arbitre.-  La  différence  consiste  en  ce 
que  l'arbitre  reçoit  un  pouvoir  qui  l'autorise  à  pro^ 
MKer  défixôlivement  sur  les  diffiérends  qui  divisent 
in  demt  parties,  et  qu'en  conséquence  de  ce  pouvoir 
i  prooçQce  un  véritable  jngemeiit  obligatoire  ;  tan- 
dis que  le  médiateur t/intetf>ose  qos  sësdbons  lofiSces 
et  ne  peut  donner  que -des  -avis  et  des  conseils  que  les 
parties  Cuvent  sthrnre  et  ne  pas  suivre:  souvent  la 
médiation  n'est  qttNaaaé  simple  formalité  qu'on  adopte 
d'abord  pour  se  rapprocher  et  que  l'on  continue 
uniquement  par  égard  pour  le  médiateur. 

§•  «2. 
Des  négociations  en  congrès^). 

La  réunion  en  congrès^   ayant  pour  but  de  fiaci^ 

liter  l'accord  des  différentes  puissances  intéressées 
dans  les  affaires  qui  doivent  y  être  discutées,   ces 


i  )  Le  mot  congrès  fut  prit  dana  une  acception  tonte  nonrelle 
lora  de  la  rëimion  des  monarque»  et  de  leurs  plënipoteiitiairea  à 
Vienne.  La  paix  était  faite  d'avance  et  les  parties  se  réoBissaient 
^  titre  d'amis    qui    (sans    aroir   tous   les   marnes   intérêts),   traTail- 
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puissaoces  s'invitent  mutuellemoit  à  enToyer  leori 
fondés  de  pouvoir  à  l'endroit  convenu.  On  c:hoisitt 
cet  effet  le  lien  le  plus  iavorable  à  la  liberté  dn  dé- 
libérations, et  le  mieux  placé  pour  que  chaque  aà- 
nistre  puisse  recevoir  dans  le  plusbref  délai  possible, 
les  ordres  de  sa  cour. 

Dans  l'état  actuel  des  rapporta  qui  lient  entre  eni 
les  états  de  l'Europe ,  le  droit  des  gens  umvêrtel 
autorise  tout  gouvernement  qui,  sous  nu  point  de 
vue,  quelconque,  peut  être  intéressé  aux  résultat! 
de  ces  coniérences ,  lorsqu'il  est  informé  du  projet 
de  quelques  puissances  à  se  réunir  en  fKmgrès,  de  hm 
demander,  et  d'en  exiger  même  une  dédarationiiH^ 
melle  et  positive  sur  la  nature  des  affaires  qui  4m- 
Tent.en  iaire  l'objet  Une  fois  assuré  que.rien<de  ce 
qui  le  concerne  ne  sera  le  sujet  de  ces  délibérationi, 
il  ne  reste  à  chaque  gouvernement  qu'A  employer  loi 
mesures  de  prudence  et  de  vigilance  que  luiconseit' 
lent  les  leçons  de  l'histoire. 

Dans  le  cas  où  des  puissances  réunies  en  congràp 
revissassent  d'admettre  à  leurs  délibérations  le  minis- 


€ 
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denotjlîcation,  cette  puissance  serait  en  droit  de  pro- 
tester contre  tous  les  actes  qui  porteraient  atteinte  à 
son  indépendance  politique ,  à  ses  intérêts  et  à  sa 
convenance  ;  afin  que  son  silence  ne  fût  point  inter- 
prété comme  une  adhésion  tacite  aux  arrangemens 
Ht  conventions  en  question. 

■  n  est  entendu  que  les  ministres  réunis  en  congrès 
Éàtatxt  à  veiller  à  ce  que  les  puissances  les  plus  in- 
fluentes n'abusent  point  de  leur  position  pour  s'im- 
miscer dans  des  questions  étrangères  à  celles  qui 
pourraient  avoir  motivé  leur  réunion,  et  il  est 
«rident  que  le  ministre  qui  placerait  soua  la  garan- 
fiedu  congres,  des  stipulations  étrangères  aux  in- 
ifrêts  généraux  qui  en  font  l'objet ,  compromettrait 
à  la  fois  la  dignité  et  l'indépendance  de  son  souve- 
tiio.  '-  _ 

§.  63. 

De  la  manière  d'entrer  en  négociation  dans  un 
congrès. 

Lorsque  les  ministres  sont  assembla ,  et  qu'après 
ira  premières  visites  d'usage  on  est  tombé  d'accord 
•iir  le  temps  et  le  lieu  fixés  pour  l'ourerture  du  con- 
grès il  est  d'abord  essentiel  d'échanger  les  pleins- 
pouToirs.  Cet  échange,  ainsi  que  l'examen  des  pleins- 
pouvoirs  respectif  a  lieu  à  la  première  réunion  des 
{dénipotentiaires.  Si  c'est  sous  la  médiation  d'une 
puissance  tierce  que  les  négociatioDs  doirent  avoir 
lien,  c'est  le  ministre  médiateur  ou  le  ministre  j>r^ 
1.  10 
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«idWnf,  «^  jr  9fl  4  un,  quicommâocepar  produire  Ut 
'  nea»  ;  Im  autres  suivent  aprèi.  Lorsque  ces  pièces  ont 
étéreeonnuSMguli^ef,  tant  pour  le  ooDteuu  qnepoor 
U  fiwme ,  il  eatid'ufage  que  le  ministre  président  pro— 
nraoe  «a  oette  «ctsaioii  un  discours  analogue  aax. 
circonstances^  et  dans  lequel  il  cEïpose  l'objet  du  co»- 
^ès  et  les  intentions  de  son  souverain:  les  autres 
màiistres  ouirent  cet  exenaple  et  répondent  égal»' 
mept  puf  <1m  discours  semblables. 

Dans  les  premières  réunions  qui  précèdent  les  con- 
lE^ences  proprement  dites,  les  agens  diplomatiqusi 
«'pocupent  à  régler  préalablement  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  la  maniôre  d'^trer  en  négociation ,  ainsi  qos 
1^  questions  touehaot  le  cérémonial,  le  rang,  U 
pr^fléancei  leftTÎsites  d'étiquette,  ete.,  qui  jadis  don- 
naient si  souvent  lieu  à  des  discussions  multipliées  et 
prolongées*). 

Mais  si,  arec  raison,  l'on  regarde  aujourd'hui 
comme  des  {utilités  peu  dignes  d'une  pareille  assem- 
blée, les  questions  touchant  le  ruig  et  le  cérémonial, 
il  n'en  est  pas  de  même  lorsqu'il  s'agit  de  décider,  le- 
quel des  plénipotentiaîres  portera  la  parole  dans  les 
4#Dférence8  cJHsra  les  propositions. 
'-  Avant  d'entrer  en.oonférence,  les  ministres  con- 
viennent  entre  eux ,  si  les  objets  qui  doivent  être 
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mis  en  clélîbéralion  seront  présentés  ou  proposés  par 

le  ministre  président  ou  le  médiateur,  ou  si  ce  sera 

i  tour  de  rôle  que  chacun  des  ministres  portera  la 

'  IVoIC;  ou  bien  encore,  et  c'est  ce  qui  est  le  plus 

Biîté  aujourd'hui,  si  chaque  plénipotentiaire.'propo- 

sera  lui-même  tout  ce  qui  a  rapport  aux  afiaires  et 

aux  intérêts  particuliers  de  son  souverain.     L'agent 

i    diplomatique  serait  rçpréhensible  si,  dans  ce  der- 

■  lia  cas ,  il  renonçait  par  iaiblesse  ou  par  trop  de 

P  eOiidescendance ,  à  une  prérogative  qui  appartient  à 

"     son  maître. 

Tous  les  objets  préalables  ainsi  réglés,  les  pléni- 
petentiaii'cs  entrent  ea  cooférence;    ÎU  proposent 
I    Adiocutent,  ils  trwisigcnt,  enfin  ils  négocient 
I       Ia  diversité  des  affaires  auxquelles  donnent  lieu 
lu  jwgociations  et  notamment  celles  qui  sont  trat- 
téei  entre  des  ministres  de  plusieurs  puissances  réu- 
'     nies,  exige  qu'on  dresse  à  la  suite  de  chaque  con- 
férence  des  procès-verbaux  ou  des  protocoles^), 
aga.ee  par  oeux  des  plénipotetttùiir§^  qui    y   pqt 
^  part   Les  ministres  envoiept  i»i^nfm*mm%  « 
kor  cour  U  copie  de  ces  protodQlBs  pu  precw^Yer-, 
bsax. 

Comme  les  négocifitiQo»  d'un  coQ^s  porteaat  son- 
vent  sur  plusieurs  objets,  d'une  nature  tout-à-iait 
différente  j  et  qu'il  serait  difficile  qu'un  seid  ministre 
pût  suffire  k  tout  le  travail,  assister  k  toutes  les  con-  . 
férences,  rédiger  toutes  les  notes  et  offices  diploma- 
tique» auxquels  les  affaires  peuvent  donner  lieu, 


1)  TojM  U  TriUi^  lur  U  »tjrlt  dt*  compo*.  dipl. 
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les  puissances  principatemeat  intéressées   envoieiÂ 
souTent  plusieurs  ministres,  en  désignant  à  chacun 
d'eux  le  trarail  dont  il  doit  être  plus  spécialement 
chargé,  et  l'instruiseat  de  la  manière  dont  il  aura  ' 
à  conduire  et  à  terminer  les  négociations. 

§64. 

Be»  commumcatiotu  de  Fagent  diplomatique  avec 
ton  gouvernement. 

n  ne  sufiSt  pas  que  Fagent  diplomatique  sacbe 
ménager  les  intérêts  de  son  gouvernement  à  une  cour 
étrangère;  il  tant  Picore  qu'il  sache  rendre  un 
compte  exact  et  fidèle  de  tout  ce  qui  peut  ofirir  un 
intérêt  quelconque.  C'est  dans  les  rapports  ou  les 
dépêchet^)  qtie  l'agent  adresse  à  son  gouvernement 
qu'il  s'acquitte  de  cette  partie  de  ses  fonctions. 

Comme  il  existe  entre  les  nations,  des  rapports 
d'industrie,  de  commerce  et  d'intérêt  général,  l'ar- 
gent diplomatique,  et  surtout  celui  qui  se  trouve 
être  en  mission  permanente ,  ne  doit  rien  négliger 
de  ce  qui  peut  mériter  l'attention  de  son  souverain 
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il  faut  même  qu'en  rendant  compte  à  sa  cour  de» 
tyis  qu'il  reçoit,  l'agent  distingue  avec  soin  les  nou- 
Telles  certaines  d'avec  les  douteuses ,  et  lorsque  cel- 
les qui  lui  paraissent  incertaines  sont  importantes,  il 
doit  en  référer  avec  toutes  les  circonstances ,  en  y 
joignant  ses  reflexions,  afin  que  son  gouvernement 
soit  â  même  d'en  apprécier  l'importance.  Par  la 
même  raison  il  doit  s'empresser,  lorsqu'il  est  mieux 
informé,  de  corriger  ou  de  rectifier  les  avis  qu'il  a 
communiqués. 

D  doit  également  informer  sa  cour  de  tout  ce  qui 
Kpublie  au  préjudice  de  son  gouvernement  ou  de 
»n  pays;  dans  l'occasion  il  faut  qu'il  rapporte 
jasqu'aux  propos  mêmes  tenus  par  des  person- 
nes considérables  du  pays  et  dont  l'opinion  peut 
être  de  quelque  importance  dans  les  affaires  pub- 
Jifjiies. 

Cefit  une  circonstance  fâcheuse  sans  doute  pour 
l'agent  diplomatique  que  celle  d'être  obligé  de  man- 
der à  sa  cour  des  nouvelles  désagréables,  et  déna- 
ture à  pouvoir  altérer  l'union  et  la  bonne  intelligence 
qui  subsistent  entre  les  deux  gouvernemens  ;  c'est  ce- 
pmdant  on  devoir  si  essentiel  de  sa  charge ,  qu'il  no 
peut  s'en  dispenser  sans  agir  contre  le  but  principal 
de  sa  mission,  qui  n'est  point  de  tromper  ni  de  flat- 
ter son  maître,  mais  de  l'éclairer.     Il  doit  ne  rien 


MaUrieDr,  de*  SniineM,  de  la  ja«tice  et  de  la  gatttt,  et  qa'iJa . 
faMBt  k  mtae  de  JDger  lea  efieti  de*  diverte*  ioetitntJoai  qui  eue- 
Mat  ott  qui  «e  formeot  antoot  d'eax,  ili  dimionenlent  par-U  le* 
)*''^-'f*  de  commerce ,  le*  reitrictiou  apportée*  eax  metnre*  atUa* 
et  lei  (•Gonri  accordai  â  cellai  qui  M  la  nJrilfnt  point. 
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altérer  dans  les  paroles  ou  dans  les  faits  qu'il  rap- 
porte) fût-ce  même  dans  l'intention  de  ménager  son 
souverain  et  d'atténuer  l'effet  qtie  sa  relation  pour- 
rait produire  sur  l'esprit  do  son  maître  ;  il  doit  être 
vrai  dans  tout  ce  qii'il  ^crit,  et  nulle  considératim 
Tte  doit  le  porter  à  cacher  quelque  chose  à  sa  cour^); 
rien  ne  peut  le  justifier  de  manquer  à  ce  premier  de- 
voir que  lui  impose  sa  charge  et  la  confiance  dort 
son  souverain  l'honore. 

§.85. 
De  la  responsabilité  de  l'agent  dramatique' 

Nous  avons  dît  plu»  haut  qua  la  miO'che  de  l'ageal 
diplomatique  loi  eât  tracée' par  ses  instruction!»;  c'eil 
là  par  conséquent  qu'il  doit  puiser  ses  règles  de  con- 
dmte.  11  est  cependant  des  circonstances  où  l'eïé- 
cutïon  immédiate  des  ordres  donnés  à  un  mimstK 
produirait  un  effet  contraire  à  celui  que  son  gouver- 
nement  aurait  eu  en  vue.    Dans  un  tel  ca».  le 
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responsabilité,  il  dcTra  «l'abord  bien  se  pénétrer,  de 
In  question,  et  surtout  ne  pas  dérier  de  la  ligne  qui 
loi  est  tracée ,  avant  d'avoir  acquis  la  certitiKle  qu'en 
isinivant  il  nuirait  aux  intérêts  de  sa  cour,  au  lie» 
de  les  servir. 

Sans  doute  les  cas  de  cette  eapèce  sont  assez  rare»; 
mais  enfin  ils  peuvent  arriver,  et  ils  se  présentent 
surtout  dans  des  négociations  importantes. 

Mois&'il  est  des  cas  où,  par  des  circonstances  par- 
ticulières, l'agent  diplomatique  peut  s'écarter  de  ses 
iiutructions ,  il  est  bien  difficile  de  déterminer  ceux 
où  il  pourrait  et  où  il  devrait  agir  sans  ordre,  pui»- 
^l'on  ne  saurait  admettre,    comme  nous  l'avons 
déjà  dit  plus  haut,  qu'il  soit  permis  à  l'agent  d'en- 
gtger  son  gouvernement  à  son  insu,  ou  de  faire  des 
démarches  qui  pourraient  en  compromettre  la  dignité, 
les  intérêts  ou  les  vues.  Pour  qu'il  osât  se  le  permet- 
tre, il  faudrait  qu'il  connût  tellement  la  façon  de 
penser  de  son  gouvernement  et  l'ensemble  du  sys- 
tème politique  adopté  par  sa  cour,  ses  rapports  avec 
toutes  les  autres  puissances,  en  un  mot  sa  position 
et  son  intérêt,  qu'il  n'eût  pas  à  craindre  de  se  trom- 
per, et  d'être  désavoué -en  mettant  sa  pensée  à  la 
place  de  celle  de  la  puissance  qu'il  représente.     A 
moins  de  cette  connaissance  préalable ,  qui  souvent 
doit  suppléer  au  défaut  d'informations  positives,  il 
est  delà  prudence  de  l'agent  diplomatique  de  ne  rien 
hasarder  et  de  déclarer  franchement  qu'il  se  trouve 
sans  ordre  ou  sans  instruction  sur  l'objet  en  ques- 
tion. 

Si,  par  des  circonstances  porticulièresouporquèl- 
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que  incidexit  non-prém  dans  ses  instructions  j  il  ar 
TÎTe  que  l'agent  soit  obligé  de  prendre  une  résolu 
tion  quelconqiie  de  son  propre  chef  dans  une  afiïur 
de  moindre  importance  ^  il  £iut  qu'il  en  instruise  s 
cour  immédiatement  après,  en  motÎTant  lesdémar 
ches  qu'il  a  faites  ou  les  mesures  qu'il  a  prises. 
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DE  LA   FIN   0£8   MISSIONS  DIPLOMA 


§66. 
Be  la  manière  dont     ^ 

lies  missions  diploma         ;s  peuvei  1°. 

ttsiinction  des  lettres  de  créance,  ou  des  pleins- 
pouvoirs  i  2°.  par  le  rappel;  3".  par  l'éloignemenl 
volontaire  ou  forcé  du  ministre. 

§.67. 
Par  l'extinction  de»  lettre»  de  créance. 

Le  ministre  étant  mandataire  du  gouTemement 
qni  l'envoie ,  il  s'ensuit  que  ses  lettres  de  créance 
on  ses  pleins-pouToirs  expirent  tant  par  des  clian- 
gemens  essentiels  surroias  dans  la  forme  du  gou- 
nement,  que  par  la  mort  ou  l'abdication,  soit  du 
sourerain  qui  l'a  constitué,  soit  de  celui  auprès  du- 
quel il  est  accrédité. 

Aussi  long-temps  que  le  ministre  n'a  pas  reçu  de 
nouvelles  lettres  de  créance,  ou  de  nouveaux  pleins- 
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pouvoirs,  il  ne  saurait  exiger  que  l'on  continae  à 
conférer  on  à  traiter  avec  lui,  ni  même  qu'on  li^ 
permette  de  jouir  de  toutes  les  immunités.  Mais  lei 
droit  d'inviolabilité  lui  reste  jusqu'à  son  départ,  et  le 
gouvemement  ne  peut  y  porter  atteinte.  Dans  la 
pratique  cependant  on  etn^mx  à  traiter  l'agent  di- 
plomatique comme  ministre  tant  qu'on  a  lieu  de  sup- 
poser qae  l'interruption  de  ses  fonctionâ  ne  éent  que 
de  peu  de  durée  j  et  souvent  même  on  poursuit 
confidentiellement  les  négociations  entamées  avec  lui 
{sub  spe  ratî). 

Lorsque  le  ministre  est  expressément  accrédité 
par  intérim  on  seulement  pour  un  temps  déter- 
miné', l'arrivée  ou  le  retour  du  ministre  ordinaire 
dans  le  premier  cas,  et  l'expiratiôfl  dn  tamp»  datti 
le  tWcotid ,  décident  t'extinctkni  de  sa  kttre  de  dpfaitte^ 
et  S  n'est  pfts  esMUtiel  qu^  «oit  râppeié  formdlMMnt 


§.68. 
Pttr  te  rappel. 

La  lettre  de  rappel^),  qui  fait  également  cesser  les 
jbtHtiAns  dti  Slinistre  loi  est  tmvo^éé  : 
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I        BliwîoTi,  OU  que  son  sourerain  l'appelle  à  d'autres 

1        fonctions. 

3*.  Pour  cause  de  mésintelligence^  soit  i 
vemement  auprès  duquel  il  réside  ait  di 
rappel'),  soit  que  celui  qui  l'a  consti  É 
lésé  dans  ses  droits,  soit  qu'on  Veuille  iser 
torsion  lors  d'nne  guerre  entre  les  dei 
ces,  ou  dans  le  cas  d'une  réToIution .  ou 
gement  essentiel  da  oonstiti 

deux  ëtatB  intéressés-  <■  "  i 

Dans  tous  les  cas  où  il  n'y  a  point  de  le 

mésintelligence  qui  obligent  le  ministre  d 
COUT  sans  prendre  congé  du  souverain , 
cette  occasion  les  fonnalitéa  preacritea  par 
d'usage. 

§.  69. 
Par  son  éUngnement  forcé  ou  volontaire. 

n  peut  arriver  que  par  la  conduite  du  minigtre,  ou 
par  celle  de  sou  gouvernement,  celui  auprès  duquel 
l'agent  diplomatique  est  accrédité,  se  croie  en  droit 
de  ne  point  attendre  ion  rappel  ;  dans  un  tel  cas,  on 

1)  Bien  n'aat  )i  dAîest,  4it  M.  n  PlûIà>  dam  taa  Hùpj 
êê  la  dipl.  fran faite ,  T.  6,  p,  394,  qme  loat  ce  qui  a  rapfoit 
>■  nppel  d'an  iniiii>tr«  aocrëdltë  eoprâi  d'aoe  ccnir  étnngin,  «M» 
ta«t  qwutd  o«  nùmitre  a'sit  don»  bdcidIc  èiptmàanae  da  ■•nrenûil 
^  demande  ton  rappel.  Foar  cela  il  fant  ètn,  on  trJt-puBsanil 
•n  aiaca,  m  ttiM^taaii  en  raisons;  car  c'est  i  l'égard  des  mima- 
tre*  (]>•  ■'exerce  sortant  la  jalo>sie  des  sonreiains,  et  qv'il»  ti-- 
dament  dans  lenr  choix  cette  entière  iod^pendaDce ,  premier  attii- 
bot  de  la  KmranàmU. 
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lui  fait  tàpùBer  qu'il  ait  à  prendre  congé,  on  k  quit- 
ter dans  un  terme  donné,  la  couret  le  territoire,  ou 
bien  encore  on  le£ût  conduire  sons  escorte  jusqu'aux 
frontières*). 

Mais  il  pent  arriver  aussi  que  le  ministre,  de  Bon 
pro|Hre  mouvement,  soit  pour  cause  de  violation  da 
droit  des  gens,  soit  pour  des  événemens  împmrtans 
storenns  pendant  le  conrs  de  sa  mission,  déclare, 
soit  expressément,  soit  tacitement,  au  gonveme- 
ment  auprès  duquel  il  réside,  qneses  fonctions  doi- 
vent être  regardées  comme  terminées. 

§.  m 

D^muUence  de  congé  et  delà  lettre potir  pren- 
dre eongé^). 

Lorsque  le  ministre  a  sollicité  et  obtenu  par  l'en- 
tremise du  ministre  des  affaires  étrangères,  en  lui 

1)  Sur  la  nptnre  entre  le*  court  do  Biiuie  et  de  Suide  â 
Poccaiion  da  tciitoî  da  comte  de  BasoamoffsLy  en  1788,  Tojes 
Conte»  eilibrag ,  T.  2 ,  p.  275.  —  Sur  la  renvoi  do  nurqoù  do 
1*  CUtardîe,  minùtre  de  France  pri>  de  la  coor  de  Hntue,  ni 
1744.     Sot   celui   du   cardinal    Acciajnolii    nonce   du    pape    i    Lia- 
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communiquant  préalablement  la  copie  de  sa  lettre  de 
raj^el,  l'audiencepour  prendrecoiigé  du  souverain, 
fiMlisigne  entre  les  mains  de  ce  dernier  l'original 
Aladile  lettre O- 

Cette  audience  de  congé  peut,  selon  la  convenance 
des  souverains ,  être  i)ublique  ou  privée  ;  le  minis- 
tre accompagne  laremisede  sa  lettre  ■par  mi  discours 
ou  complimenta^  analogue  à  la  situation  où  se  trou- 
vent les  allaires  au  moment  de  son  départ,  et  aux 
rapports  existant  entre  les  deux  cours.  Cen'est  qu'a- 
près avoir  rempli  ce  dernier  devoir  j  que  le  minis- 
tre fait  ses  visites  de  congé  aux  autres  ministres 
étrangers  résidant  à  la  même  cour. 

Si  le  ministre  est  rappelé  pendant  que  pour  une 
raison  quelconque  il  se  trouve  absent  de  la  cour  près 
ie  laquelle  il  est  accrédité ,  et  que  par  suite  de  mésin- 
telligence son  rappel  ne  lui  ait  pas  été  envoyé,  l'u- 
sage généralement  reçu  aujourd'hui  lui  permet  dé 
prendre  congé  par  écrit  du  souverain,  en  lui  ea- 
Toyant  la  lettre  de  rappeL 

Dans  les  deux  cas  ci-^deasus  détaillés,  le  ministre 
des  affaires  étrangères  remet  au  ministre  partant ,  sa 
lettre  de  recréance^). 

En  même  temps  les  présens,  que  dans  la  plupart 
des  cours  on  est  dans  l'usage  d'accorder,  sont  don- 
nés au  ministre ,  et  on  lui  iait  délivrer  ses  passe- 
ports. 

')  Voye*  le   Traite  3ur  le  'tylt  dei  compo».  dipl, 

3)  ibid. 
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Si  le  mimstre  eat  rappelé  poiur  cause  de  diff<£rend* 
surrenus  entre  les  deux  gouTememens  ^  les  orcoiu-- 
tances  seules  peuvent  décider»  si  l'on  doit  lui  en- 
voyer une  lettre  de  rappel  ou  s'il  est  autorisé  à  quit- 
ter «on  poste  sans  en  attendre  l'arrivée;  ces  z^êmes 
circonstances  déterminait  encore  de  part  et  d'autre 
ù.ie  ninifitre  doit  demander  une  audience  de  congé, 
et  si  l'on  doit  la  loi  accorder*);  enfiq  n  Ias  présent 
doivent  lui  être  offerts  et  s'il  doit  les  accepter^). 

8i  le  successeur  du  ministre  rappelé  wrive  «vaut 
le  déport  de  oe  deroiflr,  celui-ci  le  présent^  fut  tavr 
Tendu  À  raudieqcQ  de  congé,  et  lorsque  le  nMffslTO 
n'est  remplacé  ad.  intérim  que  par  IW  cltorgé^'af'- 
flaireSj  oe  dernier  est  présenté  par  lui  cosune  tel  an 
ministre  des  affaires  étrangères. 

Si  l'abs^oe  du  ministre ,  une  indispositipp,  ou  qiic)r 
^pté  autre  obstacle  ne  lui  permettent  point  d?  pren- 
dre personnelleraent  congé  dusouveraini  VwAgel'atv- 
torîse, ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  à  s'ac" 
quitter  de  ce  devoir  par  écrit,  en  accomp^lffwnt  aa 
tettra  pour  prendra  ûongé^)  f  de  pelle  de  rappel 
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§.71. 

.Jk  ehangement  avrrenu  tlatts  te  grade  de  l'agent 

diplomatique. 

Ilarrive  souvent  que  l'agent  diplomatique  est  ciiargé 
par  sa  cour,  soit  do  déployer  momentanément  ou 
pour  un  acte  quelconque,  un  caractère  public  plus 
releTÔ,  comme  par  exemple  lorsqu'un  envoyé  est 
cbargé  de  présenter  une  lettre  de  créance  avec  la 
qualité  d'ambassadeur');  soit  de  quitter  le  titre  pla« 
relevé  d'ambassadeur  ou  d'envoyé  extraoï-djuaire, 
pour  continuer  ses  fonctions  comme  ministre  de  se- 
conde ou  de  h'oisièjiie  classe.  Dans  ces  cas,  le  mi- 
nistre présente  dans  une  audience  et  sa  lettre  de  rap- 
pel et  celle  de  créance  ;  il  cesse  par  conséquent  de 
jouir  des  distinctions  qui  n'éf  aient  attachées  qu'au  ca- 
ractère qu'il  avait  déployé  précédemment. 

Quant  aux  ministres  nommés  seulement  jjor  inte- 
rim,  ils  n'ont  pas  besoin,  comme  il  est  dit  plus  liant, 
de  lettre Ue  rappel,  et  il  est  entendu  que  les  char- 
gés d'affaires  qui  rentrent  dans  la  classe  de  secré- 
taire* d'ambastade  ou  de  légation,  lors  àa  retour  de 
leur  ministre ,  n'ont  Ijesoin  ni  de  lettres  4e  cf^wce , 
ni  de  lettres  de  rappel- 

1)  Loriqne  le  iniaiitre  reçoit  l'ordre  de  t«  conrj  de  driplojer 
momcataD^niMit  le  caractire  d'ambausdenr,  on  obierre  £  ion  igatà 
le  BiJme  c^rrfmonial  qn'caren  k*  «mbatMdnvi  airiTHat  ponr    rdst- 
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§.72. 

De  la  mort  du  mmùtre. 

Si  le  ministre  meurt  dans  le  pays  où  il  a  résidé  en 
qualité  d'agent  diplomatique,  son  scarerain,  ainsi 
que  la  famille  du  défunt  peuvent  exiger  que  le  corps 
soit  honoré  d'une  sépulture  convenable.  Les  lois  dn 
pays  où  le  ministre  se  trouvait  au  moment  de  sa  mott 
prononcent  sur  le  lieu  où  le  corps  doit  être  déposé^ 
et  si  l'on  est  en  droit  de  prétendre  à  une  pompe  ta- 
nèbre.  Il  est  permis  toutefois  à  la  famille  dn  déihnt^ 
de  faire  tnuisporter  le  corps  hors  du  pays  et  dans 
les  états  du  souverain  son  maître,  et  alors  il  est  a*- 
sez  généralement  d'usage  de  l'exempter  des  drmtê 
d'étàle ,  même  sur  le  territoire  des  puissances  que  le 
convoi  doit  traverser. 

§.73. 
De  Paj^sition  des  seeUés.     , 

Cest  an  'secrétaire  d'ambassade  ou  de  légation  (s 
moins  qu'il  n'y  oit  tm  second  ministre  de  la  même 
puissance  accrédité  à  la  même  cour)  qu'appartient  le 
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avec  celui  de  ses  collègues  qu'il  aura  invité  à  l'as- 
sister. Un  procès-verbal  en  double,  de  cette  appo- 
sition des  scellés  est  dressé ,  et  lors  de  la  remise  à 
l'agent  désigné  pour  remplacer  l'agent  décédé,  on 
dresse  en  triple  expédition  un  procès-verbal  de  levée 
des  scellés^). 

Le  gouvernement  auprès  duquel  le  ministre  dé- 
rédé  a  résidé,  est  toujours  la  dernière  autorité  qui 
puisse  s'attribuer  le  droit  d'apposer  les  scellés^),  de 
pourvoir  à  la  sûreté  des  archives,  etc.  :  il  faudrait, 
pour  justifier  l'intervention  du  gouvernement  local  ^ 
qu'il  ne  se  trouvât  sur  les  lieux  aucun  ministre  .ou 
tgmlà'ane  COUT  de  famille  ou  alliée,  et,  même  alors, 
U  cour  du  ministre  décédé  conserverait  le  droit  de 
BMuner  un  mandataire  pour  apposer  ses  sceaux  â 
<Mde  ceux  du  gouvernement  local. 


1)  A  la  cooT  de  Home  ce  soat  les  cardinaux  prolectears  qui 
n  chargent  dn  gccUë.  Dans  quelques  cours  d'Allemagne  od  a  pcr- 
nû  qnelqapfoÏB  à  un  ministre  de  la  mt-me  [luiasance,  accrédite  à 
me  COUT  Toiïine .  de  se  charger  de  l'appoiitioD  du  sceUd. 

1)  Il  y  a  ca  de  vives  disputes  i  ce  sujet  à  Vieuuc,  surtout  d 
l'ijatd  des  miniatres  et  des  cbsirgëa-d'atTaires  des  Jtats  de  l'enl^ 
pire,  parti  cuti  F  rcment  d<-  ceux  qui  avaient  â  saigner  à  la  fois  les 
•birea  de  leur  maître  auprès  de  la  cour  impi!riale  et  auprès  da 
roaieil  aulique.  La  capitulation  iiopi^riile  de  Lëopold  II.  Art.  35, 
|.  7,  ■  toaterois  mieux  pourvu  â  rimmnnitiS  de  juridiction  et  k 
l'ifpocitioD  de  (cellri  de  '  l>  pvt  de  U  éonr  de  Vienne  ponr  ton* 
1«  ministres  r^sideni ,  et  charges  d'affaiie*  arec  les  gen«  de  lenr 
nite  qoî  n'étaient  point  en  mjme  temps  autorisas  i  soigner  let  af- 
fiitet  de  leurs  constituauti  auprès  du  conseil  aulique. 
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§.  74. 
De  la  tuccestûm  du  minittre. 

Les  bieiu-fonda  ou  immeubles  appartenant  à  on 
ministre  étranger,  étant  toujours  assujettis  aux  lois 
du  pays  dans  lequel  ils  te  trouTent  situés,  toutes  les 
dispositions  et  formalités  qu'entraîne  la  succession 
doivent  être  réglées  d'après  les  lois  locales;  elle 
doit  toutefois  être  considérée  comme  outvrtff,  dans 
le  pays  dont  le  dé&nt  était  sujet,  et  c'est  d'après  les 
loix  de  ce  dernier  que  doit  être  jugé  le  droit  de  snc- 
céder  par  intestat  et  la  TaUdhé  d'un  testament  que  le 
ministre  aurait  fait,  quel  que  soit  le  lieu  où  il  l'aurait 
déposé.  C'est  par  conséquent  à  ce  même  govrer- 
nement  qu'appartient  la  juridiction  sur  ces  biais,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  volontairement  renoncé. 

Ces  principes  sont  assez  généralement  reconnus  et 
suivis;  mais  il  est  plus  douteux  s'ils  doivent  être 
également  appliqués  à  la  succession  d'un  ministre, 
lorsque  celui-ci  était  le  sujet  né  on  naturalisé  de  l'é- 
tat auprès  duquel  il  résidait. 
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§.75. 

Des  droits  et  des  prérogatives  dont  jouissent^  aprèt 
la  mort  du  ministre,  sa  retire  et  les  personnes 
^ui  appartiennent  à  la  suite  du  défunt. 

Quoique,  à  langueur,  la  mort  du  ministre  fasse  cea- 
ler  les  droits  et  les  prérogatives  attachés  à  la  mission 
dont  il  était  le  chef,  à  l'exception  toutefois  de  la 
libre  sortie  des  biens-meubles  du  défunt,  qui  sont 
exemptés  des  droits  d'aubaine  ou  de  détraction,  il 
est  assez  généralement  d'usage  aujourd'hui  de  lais- 
ter  jouir  pendant  un  certain  temps  sa  veure  et  sa 
famille,  ainsi  que  les  personnes  attachées  à  la  suite 
du  ministre  défunt,  des  prérogatives  et  avantages 
dont  ils  jouissaient  do  son  vivant.  Il  appartiçnt  tou- 
tefois au  gouvernement  auprès  duquel  le  ministre  .a 
été  accrédité,  de  fixer  ce  terme,  après  lequel  tou- 
tes ces  penomies  rentrent  sous  la  juridiction  du 
psyt.  Ce  n*est  qn'à  défaut  d'une  telle  mestn^  qu'il 
peut  s*éleTer  des  doutes  relatirement  au  terme  pen- 
dant lequel  on  serait  en  droit  de  prétendre  à  des  im- 
munités. 
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§76. 

De  tor^ùte  de»  coruulat»  en  pagt  étranger. 

Quoique  l'on  tronve  déjà  à  des  époques  recnlëes 
des  juges  particuliers  établis  en  Italie  et  en  Espagne 
pour  les  affaires  de  commerce  et  de  navigation  sons  le 
nom  de  cQnsul^)^  leur  établissement  en  pays  étran- 
ger ne  date  cependant  que  de  l'époque  des  croisa- 
des') où  plusieurs  villes  de  laFrance^  de  PEspagne 

1)  Le  mot  eontui,  a  en  de*  icceptîoiu  bien  diSJKDte».  Ce 
titre,  dant  l'ancieiiDe  Borne,  drfaignait  la  première  magùtratim.  Dam 
le  noyeo-tge  il  indiquait  on  fchcviii,  nn  oFlîcier  de  police  et  de 
I  nniiicipale;  Ch,  du  FaEtaa  do   Cugi,  Gloai.  mtd,  etinfim. 

.  T.  4.  y.  ..Consul"  H.  5.  col.  1007. 
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et  lurtout  de  l'Italie')  obtinrent  le  droit  d'envoyer 
des  consuls  en  Asie ,  pour  y  protéger  le  commerce  et 
servir  de  juges  à  leurs  compatriotes  négocions  ouna- 
Tigateurs. 

De  tous  les  privilèges  dont  ces  consuls  jouissaient 
dus  les  places  de  leur  résidence ,  le  plus  important 
fcl celui  défaire  juger,  suivant  les  lois  de  leur  pays, 
tt  par  des  juges  de  leur  nation  qu'ils  nommaient 

Ieox-mémes,  toutes  les  contestations  qui  s'élevaient 
entre  leurs  compatriotes,  ou  entre  ceux  qui  jouissaient 
de  leur  protection  soit  par  convention  soit  parce 
qu'ils  s'étaient  établis  dans  l'enceinte  de  la  partie  de 
la  ville  qu'on  leur  avait  cédée-). 
I  Une  institution  si  conforme  à  l'esprit  de  commerce 
et  si  avantageux  aux  négocians  qui  trafiquaient  dans 
des  contrées  éloignées,  fut  bientôt  imitée  par  d'au- 
tres nations  qui,  à  fexemplc  des  Fisans,  des  Gé- 
nois et  des  Vénitiens,  commencèrent  dès  le  13*"' 
«ècle  à  te  faire  accorder  le  drcut  dtewoyer  4es 
consuls^).  .   -    . 

I  )  Ce  furent  inrtoat  lu  ville*  d'hklû^  ^ni  fournirait  le*  biû- 
ueni  de  tr^Diport  aux  troupe*  enrdtëEi  tout  l'^teiduâ  de  la  croix  > 
et  (jui  ponrTDrent  cm  nombreiues  ■nndei  de  toate*  aorCet  de  mn- 
oitîoiu  et  de  virres. 

2)  IndëpeDdamment  de*  affranchi* sem en*  d'impôt*  de  tout»  lei 
Maidundite*  que  oei  nationi  importaient  on  exportaient ,  on  lenr 
cM«it  mime  dans  pltuîenr*  TÏUe*  maritime*,  de*  fauxbonr^s  en- 
tien  ,  dan*  d'autreii  lenleraeut  dei  met  et  de*  maisoni ,  pour  *er- 
TÎr  d'entrepdt*  à  leur)  maTchaadisea. 

3)  Richard  111  d'Angkterre  rftablitd^jà en ll86,  Laurent Stroisi 
en  qBalitrf  de  couiul  britannique  en  Italie  et  principalKmeot  pour 
U  TÏUe  de  Piie  et  le*  paya  roitin*.  Vojei  Tuox.  Rther,  Foed.et 
act.  angl.  T.  5,  P.  i-  p.  164.  Selon  Akdbkk»,  dwu  ion  HUt. 
and  chren.  déduction  of  the  t/rigin  of  co/nmerc9,  toL  1,  p.  301, 
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Cet  usage  n*est  tontefoû  devenu  générBl  qu'an. 
lO**^  siècle ,  et  surtout  depuis  le  règne  de  Louis  XIV. 
Peu  à  peu  toutes  les  nations  commerçantes  établi- 
rent les  unes  chez  les  autres,  avec  plus  oumoinade 
prérogatives,  des  consuls,  dont  le  nombre  s'est  pro- 
digieusement accru  dans  les  temps  plus  modernes. 

L'établissement  des  consuls  en  Turquie  et  dans 
les  états  barbaresques  est  d'une  date  bien  plus  ré- 
cente encore. 

Presque  k  la  même  époque  où  furent  établis  des 
consuls,  on  accordait  aussi  dans  plusieurs  pays  le 
privilège  aux  étrangers  de  pouvoir  y  choisir  un  jua 
consert^ator ,  c'est-à-dire  un 'juge  pour  décider  les 
différends  enti«  les  nationaux. 

Les  aJdermann  que  les  villea  hanséaliquea  en- 
tretenaient autrefois  dans  plusieurs  places,  et  dont 
il  reste  encore  quelque  trace,  remplissaient  égale- 
ment les  fonctions  de  consub. 

Dans  les  villes  et  places  de  commerce  où  il  a  étà 
permis  aux  marchands  anglais  de  se  ibrmer  en  corps, 
le  chef  de  ce  corps  des  marchands,  court-metster, 
exerce  une  espèce  de  juridiction  sur  les  gens  de  sa 
nation. 


ce  fnt  le  prunier  conial  «agUi*  établi  cd  pays  étranger.    Henri  VIU 


J 


§.77. 
De  ta  condition  de»  consul». 

D'après  leur  destination  ordinaire ,  les  consuls  oe 
«rat  que  des  ageos  commerciaux  nommés  et  constî- 
InÉspar  un  gouvernement  dans  des  ports  et  places 
de  commerce  étrangers,  pour  y  veiller  aux  inté- 
rêts du  commerce,  et  particulièrement  pour  défen- 
dre auprès  des  autorités  locales  les  droits  des  natio- 
naux et  accommoder  leurs  difiërends.  Rien  cepen- 
dant n'empêche  un  gouvernement  de  donner  aux  at- 
tributions et  aux  fonctions  de  ces  agens  telle  latitude 
qu'il  jugera  convenable  à  ses  intérêts. 

Ce  n'est  donc  que,  parce  que  les  consuls  ne  sont 
point  généralement  chargés  de  fonctions  plus  éle- 
Tées,  c'est-à-dire  d'affaires  d'état,  qui  seules  pour- 
raient leiu"  conférer  un  caractère  public,  qu'on  ne 
peut  Jes  ranger  dans  la  classe  des  ministres  publics. 
Le  consul  a  besoin ,  pour  exercer  ses  fonctions ,  du 
consentement  du  gouTernement  local,  consentenient 
indispensable  à  tout  agent  étranger,  quel  que  soit 
son  caractère;  mais  il  importe  peu  que  ce  consen- 
tement soit  donné  par  écrit,  ou  par  toute  autre  dé- 
monstration extérieure}  pourvu  qu'il  soit  accordé 
dans  les  formes  légales  du  pays  ou  le  consul  est  ap- 
pelé k  exercer  ses  fonctions. 

Comme  toutefois  la  question  de  savoir  si  les  con- 
snls  doivent  être  considérés  comme  miràatrea  pùb~ 
ïicMj  ou  non,  a  été  discutée  par  des  publicistes  du 
plus  grand  mérite ,  nous  croyons  devoir  &ire  con* 
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naître  ici  les  dÎTerses  opinions  émises  sur  cette  ma- 
tière *  ). 

De  VatteP)  dit,  que  le  consul  n'est  point  mi- 
nistre public,  et  qu'il  n'en  peut  prétendre  les  pré- 
TOgatiTes.  Il  ne  conteste  cçpendant  pas,  qu'étant 
cliargé d'une  commission  de,  sonsouTeTain,.£t  reçu 
ea  cette  qualité  par  celui  auprès  auquel  il  réside  ,  il 
ne  doive  jouir  de  la  protection  du  droit  des  «gens. 

Gom.  van  Bynkershoek^)  qe^cqnsidère  Iq  con- 
sul que  comme  un  protecteur,  quelquefois  juge 
des  marchands  de  sa  nation,  q^e.l'on  envoie,  non 
pour  représenter  le  prince  ou  le,souverain,  auprès 
d'une  autre  puissance,  mais  pour  protéger  1m  Wr  , 
jets  de  son  gouvernement  en  ce  qui  regarde,  IçiCopi- 
merce,  souvent  aussi  pour,  connaître  et  décider  des 
différends  qui  peuvent  survenir  entr'eux  subies  aff- 
res commerciales.  '  .  ' 

Abr.  de  Wicquefort*)  reiiise  aux  consuls  le  nom 
et  le  caractère  de  ministre  public^  et  prétend,  qu'ils 
ne  jouissent  même  pas  du  droit  des  gens,  n)^  qu'ils 
sont  sujets  à  la  juridiction  civile  et  criminelle  du 
lieu  de  leur  résidaice*). 

1)  On  truaye  dani  U  bibUothiqu«  diplom,  pUcfc  «,1a  fin  de 
ce  premier  volume,  le  titre  àet  meillenra  onvrages  publiai  tu  lei 
coiuali. 
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De  Callière')  n'accorde  qu'aux  consuls  en- 
voyés dans  les  échelles  du  Levant  et  en  Barbarie  le 
caractère  de  ministre  public. 

Bouchand^)  en  refusant  atis  consuls  le  carac- 
tère et  le  titre  de  ministres  publics,  les  place  cepen- 
dant sous  la  protection  du  droit  des  gens. 

De  Réal^)  leur  refuse  absolument  le  nom  de 
ministres  publics,  n'étant  point  appelés  à  représen- 
ter leur  souverain  ni  à  résider  auprès  du  souverain 
franger,  ni  chargés  de  traiter  des  affaires  d'état. 

Moser*)  reconnaît  le  caractère  public  dont  les 
consuls  sont  revêtus  et  les  considère  comme  minis- 
tres publics ,  quoique  d'un  genre  et  d'un  rang  infé- 
rîeor  à  ceux  du  premier  et  du  second  ordre. 

G.  F.  de  Martens*)  regarde  cette  diversité  d'o- 
pinion comme  une  simple  dispute  de  mots.  Cet  au- 
teur ne  méconnaît  point  le  caractère  public  des  con- 
suls ,  et  pense  qu'il  ne  peut  être  question  que  du  rang 
et  du  plus  ou  moins  d'immunités ,  de  privilèges  et 
d'honneurs  dont  les  consuls  doivent  jouir^). 

En  1684,  la  r^paUiqne  de  Venise  menaça  le  pape  Urbain  IV 
de  loi  dijclarer  la  gaerre,  â  cabie  de  la  violence  exercée  inr  idd 
combI  i  Anc<1ne.  Elle  obtînt  dn  pape  la  destitatioD  da  genver- 
Mar  et  la  réintégration  dn  conanl  dam  son  emploi. 

1)  JJart   de  négocier  avec  lei  aouveraitt»,   Châp,   |,  p.  St. 

a)  Tfi^oriedeatraùès  de  commerce, Cilxg.S,  «ect.  1,  p.  149. 

3)  La  Mciettce  du  gouvernement,  T.5,  Cbap.  1,  t.  4,    p.   59. 

*)  Sttai  fur  le  droit  de*  gent  de  l'Surope. 

S)  Prèei$  du   droit  des  gêna  moderne,  p.  S67. 

A)  Cette  natijre  a  éti  traitée  aaiai  par  le  coeieil  dei  prise* 
établi  i  Paris,  â  l'occasion  d*nne  demande  en  priie  à  partie  qn'no 
Américain  le  propoaait  d'intenter  contre  nn  ex-agent  françaù  des 
reUdoiM  commercîalea  i  Gtan.  I<e*  raîtoiu  développées  par  H. 
Portai!»,  rédacteor  dn  mémirire   qai  fbt  adrené   an   iiiini«tre  de   l« 
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§.78. 

Dt  la  nommation  dea  consuls  et  de  NtahlU»»mmtt 
de  leur  ctwactère  public. 

Le  droit  de  nommer  et  de  constituer  des  consuls, 
accordé  autrefois  à  des  villes  municipales,  et  dont 
jouissaient  les  compagnies  de  commerce,  appartient 
aujourd'hui  uniquement  aux  chefs  de  gouremement 

Quoique  la  iaculté  accordée  i  une  nation  de  faire 
le  commerce  dans  un  pays  étranger,  semble  em- 
porter tacitement  avec  elle,  l'autorisatian  d'y  éta- 
blir des  consuls,  leur  envoi  présuppose  cependant 
toujours  une  convention  expresse  on  tacite  foitro  les 
gouTâmemens  respectifs.  Quelquefois  aussi  les  pai^ 
ties  contractantes  renoncent  par  des  conventions  à  ce 
dnntj  et  s'engagent  à  ne  point  établir  de  consuls  ni 
à  en  exiger  l'admission  *). 

juitica,  ongagirant  le  conseil  des  prUea,  i  concliir»,  ^n'vB  ean- 
tnl  eit  à  U  fois  joge  et  agent  politiqoa,  et  qne,  comme  t«l,  il 
doit  participer  bd  droit  de*  geu. 

1)  Vojrei  par  exemple  lei  traitria  de  oommerce  et  de  Marigatiea 

cODclas  entre   la   FraDco   et   les  Provinces   aaîcs    dea  Payt-Bis , 


•-  - 
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consuls  qui  portent  en  même  temps  le  titra 
de  chargés  d'affaires,  envoyés  auprès  des  régences 
barbaresques ,  sont  les  seuls  qui  soient  accrédités  par 
littres  de  créance  et  traités  comme  ministres. 

Les  comuls  ou  vice-consuls  nommés  aux  échel- 
les du  Levant  obtienn^it,  sur  la  demande  du  mi- 
nistre ou  chargé  d'afiaires  de  leur  nation  résidant 
à  Constantinople ,  un  barat  ou  lettre  patente  dç 
h  Porte,  qui  spécifie  toutes  les  prérogatives, 
tes  privilèges  et  les  immunités  attachées  à  ce  poste 
dcconsuL 

Les  consuls  et  vice-consuls  envoyés  dans  les  états 
de  l'Europe ,  n'ont  que  des  lettres  de  provision  et 
doiTent  avoir  obtenu  texequalur  du  gouvernement 
local  pour  être  admis  à  l'exercice  de  leurs  fonctions. 
La  demande  de  lexequatur  se  fait  ordinairement 
par  le  ministre  accrédité  auprès  du  souverain  qui 
doit  l'accorder.  Cet  acte  est  présenté  ensuite  par 
le  consul  aux  autorités  locales  de  l'endroit  de  sa  ré- 
lidence  pour  être  enregistré. 

Les  commissaires  de  marine*)  établis  dans  quel- 
ques ports  de  mer  à  la  place  des  consuls  ou  vice- 
consuls,  ne  diffèrent  guères  de  ces  derniers,  et  doi- 
vent être  rangés  dans  la  même  classe. 

Quant  aux  marchands  qui,  dans  quelques  places 
de  commerce,  sont  revêtus  du  titre  de  commissaires 
on  Gageas  de  commère*  d'un  gouvernement  étran- 

1)  Lonqa'cn  1799,  lei  cheh  de  la  r(!pDbIîqu«  française  pri- 
nat  la  titre  da  eonad* ,  on  lalxtitaa  poar  loi  coniob  commerciaux 
k  MHB  d'agmt  pour  l«i  relaiiont  eommtreialet  ;  intae  1m  gra- 
«craaBCM    ritnmgeri  formit    iani.it   k   djtigner   ainai   Icon    ooMinlt 
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geTj  ils  ne  doivent  être  considérés  qne  comme  de 
simples  comrrùaaûmnaires  chargés  de  &ire  des  achats 
ou  des  payemens;  ils  restent  par  conséqnent  dau 
la  classe  de  simples  particuliers. 

§.  m 

Du  choùt  de»  perstMmet  é  employer  en  gtuUùé  de 
conetth. 

Quoique  les  consuk  soient  ordinairement  iiujet$ 
nés  da  souverain  qui  les  nomme,'  ils  peuvent  ce- 
pendant aussi  être  sujets  d*un  autre  gouvernement; 
mais  pour  qu'ils  puissent  être  choisis  parmi  les  su- 
jets du  souverain  dans  le  domaine  duquel  on  veut  les 
établir,  il  faut  avoir  obtenu  préalablement  le  con- 
sentement exprès  et  spécial  de  ce  dernier*).  Dan» 
ce  cas  les  consuls  cessent  temporairement  d'être  su- 
jets du  prince  dans  l'état  duquel  ib  résident  Ce 
sont  les  traités  et  convoitions  faites  entre  les  puis- 
sances qui  prononcent  sur  les  principes  à  suivre  sur 
ce  point 
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Lorsque  les  gouvememens  nomment  des  consuls- 
ginêrauXy  soit  que  leurs  fonctious  s'étendent  sur 
plusieurs  places ,  soit  qn'ils  aient  sous  leurs  ordres 
plusieurs  consuls,  ils  résident  ordinairement  près 
du  siège  du  gouvernement  étranger.  Ils  sont  assistés 
dans  leurs  fonctions^  soit  directement,  soit  indirec- 
tement, 1".  des  consuls  établis  dans  les  principaux 
ports  et  places  de  commerce  de  l'arrondissement  du 
consulat-général,  2°.  des  vice-consuls  nommés  dans 
le»  places  moins  importantes,  'i".  du  chancelier*) 
et  d'interprètes  placés,  ainsi  que  le  sont  souvent 
les  consuls  et  les  vice-consnis ,  près  la  personne  du 
nmsnl-général ;  enfin  4°.  des  élèves^)  du  consulat. 

Les  vice-consuis  correspondent  avec  les  autorités 
nipérîeures  du  pays  où  ils  résident,  par  l'entremise 
des  consuls  j  et  les  consuls,  parcelle  du  consul-gé- 
néral, s'il  y  en  a.  En  Turquie  ce  sont  les  ambas- 
sadeurs ou  les  ministres  résidant  à  Constantinople 
qui  font  valoir  auprès  du  divan,  les  plaintes  ou  les 
léclamations  des  consuls. 

Malgré  cette  espèce  de  dépendance  dans  laquelle  les 
consuls  et  vice-consuls  sont  placés  à  régarddes  con- 
mls-généraux,  ils  joidssent  cependant  des  mêmes 
droits  etprérogatives  que  l'on  accorde  à  ces  derniers. 

Si  autrefois  dans  beaucoap  de  pays,  surtout 
dans  ceux  qui  avaient  des  colonies,   les  consulats 

1  )  Duu  les  ^chellea  da  Lerant  et  dani  cellei  de  Barbarie ,  ce 
«ont  ordinaîremeat  lea  interprète!  od  drogmani  qai  occopent  la 
(Jiarge  de  cluacelier  aapria  dei  conanla-g^n^m ,  dei  coiubIi  oa 
ixa  Tice-cootnli. 

3)  O  peut  J  iToir  dei  ^lèvea  aoui  bien  aapr^i  dei  coninla  et 
iriee  wntwl»,  qD'anprôi  dei  conmla-grfiMiraai. 


174  CHAP.  X.    DBS  CONSULS. 

ressortissaient  soit  du  ministère  de  la  marina^)  soit 
de  celui  da  commerce,  ils  appartiemient  partont  sa- 
jonrd'hm  au  ministère  des  efiàîres  étrangères. 

§.  81. 
Dupowaoir  et  de*  fonction» dea  contuhengéniraL 

I/étendue  du  pouvoir  et  des  fonctions  des  consuls 
est  déterminée  par  les  traités  et  conrentions  con- 
clues entre  les  puissances,  ainsi  que  par  les. usages; 
souvent  encore  elle  estmodifiéepar  les  instructions  et 
ordonnances  émanées  du  gouvernement  qni  nomme 
les  consols^).  Les  attributions  des  consnls  établis 
dans  les  échelles  da  Levant  et  auprès  des  régences 
barbaresques,  sont  plus  étendues  que  celles  qu'on 
leur  accorde  partout  ailleurs.  Quoiqu'en  France  et 
en  Espagne^),  leurs  attributions  soient  bien  moins 

1)  En  France,  ce  n'ert  qae  depsii  la  i^ToIation,  que  loacoii- 
■tilaU  qui  jaaqa»-U  araient  été  attribndt  ao  inimité  da  la  na- 
rine ,  ont  iié  rdmùa  k  celai  de*  affaire*  Arangérea. 

2)  PltuteoT*  gOQTememena  ont  publid  dea  ordonnanoea  puti- 
enliJre*  inr  lea  deroirs  et  Ie«  fonctions  de  lean  coiuoli}  par  exem- 
ple la  France,  lei  ordonnancei  da  2S  FdrrierlSS?,  ÎS  Haï  17tf , 
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inportantes ,  les  consuls  y  jouissent  cependant  de 

bien  plus  de  droits  et  de  prérogatives  que  dans  ]q 

nord,  où  leurs  facultés  se  réduisent  à  peu  de  chose*). 

Comme  nous  ne  saurions  avoir  l'intention  de  don- 

i   Kc  ici  un  précds  de  toutes  les  stipulations  qui  ont 

bipport  aux  droits,  immunités,  prérogatives  et  fonc- 

ptlBS  des  consuls  renfermées  dans  les  traités ,  con- 

r  Tentions  ou  capitulations  entre  les  diverses  puissan- 

c«,  nous  nous  bornerons  seulement  à  indiquer  le 

bot  principal  de  leur  mission,  et  à  signaler  les  points 

^  distinguent  essentiellement  les  consuls  établis  en 

Europe,  de  ceux  envoyés  aux  échelles  du  Levant 

et  en  Barbarie. 

§.  82. 
Bu  but  principal  de  leur  timsion. 

D'après  le  but  principal  de  leur  établissement,  les 
coDsnls  en  paya  étranger  sont  chargés  de  surreiller 
l'exécution  des  traités  et  conventions  existant  entre 
Jenr  gouTemement  et  celui  auprès  duquel  ils  rési- 
dent; de  protéger  et  d'assister  les  négociaiu  et  ma- 
rins de  leur  nation;  d'accommoder  ou  de  décider 
leors  différends  ;  de  maintenir  leurs  droits  et  privilèges; 
de  veiller  à  l'exécution  des  ordonnances  relatives  an 

Im  dûcMMoa*  arec  lot  utiooMix  et  même  avec  lu  indÏTido*  d«  la 
MÎOB  da  ooaaiilj  il  peut  infinoer  lean  JDgemeiii,  maû  tl  ne  lei 
Ut  p«àM  extfonter  laiu  aroir  pr^ablemant  îiutrait  le  gonreM*- 
■■■t  aoqDel  appartient  le  cooinl. 

1)  Sa   fluMe,  ta   Danemark,  en  Angletem,  en  Pnuaa  et  ea 
lauie,  «lui  qae  daai  lea  TÎUea  hana^atiqnea,  leur  jaridictian  cal  â 
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oominerce  et  à  la  navigaticm;  enfin  d'inatmire  lenr 
gouTemement  des  progrès,  de  la  décadence  on  de» 
déplacemens  du  commerce,  et  de  lui  indiquer  la  di- 
rection qu'il  peut  convenir  de  donner  aux  apécnh- 
tioBB  nationalea  dans  le  pays  où  ils  réaident. 

Les  courais  doivent  développer  dans  les  rapporte 
qu'ils  envoient  à  lenr  gouvernement,  les  moyens  qm 
leur  paraissent  les  plus  propres  à  procurer  an  com- 
merce et  à  la  navigation  de  leur  nation,  l'améliora- 
tion ,  les  avantages  et  l'extension  dont  ils  sont  sus — 
ceptibles. 

§.83. 
Des  coiuuU  ètahUt  dans  let  ville»  et  places  de  com- 
merce de  PEurope, 

Les  consuls  établis  dans  les  villes  et  ports  de  l'Eu- 
rope sont,  pour  ce  qui  regarde  les  affaires  civilefi, 
généralement  soumis  à  la  juridiction  des  tribunaux 
du  pays  dans  lequel  ils  résident*). 

Us  sont  tenus  de  payer  les  impôts,  et  ne  jouis- 
sent tout  au  plus,  que  de  l'immunité  de  l'impât  per- 
sonnel  et  des  logemens  militairea. 


Quoique  soumis  à  la  juridiction  criminelle  du  pays, 
ils  ne  sauraient  cependant  ni  être  arrêtés  ni  mia  en 
prison,  à  moins  de  crimes;  et  même  dans  ce  der- 
nier cas,  ils  sont  souvent  renvoyés  à  leur  gouver- 
nement 

il  n'est  point  permis  à  l'autcfrité  locaJe  de  se  saisir 
de  la  correspondance  d'ofKce  d'un  consul,  soue  quel- 
qne  prétexte  que  ce  soit. 

Pour  ce  qui  regarde  les  affaires  privées  d'un  con- 
sul qui  est  en  même  temps  négociant,  l'autorité  du 
pays  est  en  droit  d'agir  envers  lui  conformément  k 
ce  qui  est  stipulé  par  les  lois  ou  par  les  traités  rela- 
tifs aux  négocians  étrangers. 

Dans  la  plupart  des  ports  et  places  de  commerce, 

il  est  permis  aux  consuls  de  placer    au-dessus  de 

leur  porte,  soit  les  armes  de  leur  souverain,  soit 

un  écusson,  ou  toute  autre  enseigne  convenue,  mur 

nie  d'une  inscription  indicative,  telle  par  exemple  que 

„Conatl de  France^"  „Conaul  ^Espagne, ^^  etc.,  afin 

d*indiqiier  leur  demeure  aux  gens  de  mer  et  autres 

de  leurs  nationaux.     Cette  enseigne  hé  peut  cèpen^ 

dont  jamais  être  interprétée  comme  drainant  aux  ctm- 

flols  nn  droit  d'asile,    ni  comme    exemptant  leurs 

maisons  de  la  perquisition  des  autb'{ités  locales. 

SjM  consuU  n'ont  ordinairement  qu'mie  juridic- 
tion Vo/on<aire*)  stn- leurs  nationaux,  et  nn  simple 


1)  Par  la  jaridîction  volontaire  3  est  accorda  anx  coiun]*  la 
bcoltrf  da  recoroii  lei  dëclaratiom  des  capitaine!  dea  ti]sbmbz  «t 
de  tou  ~Im  actes  qae  lears  natioDanx  realent  passer  OU  déposer 
âaw  h  chaneenerie  dn  consulat,  de  UgaSUt  et  de  receroir  les  tes- 
taaent  do  Inrs  nationanx. 
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arbitrage*) dans  les àSaires litigieuses j  ou,  s'iisjomi- 
aent  d'une  juridiction  contentieuse^) ^  elle  est  um- 
quement bornée  auxafîairesde  commerce  entre  leim 
nationaux. 

Lorsque  les  gouvememens  attribuent  aux  consuli 
la  juridiction  ci^^ile  sur  les  individus  de  leur  nation, 
ils  ont  le  droit  de  juger  les  contestations  et  pro- 
cès qui  surviennent  entre  les  gens  de  mer  et  1« 
négociana  de  leur  nation,  ainsi  qu'entre  les  capita^ 
nés  i  les  patrons ,  l'équipage  et  les  peissagers  des  bâti- 
mens  nationaux. 

Si  les  consuls  prononcent  sur  les  contestations  de 
leurs  compatriotes  avec  les  naturels  du  pays,  ce  ne 
peut  jamais  être  que  par  voie  d'arbitrage. 

En  matière  criminelle  entre  individus  de  la  nation 
du  consul,  ce  dernier  prononce  en  première  ins- 
tance et  renvoie  le  coupable  aux  tribunaux  chargà 
d'en  connaître^). 

1)  Voyet,  par  eietnple,  le  traité  ds  commarce  entre  la  Frioct 
el  U  BqssIb,  Aa  11  Janvier  1787(  art.  6, 

E  Bttribnd  nu  GOiuali , 


CBARZ.    INnCMItDIA  IW 

I 

VBOtaè  Im  foi«  ^pjhm  taiaaftatt  ote  htliriwtil  de  1« 
fli&m da oonral  tient  à éokdiMr  wk ftMÎNnt&egv 
af^tN-eAttir  ôa  daMBleibÉiiB^ib^>AiwiBiiiaBeBfdtt 

MBRiIifei  :^«fiB«»  EUS  ^éfaîs^  «xtaitf  i^{ii9  jèfcivéi^^ 
d»  jiNlKdM  teUM^^ttt^  .jugé  wnmniaSleft 

|iMlf' to'iasnveli^  1*.'^idktekM^'lcHftdir>faé  i^MT^ 
i»wiuiilff'^  fQiùt  lotlfientar  oéCIQt'èfiiilaDise}''  '  -^ 
Loqqiie  dans  l'ezeUiMi  |uiMiini»  Ma»^lWMfcage>j 
Ariorité  du  jnge  est  nëpeisoiré  ponr  légaliser  Tin- 
iwhire  des  effets  et  delmr  dépôt,  soit  dans  d'antreé 

Mi»»  a»  pen[»flpt,  Tménmgom  Mri^mSfâ^ 

dei  cspitaunes,  cet^f.jptidietiQii^  s'exeite  par  Pan^ 
tailé  locale  «reo  pMsistanoe  du  consoL 

Lss  M«i«i»^pMfiM'ie^''niab» 

h  jagttt  kltfuiw||y -pdW'  le  Méi  dis  sMrvftôw)  ef  te 
cq^fliiM^  è^.  qi^  fiéffaipàiie/  ioAT  littiBâ  devfr^ 
pondre  ans  questions  qtd  peuvent  lettr  être  ftites 
par  eux,  soit  sur  leur  chargement,  soit  sur  leur 
destination  ou  sur  tout  autre  objet  relatif  à  leur 
voyage  ou  à  leur  cargaison» 

Les  héritages  des  individus  passagers  ds  la  nar* 
tion  du  consul,  qui  meurent  ab  intestat  y  ou  qui  lais- 
sent un  testament,  doivent  être  liquidés  par  lui  et  le 
produit  délivré  aux  héritiers,  sans  que  te  tribunal 
dn  lien,  ou  toute  autre  autorité  locale ,  puissent  y  in- 
tervenir. Lorsqu'il  s'agit  de  vérifier  les  djroito  et  pré- 
tentions que  peutfbrmer  un  sujet  d'une  nation  étran- 
gère, en  qualité  de  créancier,  ou  a  d'autres  titres, 
le  ^nsul,  conjointement  avec  l'autorité  locale,  doit 
procéder  à  l'inventaire  et  aux  mesures  nécessaires 
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pour  mettre  en  sûreté  tous  les  objets  dont  se  com- 
pose riiéritage  du  déiunt. 

Les  consuls  ont  la  faculté  de  vérifier  tous  les  fonds 
effets  et  biens  appartenant  à  leur  souverain. 

Beaucoup  de  gouvernemens  défendent  expressé- 
ment') à  leurs  consuls  de  faire  le  commerce  direc- 
tement ou  indirectement  et  ne  leur  permettent  même 
pas  de  signer  des  assurances'). 

§.  84. 

Des  consuls  établis  dans  les  échelles  du  LevoMt  w 

en  Barbarie. 

Encomparantles  traités  et  conventions  qui  existent 
entre  les  diverses  puissances  de  l'Europe  et  la  Porte 
ouïes  Régences  barbaresques,  on  trouve  beaucoup 
d'analogie  dans  les  stipulations  qu'ils  renferment 
quant  aux  droits  et  prérogatives  accordés  aux  con- 
suls. 

Dans  les  échelles  du  Levant,  ainsi  que  dans  cd- 
les  de  Barbarie,  les  consuls  sont  les    seuls 


CHAP.  X.    DES  CONSULS, 
tous  les  individus  de  leur  nation  en  gén^        qui 
liimt  dans  l'étendue  de  l'arrondissemeni         coi 
Iftt.  Si  par  conséquent  il  survient  un  di 
tn  h$  nationaux,  la  connaissance  et  le  y        i 
appartiennentimiquement  au  consul.  Hl 

Lorsqu'un  individu  de  la  nation  du  c    isi 
différend  avec  un  sujet  de  la  Porte,  ou  | 

^'im  crime  capital  a  été  commis  par  un 
SOT  un  sujet  de  la  Porte ,  l'autorité  local 
en  appartient  la  connaissance,        peut       is  1 
ni  informer,  ni  procéder,  ni  p: 
ment  sans  la  participation  du  consul^  e1 
ration  de  sou  interprète,  qui  doit  assister  à  [ 

dure  pour  défendre  les  intérêts  de  l'indi  c     sa 

tfttion'). 

Lorsque  des  contestations  s'élèvent  entre  les  co       W 

■  1_. 


a- 

X 


«Il  et  les  négocians  étrangers ,  avec  d'autres  con- 


I]  Cetto  rSgle  est  nfanmoini  lonTent  enfreints,  et  la  Porte  « 
"WUiiimiiiil  proc^dtf  eontro  lu  fauz-inonaojeiin,  «onrent  mjms 
«Un  1m  Mianim ,  taiu  admettre  l'interrentîtiii  dei  mlD&tre*  on 
MOnli  Arangeri. 

Duu  toD*  !m  trKÏtrfa  de  commerae  arec  la  Pnrte  U  ert  •tlpol^ 
lu  A  l'objet  d'un  litige  daui  one  des  provincei  de  l'empire  Otto- 
■n  acMe  4000  aipre*,  la  qoeUioa  doit  1\ib  Taarojéo  i  Con- 
''Utiiiaple  pour  ttre  jngëe  par  la  Porte,  Toje>,  pour  la  France, 
le*  tapiulatioiu  da  28  AttiI  1604,  da  S  Jaia  1678,  et  principa- 
Iwent  celle  da  28  Hai  1740,  nrfgoei^  par  le  marquis  de  'ViOe- 
■■•TB}  poor  V^nglttarre,  la  capitulation  de  167Si  ponrlei  Pay~ 
^,  U  capitulation  de  1680;  ponr  l'Aatriehe,  le  traita  de  l7l8, 
<*««ld'de  1789)  ponr  Jfaplea  et  la  Sicile,  le  traita  de  pan  da 
'Afra,  1740i  fOJttUSuide,  Je  tnité  da  10  Janfier  1757i-pcHir 
^^fpogiu,  celui  du  1782i  ponr  le  Danemark,  eelni  de  1756j 
Pm  It  Biutie,  celai  de  1784)  ponr  la  Pruue,  celai  de  1762i 
Vm  la  Bardaigiu,  le  tnlttf  de  18SS. 
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suis  négocians  des  puissances  chrétiennes,  il  estper^ 
mis  aux  parties  intéressées  de  se  pourvoir  dercri 
leur  ambassadeur  ou  miaistre  résidant  k  Constsnlî- 
nople. 

En  cas  de  meurtre,  ou  autre  crime  capital,  cont- 
mis  par  un  iudiTidu  de  la  nation  du  consul  sur  m 
sujet  de  la  même  nation ,  ou  bien  sur  un  autre  snjct 
franc,  l'ambassadeur,  le  ministre  ou  le  consul  fort 
seuls  appelés  à  en  connaître  ;  dans  ce  cas  ils  agiasetf 
en  raison  des  facultés  plus  ou  moins  étendues  qm 
leur  sont  accordées  par  les  gouTememens  respectib 
de  leur  pays,  sans  que  les  autorités  locales  puissent 
y  interrenir  en  aucune  manière. 

Les  consuls  étrangers  peuvent,  en  cas  de  ponr- 
suite  d'un  sujet  franco  le  recevoir  dans  lenr  hâtd, 
qui,  même  par  le»  Turcs,  est  regardé  comme  un 
asyle  inviolable. 

Dana  plusieurs  échelles  les  consuls  jouissent  da 
droit  d'arborer  le  pavillon  national  sur  leiur  hôtel  ira 
sur  la  maison  qu'ils  habitent  j  il  est  cependant  da 
places  où  lea  pachas  ou  gouverneurs  ont  re] 
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\  Tous  les  consuls  établis  dans  les  échelles  du  Le- 
Tant  sont  placés  sous  les  ordres  directs  de  leur  am- 
bassadeur ou  ministre  résidant  à  Gonstantinople  y  et 
sont  par  conséquent  obligés  de  les  instruire  de  tout 
ce  qui  se  passe  d'intéressant  dans  l'étendue  de  l'ar- 
rondissement dont  la  surveillance  leur  est  confiée; 
h  ont  aussi  recours  à  eux  et  à  leur  protection  dans 
tontes  les  occasions  qui  peuvent  l'exiger. 

Dans  la  plupart  des  anciens  traités  conclu»  entre 

les  puissances  chrétiennes  et  l'empereur  de  Maroc  ou 

les  régences  de  Barbarie ,  on  s'est  contenté  le  plus 

sonvent  d'y  stipuler,  pour  ce  qui  regarde  les  consuls: 

'         „  Qu'ils  jouiront  de  la  protection  et  des  privilé-^ 

jjges  du  droit  des  gens;  qu'ils  seront  les  seuls  juges 

^de  tous  les  difiërends  qui  pourront  s'éleveor  entre 

^^les  gens  de  leur  nation;  qu'ils  assisteront  au  juge- 

y^ment  de  tous  les  procès  que  ceux-ci  auront  avec  les 

,, naturels  du  pays;  qu'ils  jouiront  du  libre  exercice 

„de  leur  culte  dans  l'intérieur    de  leurs  maisons; 

yj  qu'ils  auront  la  liberté  de  se  retirer  du  pays  en  cas 

„de  rupture,  etc." 

Dans  les  traités  plus  récens ,  les  stipulations  con- 
cernant les  consuls,  se  rapprochentbeaucoupde  cel- 
les que  renferment  les  traités  et  capitulations  con- 
clus avec  la  Porte  ^). 

1)  Voyez  les  traites  entre  l'Espagne  et  Alger ,  du  14  Juin  1786} 
•▼ce  Tanis,  du  19  Juillet  1791}  arec  Tripoli  1784;  entre  la  Franc« 
et  Tunis,  du  3  Juin  1774;  entre  la  Suède  et  Alger,  de  1792;  avec 
Tripoli,  1802  5  entre  le  Portugal  et  Tripoli,  da  l4  Mars  1799; 
^gATcc  Alger,  14  Juillet  1813;  entre  les  Deux-Siciles  et  Alger,  Tu- 
■û  «t  Tripoli,  en  1816;  entre  le  Danemark  et  Alger  1772,  etc. 


CHAPITRE  XI. 

DU   CÉAÉMOMAL   ÉTRANGEB,  ET  DE   LA  PKÉSÉA>'Œ 


'*!>  §.85. 

■* 

Du  cérémonial  étraiiger  en  général. 

Jr AR  suite  du  principe  d'égalité  naturelle  donl 
jonissent,  les  uns  envers  les  autres,  tous  les  états  in- 
dépendans,  nul  d'entre  eus,  quelque  puissant  qu'il 
soit,  n'a  droit  de  prétendre  à  des  hommages  ni  i 
des  honneurs  particuliers ,  quoique  tous  soient  auto- 
risés à  considérer  comme  lésion,  des  démonstra- 
tions positives  de  mépris,  et  des  actes  contraires  i 
leur  dignité. 


f 

1 

l 

ru. 

• 

^  r 

KGOBHRrci  qno  ftoHoitioiineUwncnt  nn  t^n  on  une 
dipilé'iiotnrdle>        ■.   r>  '  > 

Let'éli^  ■onvenin»  ponrent  ccrpendmt  renoneor 
pvjMBTaation,  ea  ikTmr  d'un  on  de  pliuieim  bu- 
tn^HP»,"  anx  dnîti  réndtant  de  leur  égalité  nie- 
tnra^'  et  c'est  aînii  que  le  démr  de  oonierTV  ou 
fMiblir  la  bomie  hannoitie,  on  de  reaserrer  les 
ficu  d'amitié  arec  tel  on  tel  état,  fmt  aonrent  domi 
Ben  à  des  démonstrationi  d'égards  et  à  des  conoea- 
WDs  de  préséance,  dont  l'obserration  est  derenne 
mo- partie  essentielle  da  cérémonial  entre  les  pnis- 
«noes. 

L'ensemble  des  différentes  stipulations  qoi  ràj^ent 
la  mesore  des  honneurs  et  le  rang  que  les  états ,  soit 
monarchiques ,  soit  aristocratiques ,  soit  républicains 
s'accordent  entr'eux,  est  communément  appelé  cé- 
rémonial  étranger  ou  public^). 

Quoique  ce  cérémonial  ne  soit  en  grande  partie 
fondé  que  sur  de  simples  usages ,  les  puissances  de 
l'Europe  n'en  observent  pas  moins  scrupulensonent 
les  règles  dans  toutes  leurs  relations  politiques. 


De  la  dignité  impérùUe  et  royale. 

La  dignité  impériale  ou  royale  dont  étaient  re- 
vêtus les  souverains  les  plus  pnissans  de  l'Europe,  à 

1)  Voyei  «or  cet  objet  lei  niAnoire*  nu  le  rtng  et  la  pr<- 
•^ance  entre  le*  ■onTeraios  de  l'Europe  par  Rouuet,  cérAnonial 
diplomatique,  oa  T.  IT  et  V.  du  nppldment  an  corpa  diplom4l- 
tigut  na  Dmoar,  BiaLriLD,  laitilutiont  politifutt,  T.  {,  p.  SS4. 
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l'époque  où  le  cérémonial  commença  à  se  former,  et 
l'importance  que  la  religion  attacliait  alors  au  sacre 
des  empereurs  et  des  rois,  semblent  avoir  le  pliu 
contribué  à  décerner  à  ceui-ci  des  préroeathe» 
d'honneur  sur  d'autres  états  souverains,  sfunlost^ 
H  la  forme  de  leur  gouvernement. 

La  prépondérance  des  anciena  empereurs  romaim, 
qui  comptaient  mèine  des  rois  parmi  leurs  sujets, 
semble  également  avoir  concouru  à  faire  envisager  la 
dignité  impériale  comme  la  plus  éminente  de  toutes; 
et  en  considérant  comme  chefs  temporels  de  la 
chrétienté ,  les  empereurs  romains  depuis  Char- 
lemagne,  à  leur  concéder  des  prérogatives,  qui 
ne  se  bornaient  pas  au  rang  seul,  mais  qui  parais- 
saient admettre  la  reconnaissance  d'une  autorité  et 
d'une  indépendance*)  plus  marquée;  toutefois  de- 
puis que  l'on  est  revenu  de  ces  principes  erronés, 
les  souverains  n'admettent  plus ,  que  le  titre  impé- 
rial  inlere  par  lui-même  des  prérogatives  on  du 
honneurs  autres  que  ceux  attribués    à    la   dignité 
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considéréa  en  Europe  comme  les  marques  de  dis- 
tinction les  plus  relevées  qu'on  puisse  donner  au 
chef  d'un  état  souverain  et  auxquelles  ce  dernier 
puisse  prétendre. 

Les  prérogatives  les  plus  importantes  attachées 
aux  honneurs  royaux,  consistent: 
1^.  Dans  la  préséance  sur  tous  ceux  qui  n'ont  point 

droit  à  ces  mêmes  honneurs  j 
2^.  Dans  la  faculté  de  nommer  aux  missions  diplo- 
matiques, desnnmstres  publics  de  première  classe; 
3®.  Dans  celle  de  pouvoir  se  servir  dans  leurs  armes, 
et  dans  les  occasions  de  grandes  cérémonies,  de 
la  couronne  impériale  ou  royale ,  selon  et  autant 
que  les  lois  constitutives  du  pays  qu'ib  gouver- 
nent peuvent  le  permettre. 
4*.  D'employer  le  titre  de  frère  dans  leur  corres- 
pondance avec  les  souverains  du  même  rang. 
Le  titre  collectif  dUtormeurs  royaux  par  lequel 
on  désigne  ces  prérogatives,  indique  déjà,  que  pri- 
mitivement, on  entendait  par-là  des  prérogatives 
ou  des  honneurs  considérés  comme  attributs  de  la 
dignité  royale  ou    impériale.     Il  est  à  remarquer 
toutefois,  que   les  grandes  républiques,  ainsi  que 
tous  les  électeurs  d'Allemagne   en  jouissaient  au- 
trefois. 

Aujourd'hui  les  Etats-Unis  d'Amérique,  la  con- 
fédération suisse ,  la  confédération  germanique ,  l'é- 
lecteur de  Hesse,  et  les  grands-ducs  régnans,  jouis- 
sent tous,  à  quelques  modifications  près,  des  honneurs 
royaux*). 

0  Oo  a  toQTent  disputa  à  la  république  dt  G4nes   et  a  l'or- 
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§.  87. 
De  la  préaéance^). 

Une  des  prérogatives  qui  entraînent  arec  eDes 
pour  l'état  souverain  qui  les  reconnaît,  l'inégalité 
conventionnelle,  est  le  droit  de  préséance ^  par  suita 
duquel  celui  qui  en  jouit  est  antorisé  à  occuper  en- 
tre pinceurs  places  celle  qui  est  considérée  comme 
la  plus  distinguée. 

Autrefois  les  conciles,  que  l'on  doit  regarder 
conune  les  réunions  les  plus  fréquentées  par  les  prin- 
ces de  l'Europe  ou  leurs  mandataires,  donnèrent 
lien  a  de  nombreuses  disputes,  qui  fournirent  aux 
papes  le  prétexte  de  donner  des  réglemens  de  pré- 
séance, dont  celui  de  Jules  II,  de  l'année  1504,  fut 
le  plus  remarquable^.) 

Pour  appuyer  les  prétfflitions  de  préséance,  tan- 

dre  do  Halta  les  hoaneun  rojinx  qu'on  accordait  anx  PAvlnoM- 
Unîe*  dM  Paj«-Ba*  et  il  la  r^pobliijne  de  Veoùe. 

1)  Un  grand  nombre  d'écrits  ont  ité  publia  «nr  cette  ma- 
tîirej  on  le*  troare  iadiqDëi  dana  la  littérature  da  droit  deê 
gtu  par  Owruia,  T.  3,  }.  490  —  498;  dans  la  coDtÛDatioa  dti 
mime  osTrage  par  H,  »■  Eamftz  ,  et  dans  la  littérature  du  droit 
^Allemagrta,  par  H.  KiiisEti,  %.  124. 
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tôt  on  alléguait  la  date  plus  ou  moins  reculée  de 
rindépendance  d'un,  .état ,  l'auGienneté  de  la  famille 
régnante  ,  ou  l'époque  de  l'introducticm  de  la  religion 
chrétiaine;  tantôt  on   s'appuyait  sur  la  forme  du 
gouvernement,  sur  le  nombre  des  couronnes  réunies 
sur  une  même  tête,  sur  la  dignité  et  sur  les  titres 
acqms,  ou  bien,  sur  des  jcxploits  glorieux  ou  des  ser-  p 
vices  signalés,  eto^  et  les  papes  se  a&cyraient  orhi^  1/ 
trairement  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  argumensv 
pour  voiler  la  partialité  de  leurs  décisions,  qua  dic^ 
tuent  toujours  des  motifs  d'intérêt,. d'ambition. ou 
d'orgueil. 

Jamais  cep^idant  les  puissances  contre  lesquelles 
de  semblable?  décisions  furent  rendues  n'en  recon- 
nurent la  validité^  pas  même  pour  le  cérémonial  des 
conciles,  ni  pour  celui  qu'on  devait  suivre  dans  la^^ 
chapelle  du  pape.     Il  est  superflu  de  dire  qu'au-  ' 
jourd'hui  aucun  état  n'accorde  plus  au  pape  le  droit  | 
de  prononcer  sur  la  préséance. 

Généralement  parlant,  le  point  de  la  préséance 
entre  états  d'une  dignité  égale  se  décide  aujour- 
d'hui en  raison  de  l'ancienneté  de  la  possession  du 
titre  en  question  ;  mais  comme  ce  dernier  argument 
n'est  pas  unanimement  reconnu  ^  la  source  des  dis- 
cussions stériles  sur  ces  prétentions  n'est  pas  tarie 
encore. 

A  défaut  d'un  accord  universel  sur  ce  point,  les 
discussions  qui  pourraient  naître  à  l'avenir,  devront 
être  jugées  et  terminées  à  lamiable. 

Les  changemens  survenus  dans  l'ancien  empire  d'Al- 
lemagne, d'abord  à  la  suite  du  traité  de  Luneville  en 
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1801,  et  durecès  de  la  députation  de  1803;  plus 
tord  par  la  dissolution  de  l'empire,  en  1806,  par 
l'acte  de  la  confédératioii  du  Rhîn,  et  enSn  par  les 
dispositioiu  de  Pacte  du  congrès  de  Vienne ,  ont  fiait 
cesser  une  multitude  de  ces  disputes  de  préséance. 
C'est  dans  les  réBccmtres  personnelles  des'  souto- 
rains  ou  de  leurs  mandataires ,  dans  les  actes  pob-^ 
lies  et  dans  larédactiov  des  U-aitéset  des  coni^ention>, 
et  siUtout  dans  la  signature  de  '<»s  aetes,  qne  le 
droit  de  préséance  s'exerce.  Nous  renToyeos  le 
lecteur  an  §.  38,  qui  traite  de  l'ordre  des  phew 
d'honneur,  dans  les  occasions  de  rencontre  peC90D~ 
nelle  des  agens  diplomatiques;  cet  ordre  s'applique, 
le  fïas  échéant,  aux  Bouverains  ausnbjen  qn^à  leurs 
représentans*). 


Du  rang,  tel  qu'il  f observe   aujourd'km  entre 
les  pmsaances  de  l'Europe. 

Jamais  les  puissances  de  l'Europe  ne  se  sont  en- 
tendues d'une  manière  formelle  sur  le  rang  que  cha- 
cune d'elles  occuperait;  et  toutrécemmentméme,  an 
congrès  de  Vienne,   cette  question  fut  Tainemoit 
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ronnes  et  de  tout  ce  qui  en  est  une  conséquence,  ne 
put  s'accorder  sur  la  question  de  savoir  si  l'on  devait 
admettre  le  principe  d'une  classification  des  puis- 
aances^),  et  si,  en  l'admettant ,  le  nombre  de  deux , 
ou  celui  de  trois  dasses  devait  prévaloir ,  et  parti- 
culièrement dans  laquelle  de  ces  dasses  on  devait 
ranger  les  grandes  républiques. 

On  se  contenta  de  faire  un  règlement  sur  le  rang 
que  devaient  observer  les  agens  diplomatiques  des 
souverains  couronné»^). 

Des  conventions  particulières  entre  différentes 
puissances  iurent  toutefois  faites  a  diverse»  époques 
pour  fixer  la  préséance. 

1. 

-f^  rang  du  pape  et  de  celui  du  ci-devamt  empe- 
reur ^Allemagne. 

Toutes  les  puissances  catholiques,  sans  en  ex- 
cepter même  les  ci-devant  empereurs  romains  d' Al- 
lemagne, ont  cru  devoir  accorder  la  préséance  au 
pape,  en  sa  qualité  de  vicaire  de  Jésus-Christ^  de 
successeur  de  St -Pierre^  et  de  souverain  pontije^ 
^'^chef  de  r église  catholique  romaine;  sanstoute- 

1)  Quoique  le  droit  des  gens  soit  le  même  pour  les  grands  qn» 
ï^^or  les  petits  ëtats,  il  est  cependant  de  fait  que,  sons  le  rapport  po- 
*^  tiqiiQ  ^  1q  degrë  de  puissance  et  de  force  assigne  des  positions  très- 
^^érentes  aux  divers  ëtats  ;  la  difficnltë  consiste  à  trouver  une  base 
Pi^opre  à  établir  une  distinction  juste  et  précise. 

^)  Voyc*  le   §.  SB,  oii  ce  règlement  se  trouve  textuellement 
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fois  vouloir  porter  par-là  préjudice  à  leur  droit  d . 

souveraineté.  Les  puissances  protestantes  on  évan__: 
géliqnes,  surtout  celles  qui  jouissent  des  honnen^c: 
royanx,  ne  voyant  en  lui  que  le  souverain  tempor^K 
des  états  duSt-Siège,  prétendait /e/?as  sur  Ini,  ^ 
ne  le  lui  cèdent  que  par  courtoisie;  il  en  est  de  mê- 
me de  la  Russie^). 

L'empereur  romain  d'Allemagne  était  dan»  la  pos- 
session nonr  contestée  de  la  préséance  sur  tons  les 
rois  d'Europe;  la  France  méme.sous  l'ancien  régime 
la  reconnut  La  Russie  cependant  ne  regardait  point 
cette  préséance  comme  décidée  par  rapport  à  elle. 
L'empereur  turc  prétendait  à  une  égalité  pariàite  de 

■rang  avec  l'empereur  romain  d'Allemagne,  et  l'a- 

Waît  obtenue  par  traité'). 

2. 

Du  rang  des  souverains  couronnés. 

"La.  plupart  des  tètes  couronnées  de  l'Europe  ad- 
mettent en  principe  l'égalité  de  rang^).    Si  à  qnel- 

1)  C'eit  ainsi   qa'an  congréa   de  TIbiidb,   les  ambaspadenn   i« 
RaMW  et  cens  Aé  la  Grande-Bretagne  cédèrent  te  pas  an  nooco  da 


\ 
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d*iiiiBptféiéùii«'ï&ipJD».8ftr-lè8  antreiji-oette  prdtenK 
tion  •-'^;du)HWti[Ji9txii«'iiM/«énté*téQ^'«tàI-éitpoa 
fnUbis.qtMIs  coit'jaiH«UMUiotioiiiiétf^-}.     ...;.i,; 

lA.Eranctoj  sàw-Krègné  do  NApodéon, roMnt    . 
MOI  difficulté  la  prétéonce  nr  plnîieiin  rois,  «(   ^ 
.qm-'^dipnûtfttleiM'MnirdiiiHi  . 

'flario<irè)airtBè«<piiîiHpoeé^M»iqnef'.dÉBt  kii  .'^*^  .|p; 
■cttii  diflABurtiqwe  snHoat,  ■èBM.^rétoâdaat'H-  # 

plité^>  nbomuîiHDk/eependaitf  .pgK^envc^tiMt  «t 

^  jwK#',  et'Hooin*  dau  lei  liémairtt . tnr  U  rang,  (llimt  qsa 
ca  prinéi^b  fM  gJèi(ra«iàtÂit  idôptV  '  lori'  Arf  b  qnadrv^^KlltMiM 
coadaa  à  Londn*  en  17tS>  - 

1)  Sar  la  dîipate  qui  CBt  lien  i  ce  tajet  eatra  U  France  et 
l'Eipagne  et  qui  fat  terminée  par  le  pacte  ds  famille  diaiona  an- 
ioard'Iini,  de  17S1 1  art.  37,  roje*  BiwuaaBoacai  lir,  2t  Chnp.  9, 
et  U  Recueil  det  troKe'j  de  Miamis,  T.  1 ,  p.  10.  —  Depoii  l'a- 
dei  Bonibcni  ans  troues  d'Btpagae  et  dei  Deux- Sicile», 
de  France  a  tonjonr*  en  le  ptu  anr  ceux  de  CMdeu 


Ploiienra  pniuances'  avaieut  accorda,  con^tîoonellement  tbale- 
meat,IeBT  recoanaîùnicB  dft  titre  impjrial  prii  par  laBoMÎe  mlTtl, 
Vojea  le«  Caute»  eiUbrei,  T.  Z,  p.  90.  Dana  la  «nita,  la  Rna- 
■is  n'a  ToniD  accorder  la  prJ«<a&cB  qn'à  l'cmperenr  niniaik  d'AI- 
lemagoe.  Hait  par  l'art.  28  da  IraiU  de  paix  dm  Tiltit  m  lt)07, 
il  fut  itipolé  entre  la  RoMÎe  et  la  France,  qae  le  cérenanial  de* 
deux  coara  eatr«  ellei,  ainsi  qae  cdnî  qai  'l'obierTeTait  i  l'rfgard 
de  lenn  ambauadf  nri ,  miniitmct  Envoyés,  aérait  étabU  inr  le 
pied  d'one  réciprocité  et  égalité  parfaitei. 

Oepnit  qne  l'emperenr  d'Allemagne  a  prîi  en  1804>  la  titre 
femperaur  d'Aatridie,  l'alternat  dam  l'ordre  obacrré  ponr  laa 
deux  partiel  daai  lei  tiaitéi,  fnt  déjà  oonfimé  comne  étant  re- 
coann,  établi  et  «niri  entre  la  maïaoïi  d'Antriche  et  la  France  >  dana 
lenra  tnitéi  d'allifOM  défanaira  de  1756,  l'art,  l*'  et  aiftaiit  ce 
traitd. 

I.  13 
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dans  certaines  occasions,  la  préséance  sur  qu^quo- 
unes;  c'est  ainsi  que  le  Portugal  et  la  Sardaigne 
accordent  le  pas  à  l'Angleterre,  à  la  France  et  i 
l'Espagne ,  et  que  le  Danemark ,  qui  prétend  k 
préséance  sur  la  Suède,  l'accorde  à  la  France  seu- 
lement 

.La  Forte  ottomane,  par  plusieurs  traités  cob- 
,  dus  avec  la  France,  a  accordé  à  ses  ambassadem 
accrédités  à  Constantinople  la  préséance  sur  les  re- 
présentans  de  tous  les  autres  souverains').  Phi 
tard,  elle  a  rangé. les  Envoyés  de  Riissie  du 
cond  ordre,  immédiatement  après  ceux  de  l'empe- 
reur romaîn  d'Allemagne,  si  ces  derniers  étaient  du 
même  ordre;  si  non,  les  ministres,  de  R^ussie 
valent  immédiatement  l'ambassadeur  d'Hollande  et 
en  son  absence,  celui  de  Venise*). 


Du  rang  des  souveratm  jouissant  de»  hottneun 

rot/auj;  et  de   ceux   qui  n'eH  jouissent  foint, 
<  des  états 


^ 


( 
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tenr  de  Hesse  n'ont  point  été  déterminés  défini- 
tivement 

Tous  les  sonverains  privés  des  honneurs  rojraux 
cèdent  le  pas  à  ceux  qui  en  jouissent;  le  rang  de 
ceux  de  cette  classe  qui  sont  membres  de  la  Con- 
fédération germanique,  doit  être  définitivement  ré- 
g^é  pour  ce  qui  regarde  leurs  rapports  à  la  diète; 
mais  seulement  relativement  à  l'ordre  dans  lequel 
ils  doivent  y  voter,  sans  porter  préjudice  par-là 
à  leur  rang  hors  de  la  diète  ^). 

n  serait  superflu  de  faire  observer  que  les 
états  mi-souveroins  cèdent  la  préséance  aux  états 
souverains^). 


Du  rang  des  républiques. 

D'après  le  principe  assez  généralement  reconnu 
autrefois,  tous  les  souverains  coiuronnés  avaient 
la  préséance  sur  les  républiques,  lors  même  que 
celles-ci  jouissaient  des  honneurs  royaux^).    Siau- 

1)  Voyez  l'acte  de  la  conféd,  germ,  art  4  et  S. 

2)  Les  étAia  mi-sonrerains  qui  aatrefois  ezutaient  en  Aile- 
nagne  et  en  Italie,  ont  été  incorporas  à  des  dtats  sonveraios  on 
bien  ont  depuis  acquis  euz-niémes  la  sonrerainetif.  On  peut  con- 
aid^rer  aujourd'hui  comme  tels  les  Etats-Unis  des  île*  ioniennes, 
m  tant  que  la  Grandt^ -Bretagne  exerce  snr  eux  des  droits  de  sou- 
rermntté.  Voyez  le  traité  conclu  à  Paris,  le  5  de  Novembre  18i5t 
entre  U  Grande-Bretagne,  la  Russie,  rAutriche  et  la  Prusse, 
doM  Icqnel  il  eit  dit:  „Les  Etats-Unis  doirent  former  un  ëtat 
y, libre  et  Indépendant,  placé  sous  la  protection  immédiate  et  ez* 
clative  de  la  Grande-Bretagne*'.  Voyez  db  MAaTBNs,  Recueil  des 
traitée,  BOUT.  édit.  T.  2,  p.  S^i. 

3)  Comme  celle  des  Provinces-Unies  des  Payi-Bai  et  celles 
de  Veniae  et  de  Gènes,  dont  les  prétentions    furent  toutefois  son- 

13* 
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jourd'hui  les  républiques  cèdent  d'ordinaire  la  pre- 
stance aux  empereurs  et  aux  rois,  leur  rang  re- 
lativement aux  autres  souverains  n'est  guères  dé- 
lerniiné*). 

§.  89. 
De  divers  autres  objets  touchant  le    ct 

étranger,  et  en  particulier  de  celui  qui  coneem 
la  personne  du  souverain  et  sa  famille. 

Les  liens  nombreux  de  famille  qui  depuis  da 
siècles  existent  entre  les  maisons  régnantes  it 
l'Europe,  ont  sans  doute  beaucoup  conlribué 
faire  considérer  les  souverains  comme  appartenanl 
en  quelque  sorte  à  une  seule  famille ,  et  à  intro- 
duire entre  eux  tme  multitude  de  démonstralioni 
de  courtoisie  ou  d'amitié,  lesquelles,  quoique  po- 
rement  arbitraires  dans  le  principe,  n'en  sont  pas 
moins  scrupideusement  suivies  aujourd'hui  par  ton- 
tes les  cours. 
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De  ce  nombre  sont:    P.  les  notifications  lors 
d'un  ayénement  au  trône;  des  mariages ,  des  gros- 
sesses, des   naissances  et  de  la  mort  des  princes 
ou  princesses,  ainsi   qu'à  l'occasion   d'autres   évé- 
nemens  heureux  ou  tristes  ;  '  2°.  les  félicitations  ou 
les  complimens  de  condoléance   qu'à  la  suite  de 
ces  mêmes   éyénemens  les   souverains   s'adressent 
mutuellement.     Ces  notifications,  ainsi  que  les  fé- 
licitations ou  complimens  de  condoléance,  se  font 
par  écrite  ou  de  vive  voix,  par  des  envoyés  or- 
dinaires  ou    extraordinaires^    ou   bien    encore  des 
deux  manières  à  la  fois;  3^.  la   réception  soient- 
neUey  le  traitement  des  souverains  ou  des  princes 
de  leur  famille  lorsqu'ils  se  rendent  visile^),  et  les 
fêtes  et  réjouissances  ordonnées  en  leur  honneur; 
4^  les  réjouissances  publiques  dans   des   circons- 
tances heiureuses,  et  le  deuil  à  l'occasion   de  dé- 
cès^); 5®.  l'invitation  à  tenir  les  princes  ou  princes- 
ses sur  les  fonts  de  baptême^). 

1)  Les  difficultés  du  cJrémonial ,  ainsi  que  les  frais  exorbi- 
tans  qu^occasionuaient  les  voyages  des  souverains^  les  ont  engagés 
i  De  plus  voyager  en  pays  étranger  qu'incognito;  dès-lors  il  n'y  a 
plas  de  cérémonial,  et  ^incognito  s'observe  avec  plus  ou  moins  de 
rigacnr,  selon  la  convenance  des  parties  intéressées. 

2)  Quel(}uefois,    selon    les    rirconstanccs,    on    y    ajoute    encore^ 
d'autres    démonstrations ,  telles    par   exemple    que    de    faire  chanter    \ 
le   Te  Deum ,  en  action  de  grâces  de  quelque    événement    heureux,     i 
OQ   en  d'autres  occasions  d'ordonner  des  prières  publiques  y  des  o6-    y 

séquenj  etc. 

3)  Les  souverains  sont  r:irem(!nt  dans  le  cas  d'assister  en  per- 
sonne à  ces  cérémonies  ;  ils  s'y  font  représenter  soit  par  leur  mi- 
nistre, soit  par  toute  autre  personne  d'un  rang  élevé.  Il  arrive 
auelqaefois  que  des  personnes  morales,  telles  que  des  villes  ou  rrf- 
pabliques,    sont  invitées  A  être  marraines  des  nouveaux-nés. 
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Dans  le  nombre    des    démonstrations  d'unitia 
et  d'affection  dont  s'honorent  quelquefois  les  i 
Terainsj  on  doit  encore   comprendre  les   préae 
qu'ils  se  font  réciproquement*).    U  en  est  de  pu.— 
rement  arbitraires,  et  d'autres  d'un  usage  constant 
à  de  certaines  occasions^  comme,  par  exemple,  lors 
des  mariages,  des  grossesses,  des  baptêmes,  etc. 

Cest  un  usage  généralement  établi  aujourdlMii 
que  les  souverains  de  l'Europe  se  confèrent  mu- 
tuellement leurs  ordreê,  comme  un  témoignage  de 
considération  ou  d'affection. 

1}  Lb  ooatDme  de  donnfli  des  prûca»  à  la  Fiftte  k  cluiqite 
euvoi  d'na  nonvoau  miuistra,  ait  tellemeot  derana  nne  obllgitléD 
pour  lai  p  niai  an  CCI  qnî  entretiennent  dea  relitiou  diploma- 
tiqnes  permanente]  avec  1e  divKQ,  qoe  la  Poite  n'accorde  lea 
eudiencei  d'oaage  qa'eni  miniatre*  poneara  de  tels  préacni.  Il  B*t 
k  remarquer  tontefoij  qne  les  conra  de  SaJde,  d'Aittridie  et  de 
RnaÙB  lont  formellement  diipenaëes  de  oetto  contame.  —  Le*  «om- 
mei  payées  aiu  H^gences  barbaresqaes  par  loa  difidreatea  conr*  ^ai 
entretiennent  dea  relations  avec  elles,  quoique  qualifies  de  prêtent, 
ne  *ont  dans  la  r^aiit<!  que  le  prix  auquel  ces  Rifgencea  vendent  la 
paix  et  la  liberté  do  commerce. 
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Réservations  générales  sur  le  style  diplomatique. 

•^-^Es  relations  extérieures  des  états  ou  des  souve- 
l'ains  entre  eux,  soit  qu'elles  aient  pour  objet  des 
droits  et  des  obligations  réciproques  ou  des  afifai- 
res  d'intérêt,  d'amitié,  ou  de  parenté,  soit  qu'elles 
Concernent  de  simples  procédés,  donnent  nais- 
sance à  une  multitude  de  conununications  très- 
variées.  Ces  différentes  communications  sont  as- 
sujetties à  un  cérémonial  fixé  d'une  manière  plus 
ou  moins  déterminée  par  leur  objet,  ainsi  que  par 
la  personne  dont  elles  émanent ,  ou  celle  a  laquelle 
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elles  s'adressent  Le  s^Ie  employé  datu  le»  ic- 
latioDS  extérieures  entre  les  pui^ances  est  con- 
mimément  désigné  par  style  diplomettioïte ,  ttjk 
de  cour,  style  de  chancellerie. 

Quoique  les  écrits  en  matière  politique  soïal 
par  leur  nature,  susceptibles  d'une  infinité  de  nnu- 
ces  dans  le  style,  ils  sont  cependant  soumis  à  cs- 
taines  règles  de  diction,  dont  l'application  est  de 
rïguenr. 

C'est  ainsi  que  tout  écrit  et  acte  de  ce  gmt 
ne  doit  rien  offrir  de  vague,  ni  de  hasardé,  miii 
un  but  bien  déterminé  ;  les  idées  doirent  être  juf- 
tes,  la  marche  ferme  et  rapide,  la  diction  pan 
et  correcte,  les  expressions  claires,  naturellei  (t 
précises;  enfin  il  faut  qu'on  y  trouve  ce  tact  in 
convenance*,  gi"  sait  toujours  approprier  U  ton  <* 
2e  style  aux  circonstances  et  aux  personnes^  & 
manière  à  n'être  jamais  ni  au-dessus ,  ni  au-det' 
sous  du  sujet  que  Von  traite. 

En  diplomatie  il  ne  suffit  pas  d'être  compris; 
il  faut  encore  s'exprimer  avec  une  précision  tellfi 
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points  de  yue ,  afin  d'en  saisir  toutes  les  parties  et 
d'eo  avoir  une  idée  par£dtement  nette  et  distincte. 
Cette  clarté  dans  les  idées,  condition  absolue  de 
tout  écrit,  se  répandra  d'elle-même  sur  l'expres- 
sion dto  la  pensée,  soit  par  le  choix  des  termes, 
soit  par  la  construction  des  phrases. 

Le  but  général  des  écrits  poUtiques  n'est  pas 
leolement  de  persuader,  mais  encore  de  conyainr' 
cre;.  c'est-à-dire,  de  diriger  ou  de  déterminer  con- 
formément à  nos  intérêts  les  opinions  ^  etparsuite, 
les  actes  des  gouverhemens  ou  deskidiyidus  dans 
tel  ou  tel  sens,  sur  l'objet  proposé.  C'est  ainsi 
qa'oQ  peut  tantôt  yoidoir.  fisdre  considérer  comme 
vrmi  ce  qui  paraissait  fiiux;  comme  certain  ce  qui 
semblait  douteux;  comme  légitime  ce  que  l'on 
(Voyait  illégitime;  comme  honnête  ce  qu'on  ixovtr 
Tait  blâmable;  comme  utile  ou  nécessaire  ce  qui 
paraissait  dangereux  ou  superflu. 

Uintérêt  étant  le  plus  puissant  mobile  en  po- 
litique, le  négociateur  habile  le  fera  toujours  va- 
loir  de  préférence  aux  motifs  de  droit  ^  et  même 
^^  argumens  appuyés  de  preuves  juridiques.   Mais 
^omme    cependant  les   puissances^    de   même    que 
les  particuliers,  sont  toujours  flattées,  dans  les  cas 
^ui  s'y  prêtent,  de  s'appuyer  sur  des   motifs  plus 
Respectables  que   leur   propre   intérêt,    il  faut,  en 
leur  présentant   avec   un    certain   ménagement  les 
^gumens  fondés  sur    cette   seule   base,   les   forti- 
fier de  toutes  les  considérations  plus   nobles    d'é- 
quité, de  générosité  même^  que  le  sujet  peut  na* 
turellement  comporter. 


aOfr  TRAITtf  SUR  LB  STYLE.    CHÀP.  I. 

Lb  concâflion  est  un  dea  -  premiers  dcToin  de 
l'écrÎTain  diplomatiqae.  Moins  prodigue  de  mots 
qne  riche  de  pensées,  celles-ci  '  doivent  ètxe  Traies, 
justes,  lumineuses,  et,  toujours  en  rapport  direct 
BTeo  le  sujet,  l'éclaircir  sang -dégénérer  en  ampli- 
fication. 

"  •  ;  Ayant  d'étsUir  des  principeR  ou'  d'allégoei^  des 
preuTes,  le  premi^  soin  doit  être  il'en  examineo- 
lajustesse.  S'étayer  d'un  principe  fiiu^  doateo^ 
ou  'étranger  à  la  cause ,  ce  aérait  s'exposer  à  voir 
tomber  avec  ce  principe  l'édifice  qu'il  devait  taa- 
tmir  et  donner  tm  grand-  avantage  à  la  partie  ad- 
verse. Il  ne  {uit  donc  s'appuyer  que  sur  des  prinr 
eipes  généralement  recomms  et  sur  des  preuves 
irrécusables.  On  prouve  les  faits  par  des  auto- 
rité»; les  droits  par -des  litres',  les  principes  par 
des  raisormemens}  les  inoximes  pratiques  par  les 
avantages  qui  en  résultent,  par  les  incojtvémans 
qu'il  y  aurait  à  s'en  écarter^  et  surtout  par  des  «s- 
emplss. 

Si  l'obstination  on  la  mauvaise  foi  de  nos  ad- 
verbaires  nous  rédoît  à  porter  nos  preuves-  jusqu'à 
la   démoiistralion    la    plus   rigoureuse.,    on  doit  i 
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faut)  en  éTitant  Papparence  cPune  recherehe  ridir- 

cole  d'éraditlon,  ne  les   choisir  qu'exactes  et  les 

employer  avec   sobriété.     Lorsqu'il   s'agit  de  ré^ 

fiiter  des  faits,  des  principes,   ou  des  maximes, 

00  ne  saurait  mieux  faire  que   de  les   combattre 

par  d'autres  maximes  plus  généralement  admises^ 

et  par  des  principes  et  des   faits^  opposésL    Nous 

insistons  principalement  sur  les  exemples^  qui  en-^ 

tratnaDt  ordinairement  par  eux-mém^es^  .av^nt  |a 

réflexion^  et  qui   doublent  la  force  du  raisoxme- 

ment 

Tonte  composkion  en  matière  poUtique  resEferme 
des  parties  principales  et  des  parties  de  détail;  ataiis 
ces  parties  ne  sont  pas  toutes  de  la  même  impor- 
tance* Pour  bien  dérelopper  les  unes  et  les  autres,  il 
fkxst  savoir  placer  chacune  dans  son  vrai  jour,  les 
classer  de  manière  que  les  transitions  ne  soient  point 
forcées,  et  que  les  argumens  se  fortifiant  l'un  l'au- 
be par  une  gradation  naturelle,  complètent  la 
Conviction:  enfin  on  doit  fixer  l'attention  en  ne 
donnant  aux  idées,  que  l'étendue  qu'exige  la  ma- 
cère traitée.  En  un  mot,  bien  dire  dans  P ordre 
convenable  tout  ce  qui  doit  être  dit  et  rien  avr- 
delàj  c^eat-Ià  le  grand  art  du  diplomate. 

Nous  répéterons  donc  ici ,  qu'on  ne  saurait  trop 
l'ecommander  aux  rédacteurs  de  pièces  et  d'offi- 
ces diplomatiques,  d*unir  à  la  précision  dans  les 
idées  ^  la  concision  dans  le  style.  Les  circonlo- 
cutions, les  épithètes,  les  grands  mots,  les  ex- 
pressions recherchées ,  les  longues  périodes,  les  or- 
nemens,  les  lieux  communs   oratoires  sont  cens- 
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iomnent  déplacés  ■dana  les  écrits  de  ce  genre,  au 
tout  étaot  grave  et  important  doit  nurcher  direo- 
tement  au  but 

11  parait  inutile  d'obaerrer  ici^  que  desybitfff* 
contre  la  langue,  jetteraient  non-sçul^mçat  du  li- 
dicule  sur  le  rédacteur ,  mais  nuiraient  encore  es- 
SKiliellement  à  leffet  qu'il  cherche  à.|a-oduirè. 

De  la  tangue  dont  te  Servent  les'  govmmemem 
"  dan»  leurs  relation»  diplomatique^. 

■  Tons  les  états  souTerains  jouissant  entre  eox 
d^tme  indépendance  et  d'une  égalité  natureUe*  oft 
ne  peut  leur  contester  le  droit  de  se  servir,  dans 
les  relations  politiques,  de  la  ZonjfiM  en.  usage  dans 
leur  pays  ou  d'une  langue  étrangère  à  IjEfur  choix, 
ni  n^éme  celui  de  prétendre  qu'on  l'emploie  pour 
traiter  avec  eux.  Cependant,  pour  éviter  les  dif-^ 
ficultés  qui  pourraient  naître  des  contradictions  et 
oppositions  qui  s'élèveraient  nécessairement  contre 
cette  dernière  prétention,  et  vu  les  incoavéniens 
sans  nombre  qui  résultaient  autrefois  de  cette  di- 
versité  de  lanRUPs  dont  les  différentes  parties  c 
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usage  fut  Bnivi  juaqu'au  dix-huitième  8ièole>  et  6e 
ne  iîit  qaé  80U8  le  règne  de  Louis  XTV,  lor^ue 
la  langue  française  devint  la  longue  de  la  société 
dons  presque  toutes  les  grandes  cours  de  l'Europe^), 
^'oxr  la  substitua  à  la  langue  latine^  tantpomrla 
correspondance  ministérielle  et  de  cour,  que  pour 
les  négodations  diplomatiques  et  les  traités^). 

géi  en  langue  latine.     En  175i,  le  pl^ipotentiaire  aotrichien  parla 

Btme  en  latin  au  roi   de  Naples.  Le' pape  8*est  servi  du  latin  lopins 

loDg-tcmps  dans  ses  négociations;  ses  buUe«,'Jkont  encore  aujoord'huî 

écrites  dans  cette  langue. — Quoit^ue   le  traitu  de  Lunevillc  de  1801» 

ût  été  dressé  en  franvais  seulement,  et  même  sans  clause  de  préju- 

<iice,  U  ratification  de  l'empereur  d'Allemagne  fut  donnée  en  latin. 

i)  De  RivAROL,  dans  sa  JDiasertation  6ur  l* universalité  dti  la 

langue  française ,  s'exprime  ainsi  sur  les  avantages  qui    caractéri- 

Knt  cette  langue.     „Cc  qui  distingue  notre  langue,  dit-il,  deslan- 

ttgnei  anciennes  et  modernes,   c'est  l'ordre  et  la  construction  de  la 

M  phrase.    Le  Français   nomme  d'abord   le  suj^  de  la  phrase  $  en- 

nsnite  le   verbe   qui    est   l'action;    et  enfin  P objet  de  , cette  action. 

'f  Voilà  la  logiqne  naturelle  d  tous   les   hommes.     Or,  cet   ordre  si 

'tfaTorable,    si    nécessaire    an    raisonnement,    est    presque    toujours 

"  contraire  aux  sensations  qui  nomment  le  premier  l'objet  qui  frappe 

'•'e  premier;    c'est    pourquoi   tous    les    peuples   abandonnant  Tordre 

••direct,  ont  eu  recours  aux  tournures  plus  ou    moius    liardies;  sc- 

'»1oq  qyg  i^.yj.    sensation    ou    Tliarmouîc   de    la    phrase    l'exigeaient; 

"  *^^  l'invcr&iou  a  prc^valu,  parce  que  Phomme  est    plus    impc'riense- 

-<  m^m  gouverné  par  les  passions    que   par  la  raison.     Le  Français, 

"pur   un    privilf'ge    unique,    est   seul    resté    Hd«;le    à   Tordre   direct, 

**^onime  s'il  était  tout  raison;    et   on  a   beau,    par    les    mouvemens 

"'t»  plus  variés  et  toutes  les  ressources  du  style,  déguiser  cet  or- 

''^re,  il  faut  toujours  qu'il  existe;  c'est    co    vain    que    les    passions 

■«QOQ:!  bouleversent  et  nous  sollicitent  de  suivre    Tordre   des  sensa- 

'^Uon«i  1a  syntaxe  française    est   incorruptible.     C'est    delà    que  ré- 

M  suite  cette  admirable  clarté,  base  éternelle  de  notre  langue/* 

2)  Dans  la  plupart  des  traités  des  puissances  avec  lu  France, 
^n  a  soin  d'insérer  un  article  séparé,  pour  déclarer  que  la  langue 
iraoçaise  a  été  employée  sans  tirer  à  conséquence.  —  Dans  l'acte 
fioil  du  congres  de  Vienne,  l'art.  120  porte  ce  qui  suit:  ,,La 
..langue  française  ayant  été  exclusivement  employée  dans  toutes  les 

f.  14 
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Lorsque  les  parties  intéressées  ne  penrol 
tomber  J'accord  sur  le  chois  d'une  langue  tienk 
et  que  chacune  s'obstine  à  se  servir  de  la  stenaç 
tant  pour  les  négociations  que  pour  la  rédactioa 
des  traités,  on  dresse  pour  ces  derniers,  deuxift- 
trumens  originaux^). 

Cette  manière  de  procéder  rend  toatejbii  te 
négociations  plus  longues  et  plus  difficiles'),  et  le 
actes  et  traités  en  souffrent  quelguefoiâ  sous  fe 
rapport  de  la  clarté  et  de  la  précision. 

Bien  qu'il  semble  naturel  qu'entre  des  pinssœ- 
ces  dont  la  langue  est  la  mênie,  on  se  serve  ^ 
celle-ci  de  préférence  à  toute  autre,  souvent  a- 

copiee  ia  pri^acat  traita,  il  est  reconnu  par  les  puissaitcu  cp 
conconrD  à  Cet  acte,  que  l'emploi  de  cette  tnngue  no  tirm  | 
à  codséqDcace  pour  l'aTenir;  Ûf  sorte  qae  chaqnt  paissaoc 
rëierre  d'adopter,  dans  les  iiégociationi  et  convcutionj  fulnrc 
langue  dont  ella  s'est  lervie  jusqu'ici  dans  »es  relations  di|ili 
tiques,  sans  qne  le  traitij  actnel  poisse  être  cité  comme  unapk 
contraire  aux  nsages  ëtablls," 

1)  La  Porte  ottomane  ne   regardant   comme    obligatoires  pw 
le  qoB   les   traites    rëdigës   en   langue  turque,    condition 
jpifennes  n'ont  point  vouln  admettre ,   les  trsit 
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pendburt^  et  noti^iBient., entre -le»  états^  de-  PAlle- 
niAgDe  dans  les  temps  plus  .modernes^  la  langue 
ïnaaçaise  a  (nréviftlu. 

lia  diète  de  la  ^eonfédéraftîon  germanique  à 
llpancfort,  dans  sa  séance  du  12  juin  1817^  ar- 
rêta y  que  pour  «es  relations  extérieures  elle  ne  se 
servirait  que  de  la  bngue  aUem€»ndey  eÈi  ajoutant 
une  traduction  française  ou  latine  toutes  les  fois 
qne  l'on  serait  disposé  à  en  user  de  même  avec 
die.  Quant  à  ses  relations  intérieures,  les  ac- 
tes et  offices-  qui  lui  sont  adressés^  doivent  être 
rédigés  en  allemand*). 

A  Gonstantinople  9  les  communications  écrites, 
se  font  la  plupart  en  français  et  sont  traduites 
en  langue  turque  par  le  drogman  de  la  Porte, 
pour  l'usage  des  ministres  ottomans.  Dans  les 
conférences  à  protocole,  ce  dernier,  rédigé  en 
turc  par  les  ministres  de  la  Porte,  et  en  français 
pa.r  les  ministres  étrangers ,  doit  être  coUationné  de 
part  et  d'autre  pour  faire  foi  en  cas  de  discussion. 

J^es  différens  genres  de  composition  en  matiète 

politique  en  généraL 

Pour  mettre  plus  d'ordre  et  de  clarté  dans  les 
observations  que  nous  aurons  à  faire  sur  les  dif- 
férens genres  d'écrits  diplomatiques,  nous  les  di- 
viserons en  quatre  sections, 

La    première   comprendra    les  actes   publics'^) 

1)  Voy.  le  protocole  de  la  sëance  de  lu  dicte,  du  5  déc.  1816. 

2)  Dans  le  sens  le  plus  ëtendu,  oa  désigne  par  acte*  publics, 
tous  les  écrits  qui  ont  rapport  à  la  constitution  de  Tétat   et    à  ses 
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émanés-  d'un  gouvernement  soit  pour  soutenir  m 
droit  quelconque  f  ou  pour  constater  des  obUgatit 
contractées  par    des    actes    antécédens ,    soit  pt 
concéder  des  droits  ou  accéder   à  des  prétentim. 

De  ce  nombre  sont:  les  déclarcUions  eagéul- 
ralj  les  manifestes ,  les  proclamations ^  les  diiU- 
rations  de  guerre,  les  exposés  de  motifs  de  cent- 
duiie,  les  mémoires,  les  actes  de  ratification,  d'or- 
ceptation,  de  protestation,  d'accession,  de  reiM- 
ciaiion,  d'abdication,  de  cession,  de  garantie,  \tt 
traités,  les  conventions  et  toute  antre  transactiax 
politique. 

La  seconde ,  comprendra  les  offices  qui  ot 
rapport  aux  négociations  proprement  dites,  a'pui 
qiifaux  fonctions  des  agens  politiques   en  générd 

De  ce  nombre  sont:  les  lettres^  les  notes. 
mémoires,  les  procès-verbaux  et  protocoles,  lo 
déclarations,  les  protestations,  les  votes  et  op- 
nions,  les  discours  (^audience,  de  fèlicitation ,  à 
congé,  etc.  les  lettres  pour  prendre  congé,  les  rap- 
ports ou  dépêches,  les  procès-verbaux  de  remist, 


n 
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De  ce  nombre  sont:  les  instructions ,  les. pleins^ 
pouvoirs  y  les  lettres  de  créance  j  les  pcisseports  et 
tfkaufir-candidts  j  les  chiffres,  les  lettres  de  rappel, 
les  lettres  de .  récréance. 

La  quatrième,  comprendra  les  offices  touchant 
la  correspondance  des  souverains  entre  euxj  de  ce 
nombre  sont:  les  lettres  de  notification,  de  féli- 
citât ion,  de  condolécaicë. 

m  m 

Des  lettres  patentes. 

Le    terme    de     lettres    patentes   ne     se    rap- 
portant qu'à  la  forme   extérieure   des   actes   pub- 
lics ,  laquelle  ne  s'applique  pas  seulement  aux  ac- 
tes  qui  sont  relatifs   à  l'administration   intérieure 
d'un  état ,  mais  encore  souvent  s^  beaucoup  d'entre 
ceux  qui  tiennent  aux  relations  extérieures  des  sou- 
verains, dont  nous  aurons  à  faire  mention  dans  la 
suite,   nous   croyons   devoir  en  parler  ici   et  sig- 
naler les  points  essentiels  qui  les  distinguent,  quant 
4  leur  forme ,  de  celle  qui  est  en  usage  pour  d'au- 
tres compositions  en  matière  politique. 

Quoique  les  usages  suivis  dans  les  chancelle- 
ries des  divers  gouvcmemens,  ainsi  que  la  nature 
même  des  actes  susceptibles  d'être  rédigés  en 
forme  de  lettres  patentes,  apportent  beaucoup  de 
modifications  dans  leur  réduction,  on  y  observe 
cependant  assez  généralement  les  formalités  sui- 
vantes. 

En  tète  de  la  lettre  patente  sont  placés,  à  la 
première  personne   du  pluriel,  les  noms  et  tous 
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le»  titres  de  celni  dont  l'acte  émane ,  jesqaels  sott 
suivis  d'une  courte  adresse  au  publie,  comme  par  ei{ 

N.  (nom  du  sonverain)  par  la  grâce  de  Dia^ 
empereur,  (ou  roi,  etc.)  de  N.  à  tous  ceux  (jà 
ces  présentes  lettres  verront,  salut:    ou 

Nous ,  N. .  (nom  du  souverain)  empereur,  (ut 
roi,  etc.)  de  N.  à  tous  présens  et  à  i>enir  stàa 
ou  simplement,  savoir  faisons. 

Le  corps  de  la  lettre  renferme,    après  l'expo» 
succinct  des  motifs,  la  déclaratioa.formeUe  de 
qui  fait  l'objet  de  l'acte. 

La  formule  ordinaire  placée  à  la  fin  de  l'acte 
et  qui  lui  donne  le  caractère  d'authenticité  ne^ro- 
sairo  «st  ordinairement  ainsi  conçue  : 

En  foi  de  quoi  noua  avons  si^né  les  présenlm 
et  y  avons  fait  apposer,  (ou  mis)   notre   sceau. 

Suit  après,  et  à  la  ligne,  le  nom  de    l'endruil 
d'où  est  émané  l'acte,    et   l'indication    de   la  dale 
et  de  l'année  courante,  ainsi  guQ  de  celle  du  règne 
du  souverain- 
La  signature  du  souverain,  placée  immédiate- 
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Char gé^éf  affaires,  etc.)  de  sa  majesté  impériale^  (ou 
roy^le)j  ou  de  P empereur,  (du  roî)  de  N.  étant  chargé^ 
ou  ayant  reçu  P  ordre  j  etc.,  de  déclarer  au  nom  de  son 
souverain;  ou  bien,  Sa  Majesté  P empereur  (ou  roîjy 
ayant  autorisé  le  soussigné  son  ambassadeur  (ou 
Envoyé  extraordinaire^  etc.)  à  déclarer  (ou  à  accep- 
ter^  à  protester ,  etc.  (suit  le  texte  de  l^acte).  En 
Joi  de   quoi  il  a  signé  les  présentes   (ou  la  pré- 
sente y  etc.)  de  sa  main^  et  y  a  apposé  le  cachet  de 
ses  armes.     Fait    à   N.    le  ,.    année  ..     ou:  En 
f'fbi  de  quoif  nous  canbassadeur,  {pu  Envoyé  extraor- 
'  dinairey  etc.)  aidons  signé  le  présent  acte  et  y  avons 
fait  apposer  le  cachet  de  nos  armes,  etc. 

C'est  aussi  par  des  lettres  patentes  conçues  à 
peu  de  chose  près  dans  les  mêmes  formes,  que 
les  généraux,  commissaires,  ou  intendans  s'a- 
dressent quelquefois  aux  habitans  d'un  pays  con- 
quis. 


CHAPITRE  II. 

DU   PROTOCOLE   DIPLOMATIQUE.' 


Du  protocole  diplomatique  en  générai. 

MAR  protocole  diplomatique  y  qui  est  la  règle  du 
cérémonial')  à  observer  dans  les  pièceB  écrites, 
embrasse  les  titres  et  qualifications  qu'il  faat  ac- 
corder aux  souverains  et  aux  états  j  il  règle  la 
mesure  des  honneurs  et  le  rang  auxquels  ils  ont 
droit  de  prétendre,  et  détermine  à  la  fois  les 
Jormea  et  la  courtoisie  à  observer  dans  les  di- 
verses compositions  en  matière  politique. 

Four  ce  qui  est  de  la  partie  du  cérémonial 
diplomatique  touchant  le  rang,  1m  honnews  j  et 
la  préséance  y  nous  renvoyons  nos  lecteurs  au 
diap.  XI,  (p.  184),  qui  traite  exclusivement  de 
ces  matières. 
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De$  titres  des  souverains  de  f  Europe  en  général. 

Si  y  par  suite  de  l'ëgalif  é  ifaturelle  existant  en- 
tre tons  les  états  souverains   de  l'Europe,  il  pént 
être  permis  à  chacun  d'eux  d'attribuer  à  son  chef 
tels  titres  ^u'il  juge  à  propos  de   lui   conférer,  il 
dépend  toutefois  des  autres  états  de  les  lui   don- 
ner  dans  leurs  communications;  et  ils  sont  même 
en  droit  de  les  lui  refuser  ou  de   ne   les   lui   ac- 
corder que  conditionnellement',  selon  qu'ils  le  ju- 
gent convenable^).     Le  souverain  auquel  des  puis- 
sances étrangères  refusent  le  titre  qu'il  a  adopté, 
peiit  renoncer  à  toute  communication  diplomatique 
avec  elles,  jusqu'à  ce  qu^elles  se  soient  décidées  à 
le  lui  donner^  à  moins  qu'il  ne  préfère  de  recourir 
à  la  voie  des  négociations. 

C'est  pour  cette  raison  que  les  souverains, 
lorsqu'ils  prennent  unûtre  plus  relevé  y  s'empres- 
sent ordinairement,  immédiatement  après  l'avoir 
adopté,  de  le  fiEure  reconnaître  par  les  autres 
puissances  2). 

^)  Voyez  un  exemple  dans  l'art.  1,  du  traite  de  pals  d'Aix- 
"-CJiapelIc,  en  174Sj  et  dan»  un  des  articles  sépares  du  traitd  de 
'''«'■hi.u,  dr.  1779. 

^)  Quelquefois  cette  reconnaissance  n'est  accordée  que  sons  lu 
''ontJitJon  expresse  que  le  nouveau  titre  ne  portera  point  préjudice 
*  'Ordre  étaijli.  C'est  ainsi  que  la  France  et  l'Espagne,  lorsque 
*"**  ^Jeux  puissances  reconnurent  le  titre  impérial  ù  la  Russie,  se 
^^**t  donner  des  lettres  rc'vcrsales;  et  qu'en  1762,  lorsque  l'impé- 
^■'^'"icc  Catherine  II.,  se  refusa  i\  leur  en  donner ,  elles  protestèrent, 
^^  'lOclarant  qu'elles  r.esserairnt  de  lui  accorder  ce  titre,  au  cas 
H'"-  Pon  voulût  introduire  des  changemens  dans  le  ce're'monial  ; 
^    ^'c^u^cr.   t  t'/cbres  du  droit   des  g^/ri.s ,  T.  2,  p.  89. 
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Le  céiLinonial  des  titres  semblait  vers  1ï  fin 
du  siècle  précédent  être  assez  Exactement  déta- 
niîaé  entre  les  puissances  de  l'Europe.  TouteC», 
dçpuis  les  dernièi-es-Tiiigt-cinq  aonées,  les  éjént- 
mens  politiques  y  ont  apporté  des  changeintoi 
très -considérables.  D'anciens  Utrieâ  ont  dispan^ 
de  nouveaux  ont  piis.  place,  et,  cette  question  n'ai 
guères  mieux  iixée  encore  cjue.. ne  J'est  celle  ^Ek 
préséance. 

On  distingue  quatre  espèces  de  titres  donl  « 
servent  aujourd'hui  les  souverains,  savoir:  les  ti- 
tres désignant  les  dignités  ^  les  titres  de  posm- 
sion;  les  titres  de  parenté^  les  titres  religieun- 

Des  titres  désignant  les  dignités. 

Dt*  tilm  d'empereur,  île  rai,    â»  grand-duc,  d'éliieUv,à 
dua,  de  iandgraee,  de  margraee  et  dt  prince. 

C'est  8an&  doutS'  le  pouvoir  0l^tient  dont  joua- 
siéent  les  anciens  empereurs*)  de  Rome  et  dt 
Bysance,  qui  comptaient  même  des  rois  parmi 
leurs  sujets,  qui  a  le  plus  contribué  à  faire  con- 
sidérer le  titre  d empereur  comme  le  titxe  le  phn 
relevé  pour  les  souverains.  Avant  et  depuis  le 
moyen  ûge,  ce  titre  seul  leur  attribuait  des  droîb 
d'hommage  et  des  prérogatives  que  cependant 
plusieurs  souverains  commencèrent   à  leur  refijwr 

1)  Ce   titre  {imperalot ,  taciar),    a  i\K   \ioni   le  pnnier  f« 
Ici  «nraens  empereurs  romaine,  pni»  par  opui  de  Bj^nnce  on    CoB- 
mptf'         •noiui  d'Allenusac. 
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vers  la  fin  du  Baft-Empire.  Depuis  long^einp^ 
déjà  ce  titre  n'a  plus  aucune  prérogative  sur  ce- 
loi  de  roi. 

Après  les  empereurs  romains  d'Allemagne  ce 
furent  les  souverains  de  Russie^),  celui  de  France 
ayant  le  retour  des  Bourbons^),  celui  d'Autriche^) 
et  récemment  celui  du  Brésil^)  qui.  s'attribuèrent 
la  dignité  impériale. 

Ijd  sultan  s'attribue  également  ce  titre ,  comme 
correspondant  à  celui  de  padiacha/i;  il  lui.  est 
accordé  par  toutes  les  cours  qui  ont  des.  traités 
avec  la  Porte ,  mais  plusieurs  d'entre  elles ,  tout  en 
le  qualifiant  d'empereur  des  Ottomans^  ne  lui  don* 

1)  Ce  fut  en  1721  que  Pierrc-le-Grand,  changea  le  titre  de 
Csor  en  celui  d'empereur,  prétendant  que  cette  qualiiication  n^ëtait 
que  la  traduction  du  mot  «Uto:  Czar  ou  Xuir  i  la  Prnase  le  re- 
connut la  premiore  en  1723;  la  Francr  et  l'Espagne  seulement  en 
1745  et  1759.  Voyez  les  Causes  cèlèhreu ,  T.  2,  p.  89.  Puis 
dmns  le  traîtcj  de  paix  de  KaÎDardgî,  en  1774»  art.  13»  la  Porte 
promit  d'employer  en  langue  turque ,  le  titre  sacrS  d'impératrice  de 
Russie  dans  tous  les  actes  et  lettres  publiques  et  autres  cas  éche'ans. 

2)  La  proclamation  de  Napoléon  comme  empereur  des  Fran- 
çais, eut  lien  le  20  de  mai  1804;  ce  titre  cessa  par  le  retour  de 
I.oaU  XVIIT. 

3)  Ce  fut  le  4  ao4t  1804»  que  l'empereur  d'Allemagne  Fran- 
çois II,  se  déclara  empereur  héréditaire  d\4utriche, 

4)  Quelquefois  les  rois  d'Angleterre  se  sont  attribué  le  titre 
d'empereur,  dans  les  actes  publics  destinés  pour  Mntéricnr  de  leur 
rojaume,  par  exemple,  en  1603,  1604  et  1727;  et  jusqu'à  nos 
jours  m^me ,  la  couronne  d'Angleterre  est  qualifiée  dans  tous  les 
actes  publics  ^impérial  crown,  "-  Les  rois  de  France  se  donnent 
le  titre  d'empereur  dans  leurs  négociations  avec  la  Porte  et  les 
tftats  burbaresques  ;  la  premiiVe  s'engagea  même  formellement  pai 
le  traité  de  1740,  à  leur  accorder  ce  titre  dans  tontes  les  occa- 
sions; voyez  WESck ,  Codex  juris  gcnt,  I.  p.  558.  —  On  trouve  une 
dissertation  nur  les  ruis  qui  se  qualifient  d'empereurs,  dans  VEssai 
sur  divers  sujets  intJressanê ,  par  Stccx. 
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nent  point  la  'majesté  impériale^  mais  seulemoit 
le  titre  de  hauteaie;  la  Porte  de  son  côté  n'ac- 
corde le  titre  de  padischah  qu'aux:  emperem 
d'Autriche  et  de  Russie,  et  aux  rois  de  Frisn 
et .  d'Angleterre'). 

Le  titre  de  roi  que  l'on  considère  comme  k 
{dus  rdevé  après  celui  d'empereur,  fut  codCéb 
autrefois  par  les  empereurs  romains ,  par  cem  de 
Byaance,  et,  dans  des  temps  plus  récens,  par  les 
empereurs  romains  d'Allemagne  et  par  les  papei-}- 
Plus  tard,  plusieurs  princes  souTerains  s'attri- 
buèrent la  dignité  royale  et  se  placèrent  eoi- 
mêmes  la  couronne  sot  la  tête'). 

Après  les  titres  d'empereur  et  de  roi,  suireot 
ceux  de  grand-duc^  d^électeur,  de  duc,  de  land- 
grave, de  margrave,  de  prince. 

,i)  A  la  Froncp ,  dcpuii  Ica  premieri  rapports    de    ce    pijs  f. 
c  la  Porte ,  les  rois  de  France  ayant  loujoar»   pria     mec  elle  h  1 
^tre   d'empereur;    à   la   Roasic .    depuis   la  paix   de    Kaïnarilgi, 
1?74;  i  l'Autriche,  depuis  1806;    â  l'Anglelerte,  pendant   l'st 
sade  de  lord  Sttangrort.      Lei  roi»  d'Espagne,  de  Naplei , 
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Des  titres  de  pûssessùm. 

U  dépend  de  la  «Tolonté  de-chaque  souyerain  de 
apécifier  dans  ses  titres  les  noms  des  différens  états 
qu'il  possède.  Quelques-uns  réunissent  dans  leur 
•grand  tUre  une  si  longue  série  de  possessions,  que, 
pour  faciliter  l'expédition  des  chancelleries,  ils  ont 
adopté  un  titre  moyen  et  un  petit  titre ,  tisité  dans 
les  affaires  ordinaires. 

Comme  quelques  souverains  conservaient  des 
titres  de  possessions  qu'ils  n'avaient  point,  et  sur 
lesquelles  il  avaient  même  quelquefois  cessé  de  for- 
mer des  prétentions,  et  que  d'un  autre  côté ,  plus 
d'une  puissance^  en  réservant  ces  titres,  formait 
des  prétentions  sur  des  états  qu'un  souverain  pos- 
sédait réell Aient,  on  a  vu  souvent  ces  rivalités  al- 
lumer des  guerres,  ou  faire  échouer  des  négocia- 
tioDs.  Pour  lever  toute  difficulté  et  tout  embarras, 
on  introduisit  l'usage  d'insérer  dans  les  traités  un 
article  séparé  de  non  praejudicando ,  par  lequel  on 
se  prémunissait  réciproquement  contre  toutes  con- 
séquences  à  tirer  -des  titres  usurpés  de  part  ou 
d'autre^). 

i)  Après  U  cesaion  de  la  Norr^e  an  roi  de  Saède  eu  18l4t 
le  Danemark  conserra  encore  pendant  quelque  temps  les  titres  et 
les  armes  de  c^  royaume.  Mais  par  une  déclaration  et  une  contre- 
d^Iaration  ajoutées  an  traite  du  l**^  septembre  1819,  entre  ces  deux 
paissances»  le  Danemark  a  consenti  k  en  supprimer  l'usage  à  des 
époques  déterminées  d*aprés  les  distances  des  lieui  \  Toyes  ni  Mar^ 
ms.  Nouveau  recueil  des  traités,  T.  2,  p.  655.  U  serait  à 
aoohaiter  que  le  noorean  système  politique  de  l'Europe ,  qui  semble 
être  fondé  sur  les  droits  inriolablet  det  nationiy  mit  fia  à  ceaabw* 
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jD«s  t^re»  de  parenté. 

Ce  n'est  poiM  pour  indiquer' aeiilenent  leaUfr^^^ 
àa  sang  qui  subsistent  entre  les  souverains,  q«-^^ 
ceux-ci  se  serrent  dans  leur  correspondance  de*  t^~ 
très  de  parenté j  iaais  encore  le  cérémonial  ea%  V^T" 
troduît  l'usage  pour  désigner  les  .relations  poUtiquV 
ou  rdigieuses,  ou  bien,  régalilté  et  l'inégalité  i^ 
rang  subsistant  entre  eux. 

■  Cest  par  suite  de  cet  usage  que  tous  les  souve- 
rains catholiques  donnent  au  pape  le  titre  de  tri«- 
etàntfpère  ou  de  aaintetê  en  signant  dévoué  ou  tri»- 
déffOuéfiU}  etreçoivent  de  lui  celui  decariscinw  m 
Chri^o  fik,  ou  dilectisaime  jiU;  ou  en  italien  oehii 
de  beatiaaimo,  dilettissimo ,  cariaei/no  JigUo,  Ion 
même  que  le  texte  de  la  lettre  est.  rédigé  en.fraD:- 
çais,  i^ue  les  empereurs  et  les  impératrices,  ainsi 
que  les  rois  et  les  reines  s'accordent  récipraquenDeBt 
les  titres  de  frères  et  de  soeurs  f  et  que  même  les 
grands-dncs  régnaas  ainsi  que  Pélecteui^  de  Hesse 
jouissent  de  cette  prrâogative. 

C'est  aussi  pour  cette  raison  que  l'étiquette. se 
permet  point  aux  souverains  qui  ne  jouissent  pas 
des  honneurs  royaux,  de  .donner  aux  rois  ces  mê~ 
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d^écrire^  ne  se- serve  à  leur  égard  que  da  titre  de 

Ce  n'est  pins  guère  qne  dans  le  style  diploma- 
allemand  qu'on  se  sert  encore  des  titres  de 
parraina  et  de  marraines. 

Lorsque  des  princes  non  régnans  s'écrivent  en* 
tre-eoz ,  ik  n'emploient  généralement  que  les  titres 
de  prince  et  princesse  et  à! altesse  impériale ,  royale 
on  sérénissime. 

Des  titres  religieux. 

Indépendamment  des  titres  de  possession  que 
portent  les  souverains ,  plusieurs  d'entre-eux  y  ajou- 
tent encore  des  titres  religieux^  que  les  papes  ont 
accordés  à  leurs  prédécesseurs.  C'est  ainsi  que  le 
roi  de  France ,  à  titre  de  fils  aîné  ou  premier  né  de 
l'église  catholique  et  romaine,  obtint  le  titre  de 
roi  très-chrétien,  ou  majesté  très^chrétienne ;  le 
roi  d'Espagne,  depuis  Ferdinand  d'Ârragon,  qui 
avait  expulsé  les  Maures  de  l'Europe,  celui  de  roi 
catholique ,  ou  majesté  catholique ,  que  leur  donna 
le  pape  Alexandre  VI;  le  roi  d'Angleterre ,  depuis 
Henri  VUI,  qui  avait  fait  publier  un  ouvrage  con- 
tre la  doctrine  de  Luther,  celui  de  défenseur  de  la 
foi,  conféré  par  le  pape  Léon  X*)  ;  les  rois  de 
Portugal  >  depuis  1748,  en  récompense  du  dévoue- 
ment qu'avait  montré  le  roi  Jean  V,  à  la  cour  de 

i  )  En  France  le  titre  de  xounn  est  donne  par  le  roi  au  dact 
et  aux  mar^chaas  de  France. 

2)  Titre  qne  même  let  roii  protestant  d'Angleterre  continnent 
à  porter  avjonrd'hni. 
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Rome,  celui  de  roi  très-fidèisy  ou  majeaté  trh- 
Jidèle^).  Uem-pereac  d'Allemagne^)  en  1758  coma 
roi  d'Hongrie  celui  de  roi  apostolique^"). 

Il  faut  encore  observer  ici  que  lea  empereon 
russes  se  donnent  le  titre  ilAïUocratB,  (jiutoaih 
tor*),  et  que  l'empereur  turc  est  désigné  éfflt- 
ment  par  celui  de  grand-seigneur  et  de  sultan. 

Des  nouveaux  titres  adoptés  ptur  quetqtiet  m- 
verains  de  t'JSurope. 

A  la  suite  de  l'acte  de  la  confédération  rbè- 
nane,  plusieurs  de  ses  membres  prirent  de  nou- 
veaux titresj  les  électeurs  de  Bavière,  de  Saitj 
de  Wurtemberg,  celui  de  roi^  le  margrave  à 
Bade  et  le  landgrave  de  Hesse-Darmatadt,  celui  de 
grand-duc;  le  prince  de  Nassau,  celui  de  àa:^\ 

1)  Les  aateura  altemuntU  Jiâërcnt  lar  le  seni  qu'il  fant  dut- 
ner  ù  cette  Jpithùte,  les  nui  pidtcnilaut  qu'elle  aignifie  Irit-aBt- 
chi  à  la  cour  de  Rome;  lea  antres  trèâ-orthodoxe s  et  il  f  a  Ju 
notifi  pour  JDitiller  iM  ileax  intrrprtitatioiu. 

z)  Chbrlcs-Qnint   fat   le   premier    qaî,    ea   sa    qualité   dt  ni 
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Ces  titres  ne  furent  d  abord  reconnus  que  par 
partie  des  puissances  de  l'Europe;  ils  le  fu- 
rent généralement  par  les  puissances  signataires 
du  traité  de  Paris  de  1814,  et  par  l'acte  du  con- 
grès de  Vienne  de  1815,  auxquels  ces  souverains 
accédèrent, 

Les  titres  adoptés  pai*  plusieurs  souverains  à 
répoque-du  congrès  de  Vienne,  furent  reconnus 
également,  soit  après  notification,  soit  par  Tacte 
même  du  congrès. 

C'est  ainsi  que  les  titres  suivans  furent  recon- 
nus ou  accordés,  savoir:  pour  l'empereur  de  Rus- 
sie, celui  de  czar  et  roi  de  Pologne;  pour  le  r-oi 
défunt  d'Angleterre,  comme  électeur  d'Hanovre, 
celui  de  roi  d^ Hanovre  ;  pour  le  roi  de  Sardaigne, 
celui  de  duc  de  Gênes  i  pour  la  branche  otho- 
niunne  de  Nassau,  celui  de  roi  des  Pays-Sas  et 
grand-duc  de  Luxembourg  ;  pour  le  roi  de  Prusse  j 
celui  de  grand-duc  de  Posnanie  et  du  Bas- 
Rhiii^),  pour  les  ducs  de  Mecklenbourg-Schwc- 
rin,  de  Mecklenbourg-Strelitz  et"  de  Saxe-Wei- 
mar,  celui  de  grand-duc'^). 

Uélecteur  de  Hesse  a  été  tacitement  reconnu 
comme  tel. 

1)  Par  Tart.  16 1  il  est  dît  encore,  qae  S.  M.  ajoutera  â  sks 
titrcB  ceux  de  duc  dt  Saxe,  landgrave  de  Thuringe,  margrave 
de.t  deux  LuJiaceé  et  comte  de  lienneberg. 

2)  Le  duc  d'OIdenboorg  auquel  ce  même  titre  fut  accorde, 
D>n  6t  point  usage;  son  fucd^cur  vient  do  le  prendre. 
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Des  titres  que  portent  quelijues  prince»  de  m» 
son»  imjiériahs  ou  rojfales. 

Dans  quelques  étals  monarchiques  de  l'Europ 
les  successeurs  présomptif  au  trône,  lorsqu'ils  ne 
portent  point  le  titre  de  prince  impérial  ou  prinft 
royal,  sont  désignés  par  des  titres  partîcalien'J 
Tels  sont  aujourd'hui  en  France,  depuis  l'aTàl^ 
ment  de  Louis  -  Philippe ,  le  duc  d'Orléans^- 
en  Espagne ,  le  prince  des  Asturies  ;  en  Pur- 
tugal,  ceux  de  prince  ou  de  princesse  de  Bevra: 
en  Angleterre,  le  prince  de  Galles;  aux  Pays^a 
le  prince  d^Orange;  dans  le  royaume  des  Deni- 
Sîciles,  le  duc  de  Calabre'^);  en  Sardaigne,  4 
prince  de  Piémont. 

Mois  outre  ces  titres  portés  par  les  Iiéritiaf 
du  trône,  il  existe  encore  dans  quelques  pays  da 
titres  que  portent  les  membres  de  la  famille  dt 
souverain,  soit  d'après  des  noms  de  villes  et  it 
provinces,  soit   à  titre    de    réci 
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demièrev,  soit  enfin  «qu'ils  aient  été  conférés  par 
le  souverain  selon  son  bon  plaisir. 

C'est  ainsi  que  Ton  trouve  encore  en  France, 
les  titres  de  duc  de  Nemours,  de  prince  de  Join- 
ville,  de  duc  d'Aumale,  de  Montpensier^).  Tou- 
tes les  fiUes  du  roi  actoel^  ainsi  que  sa  soeur,  ne 
portent  pins  d'autres  titres  que  celui  de  princesses 
d'Orléans  >). 

En  Angleterre^  ceux  de  duc  de  York,  de 
Clarence,  de  .Cumberland ,  de  Susses,  de  Cam- 
bridge, de  Kent. 

Dans  le  royaume  des  Deux-SicUes ^  ceux  de 
prince  de  Saleme^),  de  prince  de  Capoue,  de  comte 
de  Leece,  de  duc  de  Noto,  de  comte  de  Siragosa, 
de  duc  d*Aqui]a,  de  duc  de  Trdpani^). 

En  Sardaigne,  celui  de  prince  de  Savoie-Ca- 
rignan,  de  duc  de  Cliablais. 

En  Suède,  celui  de  duc  de  Scanie,  de  duc 
d'Upland,  de  duc  d'Ostgothland ^  ). 

En  Autriche,  à  l'exception  du  fils  aîné  de  Tem- 
pereur,  qui  porte  le  titre  de  prince  imp^rialj  tous 

1  )  Fili  du  roi  Louis-Philippe.  —  Lei  titres  de  comte  d'Ar- 
tois,  de  duc  d'Angoulème,  de  fierry  et  de  Burdfanx,  n'appar- 
tiennent plas  aujourd'hui  à  ]a  famille  rc'guaiitr.  —  Celui  de  prinrr 
de  Cood^  vient  do  fcVteindre  par  la  mort  du  dernier  duc  de 
■mirbon. 

2)  Do  temps  qM  !•  roi  actuel  ne  portait  encore  que  le  titre 
lie  dac  d'OrUans,  Mt  fiUei  portaient  ceux  de  Mlle.  d'Orléans,  de 
Valois,  de  Beaujolais. 

3)  Frère  da  roi  actuel.' 

4)  Fils  ds  roi-  Mtiiel. 
s»)  Fils  do  prince  royal. 

15* 
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les  autres  membres  de  la  famille  du  souTérain  sont 
qualifiés  du    titre  Xarchi-duc  et  d'arcAi-dzicheMo. 

En  Russie,  l'héritier  présomptif  du  trône  portt 
depuis  un  temps  immémorial  le  titre  de  Cèian- 
witch.  Toutefois  le  grand-duc  Constantin  setain 
réservé,  lors  même  de  sa  renonciation  au  trùie 
de  la  Russie,  le  titre  sus-mentionné ,  le  fils 
de  l'empereur  actuel  porte  celui  de  grand-duc 
héritier.  Tous  les  autres  membres  de  la  famille  in 
périale  sont  qualifiés  de  grands-ducs  et  de  grait- 
des~  diich  esses. 

En  Espagne  et  en  Portugal^  tons  le»  princa 
et  princesses  de  la  famille  du  souverain  sont  qat" 
lifiés  d'infants  et  d'infantes,  en  se  distinguant  01- 
tre  eux  par  leurs  prénoms. 

En  Prusse,  en  Suéde  et  en  Danemark ,  le  & 
aîné  du  souverain  est  appelé /jrince  royeilj  tonsfai 
autres  princes  et  princesses  de  la  famille  du  soure- 
rain  sont  appelés  par  leurs  prénoms. 

Au  Brésil,  le  fils  aîné  de  l'empereur  porte  le  titrr 
de  prince  impérial;  le  fils  puisné  ou  la  fill( 
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rois  ^  )  suivirent  cet  exemple ,  ce  titre  fut  non-seule- 
ment ^dopté^y:  successivement  par  tous  les  autres 
dans  leurs  relations,  soit  entr'eux,  soit  avec  les 
autres  puissances,  mais  ils  l'exigèrent  même  de  la 
part  de  l'empereur  d'Allemagne  ^  qui^  après  beau- 
coup de  difficultés,  l'accorda  d*abord  à  la  France, 
lors  de  la  paix  de  Westphalie^),  bientôt  après  à 
plusieurs-  autres  rois ,  et  depuis  Charles  Vil  à  tous 
les  rois  indistinctement. 

Les  titres  de  courtoisie  en  usage  aujourd'hui  pour 
relever  les  dignités  des  souverains  sont:  pour  le 
pape,  Saint-Père  et  Sainteté;  pour  les  empereurs, 
Sire  et  Majesté  impériale;  pour  Tempereur  turc 
seul,  Hautesse;  pour  les  rois,  Sire  et  Majesté; 
pour  les  autres  princes  souverains  jouissant  des  hon- 
neurs royaux.  Monseigneur  et  Altesse  royale ^  pour 
ceux  qui  n'en  jouissent  point.  Monseigneur  et  Al^ 
tesse  sérénissime  ;  pour  les  princes  successeurs  pré- 
somptifs d*une  couronne  impériale  ou  royale,  Mon^ 
seigneur  et  Altesse  impériale  ou  royale^) y  ainsi  que 
pour  les  fils  ou  frères  issus  de  la  maison  régnante 

1)  Tel  qno  le  Danemark,  sous  le  r^gne  du  roi  Jean  $  l'Espagne, 
■OQi  ceini  de  Charles  I;  rAiigletrrrei  loos  celui  de  Henri  VIII; 
ri  le  Portugal,  eu  1578;  voyez  Hl'sai'lt,  ASrégt^  chronologique, 
T.  8,  p.  5fiO. 

2)  Comme  entre  le  Danemark  et  l'Angleterre,  en  1520;  entre 
la.  a«^dc  et  le  Danemark,  en  1685.  La  France  ne  li!  donna  au  Dane- 
mark qu*au  commencement  da  18^*°^  sit'cle,  et  à  la  Prusse  en  171S> 

3^  Voyez  Wic^riFORTy  V ambassadeur  tft  ses  fonctions,  p.  734f 
4)  Ce  n*cst  qu'en  Espagne  et  en  Portugal  qu'à  l'exception  de 
rhériticr  présomptif  an  trtine,  toaa  les  princes  et  princesses  de  la 
famille  royale  n'ont  qae  VMiéêât  sérénissime»  Les  archiducs  d'Au- 
triche n'avaient  jniqa'en  1806 1  que  i'Jitesse  royale;  ila  ont  pria 
dopais  le  titre  &jiii»êw  impériale. 
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du  souverain.  Pour  les  autres  princes  de»  familles 
Bouveraines  et  même  pour  les  princes  médiatisé 
de  rAllemagne,  Monseigneur  et  altesse  séréim- 
sime. 

Ces  mêmes  titres  de  courtoisie  s'emploient  pas 
les  impératrices,  pour  les  reines,  et  pour  toufesk» 
autres  princesse»  selon  le  sang  dont  elles  sont  issues, 
ou  selon  la  dignité  de  leurs  époux^  en  employaoti 
la  seconde  personne  le  simple  titre  de  JUadame. 

Il  faut  toutefois  observer,  quo  lorsqu'une prifl- 
eesse  à  qui  le  litre  (VAitease  impériale  ou  royale eA 
du  par  sa  naissance,  épouse  un  prince  à  qui  ce  ti- 
tre n'appartient  point,  elle  continue  de  le  porleri 
mais  ce  seul  cas  excepté ,  les  priacesiies  portent  i» 
titres  et  dénominations  du  prince  leur  époux, 
moins  qu'on  n'y  ait  dérogé  par  convention. 

Les  princes  issus  des  maisons  royaUs  qui  — 
sont  pas  fils  de  roi  ou  petit  fils  du  roi  régriânt,* 
tous  les  membres  des  maisons  de  rang  de  princa 
souverains  (maisons  princières^)  d'Alieniagiie)  auï- 
quels  le  titre  d'Altesse  royale  n'a  pas  été  expresse- 
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surtout  donné'  aux  princes  souverains  de  l'Italie,  et 
en  Allemagne,   aux  princes  des  maisons  apparte- 
nant à  la  catégorie  des  maisons  régnantes,  tels  que 
les  électeurs,  les   ducs  et  les  princes,    fut   adopté 
également  plus  tard  par  les  princes  auxquels  l'em- 
pereur  d'Allemagne  avait  conféré  ce  titre  j  et  enfin 
même  de  simples  particnliers ,  revêtus  du  titre  de 
prince  par  des  brevets  de  souverains,   et  desquels 
le  nombre  fut  prodigieusement  multiplié  dans  les 
derniers  temps,   prirent  et   reçurent  cette  qualifi- 
cation. 

Quant  aux  empereurs  et  aux  rois  qui  par  abdi- 
cation, renonciation  ou  autres  motifs,  ont  vu  pas- 
ser leur  couronne  sur  une  autre  tête,  les  souve- 
nons amis  continuent  de  leur  accorder  le  titre  de 

Les  titres  qu'on  donnait  anciennement  aux  ré^ 
P^^tiquesy  ont  disparu  avec  les  républiques  elles* 
B^émes.     Dans  les  lettres  que  les  souverains  sont 


^    ^tu  arrêté  dans  nne  des  scaoces  du  deruier  congrès  d'Aix-la-Cha- 
P*^«,  an  titre  iatermédiuire  entre  celui   à* Altesse  royale    et   celui 
-altesse  sèrénissime, 

1)  Comme  par  exemple,  la  reine  Christine   de    Suède,    depuis 

^^5i  i   1689;  le  prétendant  d'Angleterre,  de   1683  à   1766;  le  roi 

Pologne  Auguste  I,  de  1706  à  1709;  et  Stanislas  Leczinski ,  de 

'^d   à   1766.      Le  roi  Louis  XYIII,  comme    prétendant   à    la  con- 

****nc  de  France,  depuis  1793  jusqu'en    1814;  Charles   Louis   d*E- 

^*He,  depuis   1807  appcld  dans  le  traite  de  Paris  du  10  juin  1817, 

'"^^ant  Don  Charles  Louis;  le  roi  d'Espagne  Charles  IV,  depuis 
^^08j  le  roi  de  Suède  Gustave  IV,  "depuis  1809;  et  le  ci-deyant 
'^^^  d'IioUande  Louis^  depuis  1810;  lu  ci-devant  reine  d'Etrorie  eat 
'^I^pf'U'c   dans    l'acte   du  congrès   de   Vienne,    art.   101,    Sa  Majesté 

'^>)f.inte   Marie-Louise.     Le    traitû    de    paix    de  Paris,    du  11   avril 

^^14,  détermine  les  titres  accordés  à  Tempcreur  Napoléon    et    aux 

"^'inbrcs  de  sa  famille. 
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dansle  cas  de  leur  adresser,  elle»  sont  appelées,  Trù- 
'chers  amis,  ou  Chers  et  bons  amis  et  alliés,  etc. 
C'est  ainsi  que  la  plupart  des  souverains  n 
écrivant  au  président  des  Etats-Unis  d'Amérique  It 
qualifient  de  Grand  et  bon  ami;  que  les  mem- 
bres de  la  Confédération  suisse  sont  qualifiés  pii 
eux  de  Très-chers  et  bons  amis  et  alliés  ;  et  que  h 
souverains  lorsqu'ils  écrivent  aux  bourguemestre 
et  sénateurs  des  villes  libres  d'Allemagne  collect 
veinent,  les  qualifient  de  Chers  et  bons  amis,  oo 
Très-chers   omis. 

Des  fautes  contre  le  cérémonial. 

Lorsqu'on  a  manqué  au  cérémonial  adopté  dan 
les  actes  et  offices  diplomatiques,  soit  dans  le  choii 
des  titres,  soit  dans  quelque  autre  point,  et  tpe 
l'on  ne  s'empresse  pas  de  sou  propre  mouvemefll 
de  redresser  la  faute ,  le  gouvernement  qui  se  trou« 
lésé  (dans  ce  qu'il  croit  avoir  droit  de  prétendre] 
relève  l'erreur  en  avertissant  ou  protestant  pour 


l 


CHAPITRE  IIL 

DES  COMPOSITIONS  DIPLOMATIQUES  EN  PAR 

TICULIER. 


SECTION  PRExMIÈRE. 

Des  actes  publics  émanés  d'un  gouvernement,  soit 
pour  soutenir  et  démontrer  un  droit  quelconque, 
soit  pour  constater  des  obligations  contractées  par 
des  actes  antécédens,  pour  concéder  des  droits, 
ou  accéder  à  des  prétentions. 


De9  manifestes  j   des  proclatnattims  j    et  des  dé- 
clarations de  guerre. 

JL  AR  manifestes  j  on  entend  les  déclarations  que 
les  souverains  ou  les  gouvememens  font  publier  au 
commencement  d'une  guerre ,  ou  en  prenant  des  me- 
sures de  rigueur  quelconques. 

Ces  actes  contiennent  ordinairement  la  décla- 
ration de  guerre^  et  les  r casons  justificatives^)  sur 

1)  Il  n'arrive  que  trop  souvent  que  les  raisons  justificatives^ 
qooiqae  bien  fondues ,  ne  servent  que  de  prétexte  ;  et  que  la  guerre 
est  entreprise  pour  dM  motifs  qoî  leur  sont  tout>à>fuit  étrangers. 
C*est  ain&i,  par  exemple,  qne  la  gacrre  relative  à  la  succession 
d*Espagne,  eut  poar  raison  justificative  les  prétendus  droits  de 
Charles  VI  à  la  couronne  d*£spagne,  et  pour  motifs  secrets,  d*em- 
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lesquelles  on  se  fonde  pour  prendre  les  armes:  i 
cet  égard,  elles  marquent  le  juste  respect  que  I» 
souverains  ont  les  uns  pour  les  autres  ;  puisque  pr 
ce  procédé  ils  rendent  compte,  poQr  ainsi  dire, de 
leur  conduite ,  tant  aux  gouvernemens  avec  lesquels  ils 
restent  en  paix,  qu'à  ceux  avec  lesquels  ils  rompent 

Lorsque  les  maniiesles  portent  à  la  fois  déch- 
ration  de  guerre,  ils  doivent  fixer  d'une  manim 
précise  l'époque  des  hostilités,  tant  pour  détermi- 
ner pai^là  celle  des  réclamations  à  régler  lors  des 
négociations  de  paix,  que  pour  "servir  de  gouYeiat 
aux  sujets  aussi  bien  qu'aux  nations  neutres  de»- 
quelles  rien  no  peut  être  exigé  sans  cette  déclara- 
tion préalable'). 

Ces  manifestes  doivent  encore  instruire  et 
éclairer  les  sujets  sur   leurs  véritables  intérêts,  fli 


ic  la  puluance  de  la  FruDcei    que    la  fuon 
isiioa  de  l'empcrear  Charict  VI ,    litait  laidlf 
iMiblemcnt  aor  lea  droits  de    l'impératrice    Marie-TInSrêse;  ■"■ 
tif  polkii|iii:  de  TAnglcterrc   elaît  de  maintenir   IMi|i]ilibrr  ta 
le    continent,    nlin   de    dir 
Fr&ace;  cette  dcrnii'rc   puissance,  de  aan  cittt!,   croyait 


I 
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fusant  connaître  les  griefs  pour  lesquels  ils 
aoBt  appelés  dans  les  camps. 

Quoique   la  puissaiiciî^*attaquée  ne   soit  point 
dima  la  même  obligation  stricte  de  fiEÛre  de  ces  sor- 
tes de  déclarations,  puisque  à  son  égard ,  la  guerre 
eodste  de  fait  par  le  premier  acte    hostile  exercé 
c<mtre  elle,  elle  ne  peut  cependant  guère  se  dis- 
penser de  notifier  de  son  càté,  non-seulement  à 
sa  nation,   mais  encore  aux  nations  neutres,  par 
un  acte  public  quelconque ,  Fétat  de  guerre  dans  le- 
quel elle  se  trouve;  car  sans  cette  précaution,  ses 
propres  sujets   pourraient  exposer  imprudemment 
leur  personne  et  leur  fortune,  et  les  neutres   se- 
raient autorisés  à  continuer  leur  navigation  et  leur 
commerce   comme  en  temps  de  paix,  et  à  regar- 
der comme  une  injure,  les  entraves  auxquelles  on 
prétendrait  les  soumettre.     Il  importe  d'ailleurs  à 
la  partie  attaquée   de  démontrer  à  toutes  les  na- 
tions l'injustice  de  l'agression,  afin  d'ôter  par-là  à 

de  part  et  d'autre,  ëtait,  qae  chacaae  des  deux  paÎMaocet  accoiait 
Taotre   dVtre   l'agreisear:   la  coar  de    Liondrea   troarait  l'agreasion 
dans  une  note  remîie  par  Tambassadear  de  France  en    mara   1778  j 
et  la  cour  de  VerMillet   la   aaettait    dans    le   combat   qui   avait  eu 
lieu  entre  quelque»  frégatea  an  mois  de  juillet  de  la   même    année. 
Il   a   rëaultë   de   cette    contrariété    d'opinions   beaucoup    d'embarras 
pour  le  jugement  des  prises,  et    les  embarras  de  cette  nature  pro- 
daiaent    naturcUement   des   injustices   particulières.     Il   est  constant 
que  TAngleterre  avait  provoqué  cette  guerre  par  les  vexationa  qu'elle 
Taisait  éprouver  à  la  navigation  française;  mais  le  cabinet  de  Ver- 
sailles   ne   se   détermina   pas   par    ce    seul   motif  à    s'unir  avec  les 
Américains;  outre  les  motifs  justificatif ji ,  il  avait  un  motif  secret, 
savoir,  la  diminution  de  la  puissance  de    l' Angleterre  par  la   perte 
fir    ses    colonies,  et  la   réparation    d'une    partie  des  sacrifices    ar- 
rachés à  la  France  par  la  paix  de  1763. 


"^^  T 
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son  eunemi  tout  prétexte  pour  obtenir  les  seconn 
qu'il  pourrait  solliciter  et  obtenir  de  ses  alliés.  Lt 
silence  établirait  une  pitiësomptioii  défavorable  et 
favoriserait  à  la  fois  la  mauvaise  foâ  et  la  caloranit 

U  suflU  de  conuaître  l'influence  de  l'opinioD  so 
k-8  événeniens,  pour  juger  de  l'Importance  de» 
genre  d'écrits.  L'ambition  même,  quoique 
de  la  force,  a  rarement  cru  pouvoir  dédoigou 
l'opinion  publique;  et,  à  défaut  de  motifs  réels,  ellt 
s'efforce  d'en  trouver  de  spécieux  pour  colorer  a 
légitimer  ses  prétentions.  Souvent  aussi  on  a  tu 
l'esprit  public  ranimé  par  des  manifestes  éloquensi 
et  des  peuples  désunis  et  découragés  être  euflam- 
mes  de  cet  enthousiasme  national,  qui  dans  om 
jours  a  produit  de  si  grandes  choses. 

Les  subtiUtés  juridiques  n'y  sont  point  admise^; 
l'essentiel  est  de  ne  se  montrer  armé  que  pour  nw 
cause  légitime  ;  de  rejeter  sur  son  adversaire  le  tort 
d'une  injuste  agression  et  la  responsabilité  des  mit 
heurs  qui  pourront  en  être  la  suite. 

Le  ton  qui  convient   à  ces    écrits  dépend  trop 
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Des  mémoires. 

C'est  surtout  lorsque  des  discussions  sur  des 
principes  de  droit  public  ou  de  politique  s*élèvent 
entre  deux  ou  plusieurs  piiis»anres,  que  les  cabi- 
nets ont  recours  ù  des  mémoires,  communément 
nommés  mémoires  confidentiels^  (en  anglais  mé- 
morandum^ en  allemand,  X)enffd)rift)  qu'ils  s'envoient 
mutuellement.  Ils  ont  pour  but,  soit  de  développer, 
soit  de  défendre  ou  de  réfuter  des  principes,  des 
prétentions,  ou  des  vues  politiques  dont  les  cabi- 
nets respectifs  ont  intérêt  à  démontrer  la  justice  ou 
la  validité. 

Quant  à  la  rédaction  de  ces  sortes  d'écrits,  nous 
renvoyons  nos  lecteurs  aux  ohserçaiions  générales^ 
que  nous  avons  faites  p.  203  en  parlant  du  style 
des  compositions  en  matière  politique  en  général, 
ainsi  qu'à  celles  qui  se  trouvent  placées  à  la  Sect. 
2.  art.  mémoires.  • 

On  voit  parfois  paraître  des  mémoires  politi- 
ques dépourvus  de  tout  caractère  officiel  et  non 
avoués  par  le  gouvernement  qui  en  ordonne  la  pu- 
blication, et  dont  le  but  n'est  autre  que  d'établir  des 
principes  qu'il  lui  importe  de  faire  adopter  par  l'o- 
pinion publique.  Dans  lancien  langage  diploma- 
tique^ surtout  de  r Allemagne,  on  donnait  souvent  à 
ces  sortes  de  mémoires  le  titre  de  déductions^). 

t'  I.r<  deux  di'ducttonê  rlu  comte  «le  Siii/^îiidorr.  ministre  de 
l'emperrur  d'.\llfma^nr  .1  la  Haye,  rrmisrs  au  Con-^cilIer-Pcnsîon- 
nain*  dilolhiDde  rt  au  du'*  de  Marlboroagh ,  tou^-liant  l''s  propu- 
titions  qiir  If-<  pIf'nipot'*nfi^ir"9   dr    France    avji-iit  fait*«  aux  con- 
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Un    grand    nombre    de    pièces  de    ce   genre 
été  échangé  de  nos    jours    entre    les    cabinets, 
l'occasion  de  diverses    questions   agitées   entre 
grandes  paissances  de  l'Europe  ;   telles  que  le  dmâ 
d'intervention  armée  lors  des  troubles  insurrcdias- 
nels  en  Espagne,  en  Portugal,    dons  les  roTanoti 
des  Deux-Siciles  et  de  Sardaignej  —  rémsncipt- 
tion  et  la   reconnaissance  des  provinces  espagnole 
de  l'Amérique ,  et  celle  de  la  Grèce; — la  discu&ôx 
entre  la  cour  de  Suède  et  celle  des  Pays-Bas,  lira- 
chant  le  titre  adopté  par  le  prince    Gustave 
légitimité  delà  succession  au  trùne  de  Portugal  apra 
la  mort  de  Jean  VI  ;  —  la  question  entre  la  Bavièn 
etle  grand-duchc  de  Bade,  au  sujet    de  la  seigni 
^  d?  Spohnheim,  etc.^). 
*  •frt-  (Ffly»  T.  3,  p.  33,  M^hoirkr.) 


,   n&esoe*  de  Gertra^dEobeTg, 
de  beaux  modèles  de  ce  gcm 


1710,  peuTcnt-itre  regardA» 
de  compoaitioD  \   la  première 

ja«  !a   propaùuoa     de    ta   Fm^ 
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Des  déclarations. 

Les  déclarations  qu'une  puissance  adresse  ou  &it 
iresser  au  public  par  Tagent  diplomatique  au-de- 
ors,  sont  en  quelque  sorte  des  mémoires  dont  le 
ut  est  de  réfuter  des  bruits  mal  fondés ,  de  jiurti- 
er  des  mesures  déjà  prises  ou  à  prendre ,  ou  bien 
'instruire  le  public  des  démarches  faites,  ou  à  faire, 
hi  y  parle  du  souverain  ou  du  gouvernement  à  la 
roisième  personne;  et  lorsque  ces  pièces  sont  adres- 
ses à  une  puissance  en  particulier  et  qu'elles  por- 
3nt  certaines  obligations ,  elles  sont  ordinairement 
Jivies  de  contre-déclarations. 

(Voyez  T.  2,  p.  1  et  201,  Déclarations.) 

Des  actes  de  garantie. 

L'acte  public  par  lequel  une  puissance  promet 

prêter  secours  à  une  autre,  au  cas  que  celle-ci 

't   lésée  dans  l'exercice  de  certains  droits,  par  le 

^    d'une  puissance  tierce,  est   appelé    garantie^). 

^st  ainsi  que  les  possessions  territoriales ,  la  con- 


1)  Si  lu  garantie  porte  eu  termes  généraux  sur  toute  lésion 
droits  quelconques,  elle  devient  alliance.  Voyez  sur  cette  ma- 
■*c,  Nethom:  Essai  hist,  et  polit,  sur  les  garanties  en  général  ^ 
■-  Gottinguc  1777.  —  Vattel,  Liv.  IL  chap.  16,  §.  235—261. 
les  ourrnges  indiqués  duns  celui  du  baron  d'Ompteda  sur  la  Lit- 
''<^ture  du  droit  des  gens,  T.  2,  p.  594,  et  M.  de  Kaxptz, 
**fitvilt'  littcraturr  du   droit  des  gens,  §.  849  et  328. 
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stitution  d'un  étal'),  le  droit  de  succession  au  tiào^ 
etc,^),  peuvent  ètxe  garantis, 

La  garantie  peut  être  faite   à  la  puissance  dod 
elle  doit   assurer  les  droits ,  ou   bien   en  faveur 
eelle-ci  à  une  puissance  tierce^). 

Lorsque  par  le  moyen  d'une  garantie  l'on  ïed 
assurer  l'inviolabilité  d'un  traité ,   cette  garantie 
vient    toujours    l'objet    d'un   traité    accessoire, 

1)  Oe  ce  Dorobre  sont,  la  garantie  de  la   pofs  de    \Veit{t£ 
de  1648,    et   par  coutrfqopnt   celle   de    l 
germtiaiqiie ,  donnde  parla  FmncB  et  la  SuJde. —  Sur  le*  jciitii 
oat  para  rolativement  à  la  garantie  dci  traitai  de  paix   de  Wrilpir 
lie  et  de  Tesobcn,  consultez  l'ouïiage  du  baron  d'Okptuia,  Liili 
ture    du    droit    dri    genj ,    T.    8,    p.    619,    deotiiiad   pi 
K>MFTZ,   et  ceox  cit<!s  daus  db-Mihteks,  Prëcia' du    droit  dtirm. 
p.  497,  — Celle  de  la  coDstiiution  de   !■   Pologne    de    1775,  p. 
Rnssio ,  l'Autriche  et   la   Frtisie;   celle   de   la    coustîtntioD   de 
nêve  de    1738,  ainsi  que  de  l'edit  de  pacilicatîoii    de    1788,  pir 
France,  la  Sardaigue  et   le   canton   de   Iternc;     celle     de   l'ial^ir 
des  ëtats  de  ta  coDE<<daiatioa  du  Bhiu,  par  la   Russie  dan>  letn>« 
de  Tiisit  de   1807,   art.  25;  la    garantie    rficiproque    do    lenrs 
respectifs,   dans  les  traitas  conclus  par  la  Fraace   avec   le*  COD 
Bavière,   de  Wurtemberg  et  de  Bade,  en   1803. 

2)  Voyez  les   trait<is   conclus   lors   de  lu  successioD  d'Ejp^. 


m 
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ae  qu'elle  ferait  partie  de  Pacte  principal  du 
ié^).  La  garantie  peut  être  faite,  non- seulement 
une  puissance  tierce,  mais  encore  par  Tune  des 
ics  contractantes  en  faveur  d'une  autre,  ou  de 
ques-uns  des  contractans^),  ce  qui  suppose  tour 
s  un  traité  conclu  entre  plus  de  deux  puissan- 
la  garantie  est  ou  unilatérale  ou  réciproque 
allagmatique)^).  Elle  peut  encore  être  générale, 
ant  qu  elle  porte  sur  tous  les  droits,  possessions 
itipulations  contenues  dans  un  traité;  ou  bien 
îale ,  lorsqu'elle  ne  porte  que  sur  une  partie  de 
mêmes  droits^  possessions  ou  stipulations.  Dans 
comme  dans  l'autre  cas  elle  ne  doit  jamais  por- 
)réjudico  aux  droits  d'un  tiers  {saho  jure  tertii). 
L'acte  de   garantie  énonce  le  but  de  la  stipula- 

)  Le  trait<?  d'*  garantie  peut  être  inse're  dans  l'acte  dresse  sur 
.ito  principal ,  connnc  cela  eut  lieu  au  Iraitd  de  paix  de  Te- 
.  de  1779,  art.  7,  8,  9,  c-t  IG,  et  la  promisse  de  la  garantie 
ice  à  la  fin  do  c  traite'.     Cette  paix  fut  également  suivie  d'un 

de  garantie  séparé;  voj'ez  de  Martess,  JS'ouif,  Recueil^  T.  2, 

Dans  les  trait('.'>  de  paix  cODcIus  entre  l'empire  d^Allemugne 

France  à  Nim''j;u«',   en   1679,  par  l'art.  34,  et  â  Riswick,  en 

par  I*art.   54,  toutes  les  autre.^  puissances  sont  invitées  à   se 

Y  dit   l'.ur  gar:intic. 

1)  r.ir  l'art.  23,  du  traite  de  paix  d'Aix-la-Chapelle,  de  1748 
lit  jiuissunce.s  (  oiitr.ictantes  se  garantirent  mutuellement  par 
SO  le  trait»'  <!•■  la  paix  dOliva,  de  1660,  ..partes  jpaciA- 
t  urnrifs  ^   tain  pririrtpult'.s  qitain  J'oedcratac  ;''  voyez   aussi  le 

cîr   \\>st[»hali«-,   (le    1G48,   cl  celui  de  Paris,  de   1765. 
3)  Kllr   fut   rc'ciprocjiu-  entre  la  Prusse  et  l'Autriche    par  l'art, 
i  trait»'  (le  paix  de  Dresde,  de  1745,  de  ni^mc  entre  la  France 

Russie  ijui,   par  l'art.  55  du  traite  de  paix  de  Tilsit,  de   1807, 
rantirent    mutuellement    leurs    territoires    respectifs,    aiusi   que 

des  puissances  comprises  dans  le   traite.  —  Une    garantie    uni- 
df  de  la  part  de  la  France  eut  lieu  par   rapport   à    l'int^gritë 

tats  autrichiens,  dans  la  paix  de  Vienne,  de  1809,  art.  14. 

16 
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tion,  et  les  tîtreti  de  la  puissance    garante;  il 
l'étendue  de  l'obligation  dont  celle— ci  se  charge,  d 
les  termes  de  la  garantie. 

On  ne  saurait  trop  recommander  dans  la  rèàic- 
tion  de  ces  actes,  la  clarté  et  la  précision  des  to- 
mes. L'obscurité  ou  la  confusion  ont  souvent  B 
naître  des  discussions  lâcheuses*). 

(Voyez  T.  2,  p.  88.  Actes  ob  garaxtie.^ 

Des  octet   d'abdication,   de  renonciation  et  A 
^  cession. 

J:,^ abdication  est  un  acte  par  lequel  on  soine- 
rainse  démet  de  ses  droits  et  de  ses  fiSnctions  conuB 
chef  de  l'état. 

Par  acte  de  renonciation  ou  de  cession  onea- 
tend  le  transport  d'une  propriété  on  d'un  droit  qnel- 
conque.  Le  prince  ou  le  gouvernement  qui  faitk 
cession  ou  le  transport  est  appelé  cédant  ou  céda- 
taire  y  et  celui  au  profit  duquel  cet  acte  a  lieu  (* 
nommé  ceasionnaire  ;  il  font  observer  cependant  qX 
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Comme  ces  actes  appartiennent,  d'après  lem*  na- 

ure,  à  ceux  qui,  entre  particuliers,  pourraient  être 

)ortés  devant  les  tribunaux ,  on  les  munit  de  clauses 

Bitées  en  droit  ciyil.     Par  cette  même  raison  leur 

fdaction  demande  une  précision  toute  particulière. 

{Voyez  T.2j  p.7i.  Actes  d'abdication,  de  renon- 
ciation ET  de  cession.) 

Des  actes  d^ acceptation. 

Toute  garantie,  toute  renonciation  qp  cession 
lelconque,  faite  en  faveur  d'un  état,  exige,  pour 
quérir  pleine  validité,  une  acceptation  de  la  part 
'  ce  dernier. 

L'instrument  par  lequel  la  partie  intéressée 
lonce  cette  acceptation,  peut  être  rédigé  enferme 
3  lettres  patentes^  comme  la  renonciation  ou  ces- 
^n  qui  la  précède,  ou  bien  en  forme  d'acte 
Alic  signé  par  un  plénipotentiaire. 

Après  l'introduction  d'usage,  par  laquelle  l'objet 

5    l'acte    est    développé,  suivent   les   expressions 

LT  lesquelles  on  déclare  accepter  soit  la  garantie, 

renonciation   ou  la  cession  dont  le  texte  est  lit- 

i^alcment  inséré  dans  l'acte  d'acceptation. 

(Voyez  T.  2,  p.  80.  Actes  d'acceptation.) 

Des  actes  de  protestation. 

Les  actes  de  protestation  ont  pour  objet  de  ré- 
amer contre  des  violences,  des  usurpations^  des 
npiétemens  ou  des  lésions  quelconques,  en  se  ré- 

16* 
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servant  de  se  pourvoir  en  tempa  et  iieu  contre  a 
qui  fait  i'oltjet  de  la  protestation. 
'  Il  importe  que    le  fait  qui  donne  lieu  à  k  pro- 

testation, et  contre   lequel  on  entend   réserver  ta 
droits,  soit  clairement  exprimé  dan»  l'acte. 

Toute    protestation    tient    par    sa    nature 
formes   du   manifeste:    quelquefois    cependant  h 
circonstances  exigent  qu'on  le  rédjge   en  forme  4 
mémoire. 

Même  entre  princes  on  admet  assez  souvnt 
dans  lestfactes  de  protestation  les  formes  judiciii- 
res,  en  faisant  intervenir  les  tribunaux. 

Souvent  le  parti  opposé  répond,  à  une  prot» 
tation  dirigée  contre  lui.  Il  s'attache  alors 
futer  les  argumens  de  celui  qui  proteste.  On  donK 
k  cet  acte  le  nom  de  contre-protestation.  Tout» 
les  formalités  de  la  protestation  doivent  y  être  ob- 
servées. 

Lorsqu'une  protestation  a  été  faite  entre  le* 
mains  d'un  ministre,  il  ne  peut^  à  moins    d'avoir 

,  des   instructions  préalables  de 


^M 


TRAint  BtiR  UE  «rru.  chap.  m.  9tf 

conAxreremr  à  dei  arrangeniens  conremis ,  oa  à  des 
■ccoxds  passés  stir  tel  ou  tel  objet').  On  appelle 
encore  réveraales,  litterae  reveraolea^  des  lettres 
^  pKT  lesquelles  on  déclare  que  ce  qui  i'eA  fait  dans 
tm  cas  par^culier  ne  nuira  ^paa  aux  règles  gêné- 
rale«a). 

Xiorsque  cette  promesse  se  iait  par  le  chef  de 
rétat,  elle  .reçoit  la  forme  de  lettre  patente ^  lors- 
qu'elle se  fait  par  plénipotentiaires,  elle  est  ré- 
digée en  forme  de  déclaration.  L'engageïnent  qu'une 
nation  ou  un  souverain  prend  ainsi,  dotWjStre  ex- 
primé dans  les  termes  les  plus  clairs  et  '  les  plus 
précis,  afin  de  prévenir  toutes  les  discussions  ou 
difiërends  qui  pourraient  naître  lors  du  terme 
d'accomplissement  ^  ). 

(Voyez  T.  2,  p.  100.  Béversalbs.^J 


1}  C'Mt  aiiui  qae  la  conr  de  Venailles,  lortqu>lI«  g 
P*>iir  la  premUre  fois,  i^n  1745,  i  accorder  à  la  czarine  Elbabeth 
t>tt«  d'impératrice,  eiigea  d'elle  une  rèveraale  oa  d^claralion, 
^"''tant  iine  binn  que  la  Iluiiiie  prit  le  litre  de  gouremement  im- 
''^''■at,  il  ne  serait  point  derogil  aa  rang  que  la  France  aTait  tenu 
*"*»n  elle,  et  que  ce  n'était  qa'J  celte  condition  qn'elle  conaen- 
''t  à  accorder  hui  ■□nvrrHÎn*  de  la  Ruisîe  lu  qualité  d'empereur. 
1)  C'est  ainsi  que  l'empereur  d'Allemagne  dont  le  coaronne- 
'"^nt,  luivaut  la  bull'-'d'or,  derait  le  faire  à  Aii-la-Chapella , 
*^QBait  â  cette  ville,  lorsque  son  couronnement  avait  lieu  ailleurs, 
*'cb  riirtraalt» ,  par  lesquelles  il  déclarait  qne  II  chose  avait  eo 
^^■a  sans  pr^judiijer  nui  droits  de  cette  ville  et  sans  tirer  à  coo- 
*^Bence   pour  l'avenir.      Voyei   Dccxnoi,   Glostarium. 

3)  Les  négociations  qui  procédèrent  la  paix  do  1763,  entre 
**  France  et  l'Angleterre,  nous  offrent  i  cet  Ogard  un  exemple 
■•ï^morable.  Vit  l'année  1760,  les  deux  cours  éUÎent  en  négo- 
ciation pour  nn  amûltlce,  njrant  ponr  base  le  ttatu  gao;  on 
^^OTÎnt  réciproquement  des  terme*  de  la  déclaration  qm  devait 
^ftnctionner    ce    principe,   et  déjl    le    ministère    Cruçait  coBiidé- 
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Des  traités  publics  et  des  conventions. 

Les  traités  et  conventions  sont  des  actes  pu- 
blics par  lesquels  deux  nations,  on,  en  leur  nom, 
deux  souverains  ou  gouverueniens,  prennent  dn 
engagemens  réciproques  i). 

Nous  entendons  ici  par  traités  publics,  tôt 
tes  les  transactions  qui,  par  l'importance  et  ti 
durée  des  obligations  qu'ils  imposent,  se  disli^ 
guent  de  ces  autres  conventions  lesquelles  d' 
qu'un  effet  transitoire  et  une  influence  moins  éleE- 
due,  tels  que  les  cartels,  les  capitulations^  etf 
Les  principaux  sont  les  traités  de  paix,  de  coitr 
merce,  d^ alliance  offensive  et  défensive ,  de  garan- 
tie ^  d'échange,  de  limites,  de  cession,  de  restait- 
tion,  de  subsides,  etc.^) 

rait  la  chose  comme  faite.  Mois  ]ord  Chatham  (Pht)  lie  inp 
nJment  attaquer  l'île  de  BeUc~Isle,  qui  fut  coaqiiîie.  La  Fiao 
porta  [lei  plaintes  amcrea  et  bien  fondiieB  de  cutCe  violation  duo- 
ticlej  convenus,  lescjnellcs  anieii^rent  enfin  la  rupture  des' ricgociitim 
Lord  Chatham,  pour  justifier  sa  conduite,  allijgua  les  terme 
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La  validité  d'un  traité  dépendant  essentielle- 
ment du  consentement  mutuel  des  deux  parties, 
il  faut  que  celui  qui,  au  nom  de  l'état,  signe  un 
tel  acte,  ait  été  suffisamment  autorisé  par  celui- 
ci  à  traiter  comme  il  l'a  fait  C'est  la  constitu- 
tion de  chaque  état  qui  détermine  jusqu'à  quel 
point  l'exécution  des  traités  conclus,  soit  par  les 
souyerains  dans  les  monarchies,  soit  par  le  con- 
seil suprême,  le  président  ou  le  sénat  dans  les 
républiques,  est  obligatoire  pour  les  nations  que 
ces  traités  concernent. 

Lies  engagemens  pris  par  le  mandataire  au- 
delà  des  bornes  de  l'autorisation  qui  lui  a  été 
donnée,  ne  doivent  se  considérer  que  comme  une 
simple  promesse  personnelle,  par  laquelle  il  s'en- 
gage à  employer  ses  bons  offices  pour  que  cette 
promesse  soit  ratifiée^  par  l'état  ou  par  le  souve- 
rain qui  l'a  chargé  de  négocier.  D'après  les  prin- 
cipes universels  du  droit  des  gens,  tout  engage- 
ment que  prend  un  mandataire  ou  agent  diplo- 
matique   quelconque   en    restant   dans   les  bornes 

saDA  la  partioipatioa  d'agens  diplomatiques.  Tons  les  Jtats  et  les 
sonTrraÎDs  de  TEaropc,  â  quelques  exceptions  près,  ont  SLCcéàé  à 
cette  alliance.  Le  roi  d*Angleterre,  alors  princo-n^ent ,  s'y  est  re- 
fusa, non  pas  à.  causr  des  principes  y  «établis,  mais  va  la  forme  da 
traita;  attendu  que  cette  alliance  a  été  conclue  directement  entre 
lea  sonrerainsi  et  que  la  constitation  anglaise  s'oppose  à  ce  que  le 

trerain  paisse  signer  un  traita  public,  sans  qu'il  soit  en  même 
ps  contre-signe  par  un  ministre  qui  en  est  responsable.  —  Il  est 
intëresaant,  de  joindre  à  ce  traitd^  qui  se  trouve  dans  de  MAariKS, 
Nouveau  recueil  des  Traités,  T.  2»  p.  556,  les  Considérations  lur 
les  prais  intérêts  ém.  fSuroptt  relativement  à  la  fiairite^ Alliance, 
pablito  ponr  la  praaMrc  fois  à  St.  P^tersbourg,  dans  le  journal: 
Ite  conservateur  tmpérial ,  du  14  mars  1817. 
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du  pouvoir  qui  lui  a  été  donné,  et  sur  la  foi  du- 
quel la  nation  étrangère  est  entrée  en  négociatiu 
avec  lui,  est  obligatoire  pour  l'état  qui  l'a  auto- 
risé, dans  le  cas  mL^me  où  le  négociateur  fie  u- 
rait  écarté  de  quelque  instruction  secrète. 

Le    droit    des    gens    positif    cependant,   vu  1 
nécessité  de  donner  aux  négociateurs    des    pleii 
pouvoirs    fort    étendus ,     a    introduit     la     nécesati 
d'une  ratification  particulière,  afin  de  ne  point 
poser  l'état  aux  préjudices  irréparables    qui  résul- 
teraient de  l'inadvertance  ou  de  l'inexpérience 
l'agent  diplomatique;  de  là  vient  aussi   qu'aujour- 
d'hui les  traités  ratifiés  sont  seuls  regardés  comi» 
obligatoires.    Les  traités  sigués  iminéiïiateinent 
les    souverains,    qui    par   la    constitution    de   leur* 
.pays  y  sont  autorisés,  n'ont  besoin   d'aucune  rafr 
^^^Scation  quelconque. 

Lorsque   la   publication,    ou   même   rcxécntioi 
d'un  traité    doit    rester   quelque  temps  suspendi 
ou  l'appelle  traité  secret;  quelquefois  aussi  quelqi 
articles    ajoutés    au    priucipal    traité    doivent   senti 
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Gomme  on  ne  fait  ancnn  acte  arec  plus  de  dé- 
fiance qu'un  Caité  de  paix,  puisque  y  a  toujours 
une   partie    mécontente,  la  rédaction   devienf  une      , 
chose  tres-imjMrtante  et  souvent  frès-diffidle*). 

Voici  les  pnncipales  parties  dont  se  compo- 
sent les  traités^). 

Le  jnvambule  qui  est  précédé  des  noms  et  des 
titres  des  parties  contractantes  et  de  eeuï  de  leun  •, 
mindstaires,   doit  présenter  un  précis  fidèle  ^0^4* 
natifs  du  traité.     H  détermine  en  outre  les  jHin-* 
dp»  et  les  intentions  des  parties  contractantes,     jk 

La  distinction  des  matières  doit  être  faite  avec 
un  soin  très-particulier,  pour  que  deâ  engagémens 
d'une  nature  différente  ne  puissent  pas  être  censés 
porter  sur  un  même  objet.  Dans  les  traités,  comme 
dans  toutes  les  conventions,  les  engagemens  géné- 
ranx  précèdent  les  engagemens  particuliers,  et  ce 
n'est  qu'à  la  suite  de  ces  premiers  qu'on  entre,  par 
^cles,  dans  le  détail  des  moyens  dont  on  con- 
sent, pour  parvenir  à  leur  exécution  exacte  et 
*aiipuleuse. 

'^13,  — D'antres  eiEmpIvs  réceos  tf  troaveat  daai  de  Miktw*,  Se- 
'■""/.  «ippl.  T.  5,  p.  fil2,  616.  653  et  665. 

1)  Vtx  aatenr  moderne  s'eiprine  aiaii  lui  la  ntinre  det  traita* 

}*"bIio.      Le*  traitéi  de  paii,  dit-il,  lOiit  les  oceîtler*  aur  lestjueli 

taonde  su  icposej  et  ai  l'on   ne   pouvait   s'y   reposer   tranquille- 

''Ot  te  monde,  serait   bien    à  plaindre;   puisque   cette   tranquillité 

**t  auise  que  sur  uan  bonne  foi  couventionnelle  et  soumise  à  uac 

^^le  d'év^nemeoi  qni  ne  permettent   aux   princes  d«   la   mainteair, 

i'''ttnt*ut  qu'elle  sert  aux  intJrfts  intra  et  extra  de  lenn  peuples. 

>)  Les    paroles;     „^u  nom  de  la    tri»-tainte    et    indivitible 

'''•nir^,"  quB  Ton  plagdt  autrefois   k   la   t^te   de   tons   lea   traita 

Ont  pins  iftd  aussi  rrfgnlMrement  enpioyëes   dan*  les  temps  no- 


350  TEATTâ  SUR  LB  STYLE.    C^IAP.  Ht. 

Ces  articles  peuvent  être  insérés  dam  Tutc 
principal,  ou  bien  y  être  annexés  en  forme  de  cot- 
ventùm  additionnelle^  d'articles  séparés  ou  aà&- 
tiormels. 

Les  articles  même  ne  peuvent  être  coi^ 
avec  trop  de  précision,  car  il  faut  que  cb- 
cune  des  deux  parties  contractantes  connaisse  pu- 
&itement  l'étendue  do  ses  obligations,  et  qu'dt 
sache  ce  que,  dans  les  cas  prévus,  elle  peut  ant 
certitude  attendre  de  l'autre  puissance.  Il  &utBc- 
.  cessairement  poiu*  cela  que  le  négociateur  comuiK 
parfaitement  bien  la  langue  dans  laquelle  le  tnit 
doit  être  rédigé ,  et  soit  ainsi  en  état  de  juga-  i 
l'extension  à  donner  à  la  signification  des  tenue 
que  Ton  y  emploie,  et  de  choisir  les  plus  pnip» 
à  prévenir  tout  sujet  de  discussion. 

Les  traités  dont  le  texte  est  rédigé  avec  moiv 
de  formalités  sont  ordinairement  appelés  conven- 
tions, quelques  légères  différences  dans  les  forme 
n'altèrent  en  rien,  dans  ce  cas,  les  préceptes  dco- 
nés  pour  la  rédaction  des  traités. 
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De  la  signature  des  traités. 

Parmi  les  états  qui  se  sont  accordés  sur  le  rang, 
âge  a  établi ,  pour  les  écrits  diplomatiques,  un 
cex-tain  ordre  dans  les  places  d'honneur.     Cet  or- 
dre   s^observe  dans  les  actes  publics,   et  c'est  sur- 
tout lorsque  les  objets  à  régler  sont  nombreux  et 
compliqués,    ou   lorsque  plusieurs  puissances   aiif 
pris  part  à  la  guerre,  ou  bien  encore  lorsque  le 
besoin  de  la  paix  fait  naître  de  part  et  d'autre  le 
désir  de  mettre  promptement  un  terme  aux  hostilités, 
qae  l'on  convient  iT articles  préliminaires^).     Ces 
derniers  devant  être  signés  par  les  plénipotentiaires 
chargés  de  la  négociation,  les  instructions  et  les  « 
ordres  qu'ils  ont  reçus  de  leurs  gouvememens  res- 
pectifs pendant  le  cours  de  la  négociation,  doivent 
leur  servir  de  guide  pour  déterminer  jusqu'où  ils 
peuvent  aller  à  l'égard  des  conditions   ou  des  sti- 
P^ations  essentielles.     Tout  ce  qui  n'est  qu'acces- 
®<>ire  est  également  convenu  et  destiné  à  être  rec- 
^fié  en  commun  lors  de  la  rédaction  définitive  du 
^i^té. 

Cet  ordre  s'observe  aussi  notamment  dans  les 

*-^^g(fn<$ral    de   la    commission  territoriale   rassemblée   à   Francfort, 
^'SUë  le   20  juillet  1819. 

1)  L'histoire  de  notre  siècle  ne  nous  oflre  malhenreusemont  que 

*'^p  d'exemples,  où,  par  rinterprc'tation  qu'âne  des  parties  contrac- 
otites  a  donnée,  selon  qu'elle  a  cru  y  trouver  son  avantage ,  aux  termes 
^^  expressions  obscures  on  ambiguës  contenues  dans  quelques  articles 
^^  leurs  traites ,  les  goaTernemcns  ont  su  trouver  des  motifs  sufGsans 
'^c  rupture.  Voyez  les  préliminaires  de  la  paix  de  Wcstpbalic,  de 
"^648;  ceux  do  la  paix  d'Àix-la- Chapelle  de  1748;  ceux  delà  paix 
*^^  Paris,  de  1763,  «-t  ceux  de  la  paix  de  Versailles  de  1783. 
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traités,  lorsque  plusieurs  puissances  ou  leurs  re- 
présentans  s'y  trouvent  nontmés: 

1**.  Dans  le  corps  de  l'acte  même,  et  principale- 
ment dans  l'introduction,  celui  qui  est  non- 
mé  le  premier  a  la  première  place,  celui  qui 
le  suit  immédiatement  après,  la  seconde,  et 
ainsi  de  suite. 
■^2".  Quant  aux  signatures^  elles  sont  ordinaire- 
ment rangées    dans   deux  colonnes*),    dan* 
celle  à  droite  (dans  le  sens  du  blason,  c'est- 
à-dire  celle  qui  est  à  la  gauche  du  lecteur], 
la  place  supérieure  est  la  première  ;  la  même 
place  dans  ta  colonne  à  gauche  vis-à-TÏs  da 
la  première,  est  la  seconde;  la  seconde  place 
de  la  colonne  droite  est  comptée  comme  la 
troisième,  celle  de  la  gauche  comme  la  qua- 
trième, et  ainsi  de  suite. 
Entre  les  grandes  puissances,  et  mcme  entre  les 
états  moyens  j  il  est  d'usage  aujourd'hui  d'observer 
Faiternat  dans  les  traités  ou  cohvcntions   faits  ert— ' 
tre  eux,   soit  à  l'égard  de  l'introduction,    soil  pir 
rapport  aux  signatures;    de  manière   que  chacune 
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contractantes  délivre  à  l'autre  une  expédition  du 
traité,  lequel  n'est  alors  signé  que  par  elle  seule ^). 
La  signature  du  ministre  médiateur  est  ordinaire- 
ment placée  avant  les  autres^). 

U  est  d'usage  aujourd'hui  y  lorsque  les  ministres 
de  deux  puissances  du  même  rang  signent  un  traité, 
qu'ils  en  fassent  dresser  deux  expéditions,  ou  un 
double  instrument,  et  chacun  d'eux  nomme  son 
souverain  le  premier  dans  celui  qu'il  garde,  et  signe 
à  la  première  place,  afin  de  ne  pas  préjudicier  à 
leur  prétention  sur  le  rang  lorsqu'il  y  a  concurrence 
entre  eux.  Dans  les  traités  conclus  entre  plusieurs 
puissances  il  est  d'usage  aujourd'hui  que  les  signa- 
tures se  suivent  selon  la  lettre  alphabétique  de  la 
puissance,  .sans  avoir  égard  au  rang 3). 

Dans  le  règlement  fait  au  congrès  de  Vienne, 
sur  le  rang  entre  les  agens  diplomatiques ,  il  est  sti- 

des  prëliminaîres  de  la  paix  d'UtrecIit,  ne  fut  sîg.u  qae  par  Tane 
des  parties  contractantes ,  l'antre  y  ajouta  en  échange  son  appro- 
bation par  ëcrit. 

1)  Le  congrus  d*Utrecht  en  1713»  et  celui  d'Aix-la-Chapelle 
en  1748,  en  fournissent  des  exemples.  —  L'alternat  entre  les 
oomrs  de  France  et  de  Russie,  ainsi  qn*eiitre  les  plënipotentiaires 
respectifs,  fut  obserTé  dans  tous  les  instrumens  originaux  de  la 
pacification  de  1779,  faite  d  Tcschcn,  lesquels  furent  à  cet  effet 
produira  et  échanges  en  double  par  les  parties  contractantes  et  in- 
téressées, tant  catr'elles,  qu*â  l'égard  des  cours  me'diatrices. 

2)  Dëji  le  traita  de  Riswick,  conclu  en  1697,  entre  la  France 
et  les  Etats-Cenëraux ,  et  entre  la  France  et  TAngleterre,  offre  na 
exemple  tcmblable. 

3)  C'est  depuis  les  négociations  qui  eurent  lien  au  congru  de 
Vienne,  en  1814,  que  l'on  est  convenu  de  suivre  ce  mode,  pour 
provenir  toute  discnssioa  â  cet  ëgard.  C'est  ainsi  que  les  plénipo- 
tentiaires signaient  dans  Tordre  suivant;  Autriche,  Danemark,  Es- 
pagne, France,  Grande-Bretagne,  Prusse,  Russie,  Suéde. 
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pnlé,  que  dans  les  actes  ou  traités  entre  plnsieai 
(plus  de  deux)  puissances  qui  admettent  Pallermi, 
le  sort  décidera  de  l'ordre  qui  devra  être  suivi  ia 
les  signatures  des  ministres.  Cette  stipulation 
pendant  ne  déroge  point  à  l'ancien  usage,  quecl» 
cune  des  puissances  contractantes  s'attribue  à  elfc- 
même  la  première  place  dans  l'acte  d'nn  traité» 
pédié  dans  sa  propre  chancellerie*). 

Quant  aux  signatures  des  autres  puissances  mt 
mées  dans  ces  mêmes  actes,  lorsqu'il  y  ajJuf^ 
deux  contractons ,  ainsi  que  dans  le  cas  où  il  i) 
a  qu'on  seul  document  exjjédié  par  plusieurs  p* 
lies,  le  sort  décide  généralement  de  l'ordre  à  ob- 
server dans  les  signatures. 


,^^^  j     ^...jt..    J}es  cartels. 

Les  cartels  sont  des  conventions  faites  en  temfi 
de  paix  pour  l'extradition  réciproque  des  déserterai 
ou  bien  en  temps  de  guerre,  pour  l'échange  et  la  ra^ 


^ 
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36  simplement  par  les  artides  mêmes,  sans  aû« ^ 

ntroduction. 

ues  actes  concernant  les  capitulations  entre  dés 

}  militaires  et  les  trêves  on  suspensions  ^ar^ 

entre  deux  corps  d'armées  ne  sont  pas  du  rea-  . 

de  la  diplomatie. 

[1  est  à  observer  cependant  qu'autrefois  la  Porte 

ait,  d'après  ses  principes  religieux,  ne  devoir 

dure  que  des  trêves  avec  les  puissances  chré- 

nes  ;  mais  dans  les  temps  plus  récens  elle  a  du 

er  les  mains ,  à  plusieurs  traités  de  paix  per- 

lels*). 

CVoffez  T.  2,  p.  102.  Cartels.) 


i' 


:^fj)es  actes  de  ratificirtion. 

[Quoique  ^  en  vertu  de  leurs  pleins-pouvoirs^  les 
is  diplomatiques  chargés  d'une  négociation  de 
ou  d'une  convention,  soient  autorisés  à  con- 
3  les  traités  et  à  les  signer,  ils  ne  le  font  ce- 
lant plus  «aujourd'hui  sans  y  réserver  la  ratifia 
m. 

L'acte  de  ratification  consiste  en  un  écrit  signé 
le  souverain  et  scellé  de  son  sceau,  par  lequel 
)prouve  le  contenu  du  traité  conclu  en  son  nom 
le  ministre,  et  promet  de  l'exécuter  de  bonne 
dans  tous  ses  points. 

1)  Tel  qu'avec  la  Russie,  en  1739,  1774,  1783,  1792,  ISlîj 
l'Autriche,  la  tr^ve  de  1739  devenue  pcrptîtuelle  en  1747,  la 
de  1791  j  avec  la  France,  en  1802,  avec  TAngleterre,  en  1809. 


2S6 
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Les  ministres  des  différentes  parties  contiK- 
tantes  font  ennuite  rechange  de  ces  ratificitioK 
dans  le  temps  fixé  par  le  traité;  et  lorsqu'il  y  i 
une  pnissance  médiatrice,  c'est  par  les  nudu  è 
ministre  de  cette  puissance  que  se  font  d'ordimit 
ces  échanges. 

Ce  n'est  qu'après  l'échange  desratificaticnu  qirB 
traité  ou  une  convention  devient  obligatoire,  etdi 
dater  du  jour  de  la  signature ,  à  moins  qu'on  ïïi 
expressément  stipulé  le  contraire*). 

CVot/ez  T.  2,  p.  85.  Actes  de  aATinuTion.) 


SECTION  n. 

Des  actes  et  ofTiccs  ayant  rapport  ïm.  népà 
tiOM  proprement  dites,  ainsi  qu'aux  foDctioBid 
l'agent  diplomatique  en  général. 
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on  bien  anx  ministres  d'autres  puissances^  résidant 
à  la  même  cour,  des  notes,  des  mémoires  ou  des 
leitres. 

De  toutes  les  compositions  diplomatiques^  les 
ncytes  ministérielles  sont  celles  qui,  en  participant  le 
plus  du  style  épistolaire,  exigent  le  moins  un  céré- 
monial rigoureux  ;  et  c'est  aussi  cette  voie  que  les 
•gens  diplomatiques  adoptent  le  plus  fréquemment 
dans  leurs  communications  mutuelles. 

C'est  surtout  à  ce  genre  de  composition   qu'il 
convient    d'appliquer   l'opinion  d'un  auteur,  juge 
compétent  en  fait  de  style  diplomatique^).    „ Beau- 
coup  de   ces  compositions^  dit-il,  participent  du 
style  épistolaire,  parce   que  tout  consiste  à   per^ 
0uader  le  lainistre  ou  le  souverain  auquel  on  écrit  ; 
et  le  style  i^cté,  ainsi  que  les  petites  recherches 
de  l'esprit^  feront  moins  d'effet  qu'une  négligence 
dans  l'expression^  qui  indique  qu'on  se  croit  assez 
Ibrt  pour  dédaigner  la  théorie  rigoureuse  du  lan- 
gage; ou  que  celui  qui  écrit,  emporté  par  la  force 
de  la  conviction,  ne  s'est  pas  aperçu  de  construc- 
tions forcées  ou  trop  familières.     Quelquefois  même 
des  notes  écrites  avec  trop  d'apprêt  déplairont  et 
préviendront  contre  leur  auteur/^ 

On  commence  ordinairement  les  notes  offi- 
cielles par  l'énoncé  des  ordres  que  l'on  a  reçus  de 
sa  cour;    en  disant,  par  exemple:    Le  soussigné 


1)  M.  DK  Flajsâh,  TOjes  son  Histoire  générale  de   la  diplo- 
matie française,  Uitconrt  préliminaire. 

I.  17 
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(ambassadeur,  Envoyé,  etc.)  de  sa  majesté  if!m 
pereur,  le  roi,)  ou  de  son  altesse  royale,  etc.)  ayat 
reçu  ordre,  ou  bien,  Le  soussigné  a  ordre —li 
chargé  des  ordres  —  se  trouve  obligé  —  croit  i 
son  devoir  de  représenter —  ou  bien,  sa  majiit 
(l'empereur,  le  roi,  etc.)  a  ordonné  art  soasëigM: 
ou  bien,  Le  soussigné  ayant  rendn  compte  <» 
transmis  à  sa  cour,  —  ayant  mis  sous  les  ym 
de  sa  majesté,   le  roi  son  maître,   etc. 

On  termine  la  note  par  quelques  eïpressli» 
de  coHrtoisie ,  qui  varient  scion  le  caractère  pol- 
lie  de  celui  qui  écrit,  et  de  celui  auqnel  » 
note  est  adressée,  comme  par  exemple:  Lie  sous- 
signé en  s'acquitiant  des  ordres  de  sa  maj<^ 
—  de  son  auguste  maître,  — de  s^  cour,  ^ 
ou  bien,  en  ^acquittant,  etc.  —•  en  remetuai 
cette  note,  —  cette  déclaration^  etc.  à.  M.  NN. 
à  son  excellence  etc.  —  profite  de  cette  occasioti,- 
saisit    cette    occasion    pour    renouveler. 

bien,   a    l'honneur    de    lui    renouveler^   de  l»' 

réitérer  —  de    l'assurer    ou    de    renouveler 


^ 
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mont  ^U  est  chargé^  qu^il  a  ordre  y  ou  qi/il  est 
autorisé  à  faire  telle  ou  telle  exposition^  commu- 
vicationj  déclaration,  etc. 

D'autres  notes  ont  simplement  pour  bat  de  sou- 
liger  la  mémoire  de  ceux  à  qui  elles  sont  adres- 
sées.    Cette  espèce  de  notes,   qu'on  désigne   par 
k  terme   de   notes  verbales ^  de   mémorandum^) 
OQ  de  notes  nonsignées  y  s'emploie  surtout  quand 
3  s*agit  d'affaires  sur  lesquelles  on  préfère  ne  pas 
Mister  officiellement,  ou  bien,  d'affaires  dont  on 
mit  remettre  sur  le  tapis  la  poursuite  sans  avoir 
;    Pair  dy  attacher  une  trop  grande  importance. 
'  Quoique  ordinairement  les  réponses  aux  notes 
soient  rédigées  dans  la  même   forme ,   rien   n'eni- 
pèche  cependant  un  ministre  de  répondre  par  let- 
tres aux  notes  qui  lui  auraient  été  adressées. 
(Voyez ^  T,  2,  p.  133,  Notes  ministérielles.) 

Des  mémoires. 

On  donne  le  nom  général  de  mémoires   à  des 

witg  qui  ncî  contiennent  que  la  simple  exposition 

^'une  affaire  ou  le  récit  d'un  fait,  et  dans  lequel 

^n  est  disp<însé  d'observer  le  cérémonial  usité  dans 

d'autres  pièces    diplomatiques,    ce    qui   rend   cette 

l)  On  pourrait    aussi    donner   le   mt-mc    titre  de  mémorandum 

^^x    relations    onkicUcs     publiées    par     les    journaux,     autorises    à 

*^^t  fffet   par    les   gouvcrnemcns ,   telles    que    la    relation    officielle 

^^s  troubles  de  la  ISIoldayie  et  de  la  Valachic,  en  1S21,  publiée  par 

^  H  gazette  de  la  cour  de  Vienne,  et  contenant  les  dispositions  de  la 

^UMÎe  et  do  l'Autriche  à   cette    occasion.     Voyez    jirchUvs    diplo^ 

antiques,  T.  2,  p.  733,  et  snir. 

17* 
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forme  particulièrement  propre  aux  affaire»   poli- 
tiques et  aux  négociations. 

C'est  aussi  par  des  mémoireê  que  les  gonra^ 
nemens  s'adressent,  le  plus  fréquemment,  leurs  re- 
présentations on  leurs  demandes  mutuelles. 

La  différence  essentielle  entre  les  mémoires  et 
les  lettres  et  notes,  consiste,  en  ce  que  les  premiers 
sont  dépourvus  de  tout  ce  qui  couAtitue  le  genre 
épislolaire. 

C'est  seulement  quand  le  mémoire  est  adressé 
à  un  aouTerain  que  l'on  met  en  tête  Fépithète  de 
Sire^Monaeigneur,  et  Madame,  si  c'est  une  princesse. 

Dans  les  affaires  importantes  c'est  d'ordinaire 
le  ministre  des  affaires  étrangères  qui  se  chai^  de 
réfUger  les  mémoires  destinés  aux  cours  étrangères. 
Pour  revêtir.. ces  mémoires,  qui  le  plus  souvent 
ne  sont  point  signés,  du  caractère  d'authenticité 
nécessaire,  il  faut  les  accompagner  d'un  office  ré- 
digé en  forme  de  note  ou  de  lettre,  soit  de  la 
part  du  ministre  des  affaires  étrangères,  soit  de 
l'agent  diplomatique  chargé  de  sa  remise. 

Quel  que  soit  l'ordre  dans  lequel  on  ei^ose  les 
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doit  pas  déguiser  les  objections,  ni  croire  qu'une 
réfutation  superficielle  les  fasse  oublier:  au  con- 
traire, en  les  abordant  franchement  y  on  fait  voir  une 
bonne  foi  qui  appelle  la  confiance;  et  si  elles  ne 
penrent  être  détruites ,  il  faut  leur  opposer  d'autres 
«rantages  plus  grands  dont  elles  pourront  être  ba- 
lancées. 

^Lorsque  l'agent  politique  est  dans  le  cas  de  de- 
yroir  témoigner  le  mécontentement  de  sa  cour,  ou 
^Le  faire  à  celle  auprès  de  laquelle   il  réside   des 
communications  fâcheuses,   la  prudence  lui^; inter- 
dit de  se  laisser  emporter  à  des  plaintes  ofiensan- 
tea,  injurieuses  ou  exagérées.     Si  d'un  côté  il  ne 
doit*  point  compromettre   son  maître,  ni  avilir  sa 
dignité  par.  un  langage  faible  et  timide ,  il  peut  ce- 
pendant le  faire  sans  aigrir  les  esprits.    Il  doit  tou- 
jours laisser  entrevoir  l'espoir  et  le  désir  d'un  rap- 
prochement entre  les  deux  cours ,  et  le  regret  avec 
lequel  on  se  verrait  contraint  de  recourir  à  des  me- 
sures de  rigueur. 

U  arrive  quelquefois  que  les  ministres  de  difié- 
rentes  [coturs  sont  chargés  de  faire  en  commun  une 
représentation  au  nom  de  leurs  souverains  respec- 
tifs. Dans  ce  cas ,  chacun  d'eux  fait  ses  représen- 
tations séparément^  en  se  rapportant  aux  notes  ou 
déclarations  qui  doivent  être  présentées  par  les 
autres  ministres;  ou  bien  les  ministres  se  réunis- 
sent pour  rédiger  et  signer  une  note  en  commun^ 
dans  laquelle  ils  parlent  au  nom  de  tous. 

Si  le  contenu  du  mémoire  est  de  nature  à  exi- 
gée une  réponse,  ou  une  détermination,  le  minis^ 


262  TRAITE  SUR  LE  STYLE.     CHAP.  lU. 

tre  la  demande  d'une  manière  pressante,  maùitf- 

pectueuse. 

Daiu  les  mémoires  ordinaires  il  n'y  a  aucine 
formiile  de  courtoisie  à  observer.  Les  mioiitia 
placent  leur  signature  immédiatement  sous  le  carp 
du  mémoire,  en  mettant  la  date  ou  à  la  dennin 
ligue,  ou  scparôment  à  côté,  ou  au  baa  du  teitb 

Le  cérémonial  à  observer  dans  le  texte  dei  A- 
moires  dillëre  peu  de  celui  qui  est  usité  dinsle 
notée. 

C'est  ainsi  que  le  ministre ,  en  parlant  de  m 
souverain,  le  désigne  d'abord  par  ses  titres  dittiiv- 
tifs,  comme  par  exemple;  sa  majesté  Pemperae 
(ou  roi)  de  N.;  il  se  borne  ensuite  à  dire:  Un 
son  maître^  ou,  le  raison  auguste  sauvertùiif— h 
roi  son  maître^  ou  bien  sa  majesté^  etc. 

Un  ministre  peut  être  dons  le  cas  d'adrctxt 
un  mémoire  à  plusieurs  individus,,  «somme  à  toa 
les  membres  d'un  ministère,  aux  divers  agemanc 
lesquels  il  est  chargé  de  négocier,  à  des  assemtii* 
de  diètes^  collèges,  corps  de  magistrature. 
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la  même  forme  et  que  Ton  désigne  aujourd'hui  par 
le  nom  de  contre-mémoire^). 

Le  mot,  contre-i|iémoir e ^  indique  un  écrit  po- 
lémique, dans  lequel  on  cherche  à  détruire  l'effet 
du  mémoire  auquel  il  sert  de  réponse,  soit  en  ré- 
futant des  faits,  soit  en  repoussant  des  inculpations 
et  des  griefi,  soit  en  combattant  dos  prétentions, 
en  rejetant  des  demandes,  en  soutenant  des  droits, 
etc.  2) 

CFoyez,  T.  2,  p.  187  et  200,  Mémoires.) 

De  tultimatum. 

Ou  appelle  ultimatum  les  mémoires  dans  les- 
quels on  résume  la  substance  d'une  négociation  en 
offrant  au  parti  auquel  ces  écrits  s'adressent,  les 
propositions,  et  les  conditions  desquelles  on  ne 
compte  point  se  désiter,  et  qui  doivent  amener 
Taffaire  à  une  décision  finale.  L'ultimatum  est  tou- 
jours suivi  de  la  demande  d'une  réponse  clcdre  et 
catégorique.  —  Les  formes  de  l'ultimatum  sont  les 
mêmes  que  celles  de  tout  autre  mémoire  ou  note, 
et  il  ne  s'agira,  en  le  rédigeant,  que  d'unir  prin- 
cipalement une  sage  ^modération  à  la  force,  et  la 
clarté  à  la  dignité  des  expressions. 


1)  L^ancienne  diitinction  de  ces  dcriU  en  contre^nUmoireg, 
décret 9^  signatures  et  résolutions^  diitingaëi  {mr  des  formes  parti- 
culières, D'est  plos  admise  anjourd'hai  eo  diplomatie. 

2)  Toyea  encore  ce  ^oi  est  dit  des  mémoires  à  la  Sectio* 
pftpiiére. 
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Bei  Uttret. 

La  majeure  partie  des  objets  de  négociation  e. 
stuceptible  d'être  traitée  en  forme  de  lettres,  ans 
bien  qu'en  forme  de  notes  et  de  mémoires,  et 
l'osagé  de  ces  derniers  semble  préraloir  dans 
diplomatie  moderne,  on  dqit  en  chercher  la  rais* 
dans  la  fadlité  arec  laquelle  on  y  évite  le  céréni> 
niai  rigoureux,  qui  gène  par  fois  la  rédaction  d 
lettres.  H  arrire  cependant  assez  souTcnt  encor 
et  particulièrement  lorsqu'il  s'agit  de  conummica 
tions  confidentielles,  que  l'on  se  serre  des  ioriuf 
épistolaires. 

{Voyez,  T.  2,  p.  318,  Lettres.) 

De»  votes. 

Le  vote  est  nn  écrit  en  forme  de  mémoire,  pa 
lequel  un  plénipotentiaire  émet  son  suffrage  ou  ce 
lui  de  son  commettant  dans  une  affaire  de  compro 
mis.  Lorsque  les  Totes  sont  émis  au  nom  méin 
du  commettant,  le  plénipotentiaire  n'y  fait  ancin 
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Des  procès-verhaux  ou  protocoles^). 

Afin  de  mettre  plus  d'ordre  et  de  suite  dans  les 
discussions  diplomatiques,  et  de  conserver  le  sou- 
Tenir  des  points  arrêtés,  on  fait  rédiger,  pendant 
la  séance  même,  un  procès-verbal  de  ce  qui  s'y 
passe  et  des  afiaires  qui  s'y  traitent,  lequel  ayant 
été  reconnu  exact,  est  signé  par  tous  les  plénipo- 
tentiaires suivant  l'ordre  convenu  entre  eux. 

En  tête  du  procès-verbal  est  placée  la  date  de 
la  séance;  on  fiût  ensuite  un  rapport  substantiel 
de  chaque  objet  de  la  discussion ,  lequel  se  termine 
par  un  résumé  exact  des  résultats,  ou  des  résolu- 
tions qui  ont  été  arrêtées.  Quoiqu'il  soit  du  de- 
voir du  rédacteur  de  ces  actes  de  n'omettre  aucun 
des  faits,  soit  principal  ou  accessoire  de  la  discus- 
sion, il  évitera  cependant  les  longueiu*s.  H  s'abs- 
tiendra donc,  tout  en  poursuivant  avec  une  atten- 
tion soutenue  le  fil  des  débats ,  de  s'arrêter  aux  re- 
dites ,  et  il  rattachera ,  en  les  présentant  dans  leur 
ensemble ,  les  observations  fcdtes  par  les  parties,  aux 
points  principaux  de  la  négociation. 

On  commence  ordinairement  le  procès-verbal 
d'une  première  séance  de  congres  ou  de  comité 
quelconque,  par  faire  mention  de  l'échange  on  de 
la  reconnaissance  des  pleins-pouvoirs  :  dans  les 
séances  suivantes  on  fait  la  lecture  du  procè^ver- 


1)  Ce  n'est  que  depuis  le  congrus  de  Vienne  qae  l*on  a  com- 
wMûtcé  k  employer  la  dénomination  de  protocole  A  la  place  de  celle 
de  proeèê'Verbal, 
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bal-précédent,  et  l'on  indique  â  chaque  séance  Ih 

ministres  présens. 

(Vogez,  T.  2,  p.  21D)   PnocÈs-vERBAUx  et  rnoTocouD 

Des  protestationa. 

La  protestation  est  l'acte  par  lequel  l'agrt 
diplomatique  réclame  conb'e  ime  mesure  qoelcot- 
que,  prise  ou  à  prendre  par  le  gouTememest lo- 
près  duquel  il  est  accrédité,  et  contraire,  soit  auct- 
ractère  public  dont  l'agent  est  revêtu ,  soit  aux  drcè 
ou  aux  iotérûts  de  sou  souTcrain  ou   de  ses  sujet 

Cet  acte  déclare,  que  ce  qui  a  été  iait  ou  te 
qui  poiurait  être  fait  ne  saurait  préjudicier  ao 
droits  de  la  partie  dont  on  soutient  les  intérêts,  et 
il  réserve  expressément  la  faculté  do  se  pourvtà 
on  temps  et  lieu  contre  ce  qui  fait  l'objet  deK 
protestation. 

{Voyez,    T.  2,  p.  453,   PBOTKaTATIOHS.) 
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et  intérêts  qui  existent  entre  les  deux  gouverne- 
mens. 

Indépendanunent  de  oe  qui  dans  ce  discours 
est  exprimé  au  nom  du  souverain  pour  qui  Pon 
parle,  le  ministre  ajoute  encore  les  assurances  de 
mon  respect  personnel  et  du  désir  qu'il  a  de  s'ac- 
quitter de  sa  charge  do  manière  à  pouvoir  méri- 
ter le  suffrage  du  souverain  auprès  duquel  il  est 
envoyé.  Le  discours  doit  être  simple  dans  les  ex* 
pressions  et  n'être  relevé  que  par  la  noblesse  des 
pensées  et  selon  que  peuvent  le  comporter  des 
liens  formés  par  des  intérêts  communs,  ou  des 
relations  de  famille  ou  des  services  reçus,  par  la 
vérité  du  sentiment.^)  Il  est  rare  que  Pon  parle 
d'affaires  dans  une  première  audience  ;  et  si  on  le 
fiut,  ce  n'est  jamais  pour  entrer  dans  des  détails, 
mais  uniquement  pour  recommander,  en  termes 
généraux,  ce  qui  fait  l'objet  principal  de  la  mis- 
sion; c'est  ce  qui  arrive  dans  le  cas  où  le  minis- 
tre est  ohargé  d'une  affaire  particulière,  comme 
d'une  réclamation^  réquisition^  intercession^  etc. 

Si  le  ministre  a  déjà  été  employé  précédem- 
ment auprès  du  même  souverain  ou  de  son  pré- 
décesseur, il  a  soin  en  cette  occasion  d'exprimer 
sa  reconnaissance  pour  les  marques  de  bienveil- 
lance dont  il  a   été  honoré  pendant  le   cours  de 

1)  ,,Le  respect,"  dit  Wicqaeforty  »qiii  est  dd  anx  soavendns, 
„  exige  que  le  ministre  parle  en  ses  audiences  d'nne  Toix  intelligi- 
,,ble  mais  basse  $  il  ne  doit  pas  faire  des  discours  longs  i  toants  et 
„  inutiles.  C*est  une  incivilité  qac  d'aboser  de  la  patieoce  d'an 
y,  particnlier  y  mais  c'est  d'nne  impudence  qui  oc  peat  se  pardon- 
,,  ner  qine  d'abnter  de  celle  d'an  sonrerain." 
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sa  première   mission,   et  de  manifester  le  dé 
de  pouvoir  en  mériter  ia  continuation. 

Si  le  ministre  est  cliargé  de  porter  des  cor 
plimens  de  /élicUation  à  un  souverain,  il  doit, 
exprimant  l'heureux  événement  auquel  le  discou 
se  rapporte,  annoncer  la  joie  et  la  satisfaction  qi 
son  souverain  en  éprouve.  Il  finit  son  discon 
par  quelques  expressions  flatteuses  et  par  des  voet 
pour  la  constante  prospérité  du  souvorain  et  c 
l'état  auprès  duquel  il  est  accrédité.' 

(Foyer  T.  2,  p.  373,  Discodbs.) 

Bgi  dùcottr»  de  congé  et  de  la  lettre  pour  fm 
dre  congé. 

Dans  le  discours  par  lequel  le  ministre  rem 
sa  lettre  de  rappel  au  souverain  près  duquel 
est  accrédité,  il  parle  des  ordres  qu'il  a  reçus 
des  motifs  qui  ont  engagé  son  maître  à  le  rapp 
1er,  et  qui  le  plus  souvent  sont  exprimés  dam 
susdite  lettre. 

Les  assurances  d'amitié  que  le  ministre  don 
en  cette    occasion   au   souverain    au    nom    de 


] 


i 
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Eocnlité  qae  ce  dernier  a  bien  youlu  mettre  con- 
stamment dans  toutes  les  négociations  et  relations 
quelconques  qui  ont  eu  lieu  arec  sa  cour. 

Le  ministre  finit  son  discours  par  marquer^  en 
termes  respectueux,  combien  il  désire  que  le  son- 
▼erain  auprès  duquel  il  a  été  accrédité  soit  satis- 
fit de  sa  conduite,  et  combien  il  est  pénétré  de 
reconnaissance  pour  les  grâces  dont  il  a  été  ho- 
noré, eta 

Lorsque  le  ministre  n'a  pu  réussir  dans  la  né- 
gociation dont  il  a  été  chargé  par  son  souverain, 
il  doit  non-seulement  en  témoigner  des  regrets, 
mais  encore  justifier  les  intentions  du  souverain 
aon  maître  j  chercher  à  faire  disparaître  le  mé- 
oontentement,  et  à  efiacer  autant  que  possible  les 
traces  de  mésintelligence  que  ses  préventions  pour* 
raient  avoir  laissées  entre  les  deux  gouvememens. 

Le  compliment  d'usage  que  le  ministre  est 
dans  le  cas  de  faire  aux  princes  et  princesses  de 
la  fsmiille  du  souverain,  lorsqu'il  en  prend  congé, 
ne  consiste  qu'à  leur  notifier  succinctement  les  mo- 
tifs de  son  rappel,  et  à  les  assurer  des  sentimens 
d'amitié  que  leur  porte  le  souverain  son  maître; 
ce  compliment  doit  être  accompagné  de  remercir- 
mens  pour  les  bontés  dont  ils  ont  bien  voulu  l'ho-  a 
norer  pendant  son  séjour  à  la  cour. 

L'absence  du  ministre  de  l'endroit  de  sa  ré- 
sidence, son  indisposition,  ou  un  autre  obstacle 
quelconque,  qui  ne  lui  permette  point  de  pren- 
dre personnellement  congé  du  souverain,  l'auto- 
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riaent  à  se  servir  de  la  voie  cpistolîure  ponrs'K- 
quitter  de  ce  devoir. 

Il  n'est  pas  besoin  de  dire  ici  que  la  ieltn 
pour  prendre  congé  doit  être  à-pen-près  df  li 
même  teneur  que  le  discours  qu'il  aurait  pn- 
nonce.  Les  motifa  gni  s'opposent  à  ce  qu'il  puis 
prendre  congé  personnellement  y  trouvent  m» 
rellement  place. 
{Voyez,   T.  2,  p.  370  et  373,  Discours  de  «tsci) 


Mà9H¥^ 


Des  dépêches  on  rapports. 


Si,  en  parlant  de3  fonctions  et  des  deToD 
des  agens  politiques,  nous  avons  tâché  d'indiqn 
les  divers  objets  dont  ils  ont  à  rendre  cotnp» 
dans  leurs  dépêches,  il  nous  reste  à  ajouter  a- 
core  quelques  observations  sur  la  manière  doB 
ils  doivent  s'acquitter  de  celte  partie  ,de  kuR 
fonctions. 

L'attention  la  plus  constante  de  l'agent  pot 
dans    ses    dépèches,    devant 
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pre  jugement  à  celui  de  sa  cour,-  il  ne  rem- 
uait poiurtant  que   très-imparfaitement  la  tache 

loi  est  imposée ,  si ,  dans  l'occasion ,  il  ne  pro- 
ait  pas  son  ayis,  ainsi  qu^il  le  ferait  si^  dans 
conseil  j  il  était  appelé  à  juger  des  relations  des 
ns  politiques  envoyés  par  Son  souverain  en  pays 
inger. 

Le  but  des  dépêches  ou  des  rapporta  des  agens 
itiques  au  dehors,  étant  d'instruire  le  souye- 
n  qui  les  envoie,  soit  de  la  marche  d'une  né- 
nation,  soit  des  contestations  politiques  aux- 
?lles  elles  donnent  lieu,  ou  bien,  de  lui  rendre 
npte  de  ce  qui  se  passe  sous  leurs  yeux,  ce 
:,  disons  nous,  indique  sufiisamment,  que  la 
me  épistolaire,  c'est-à-diro  le  style  narratif, 
t  essentiellement  prévaloir  dans  ce  genre  de 
apositions  diplomatiques. 

Soit  que  l'agent  politique  ait  à  faire  un  rap- 
•t  purement  liistorique,  soit  qu'il  entre  en  dis- 
•sion,  il  doit  avoir  soin^  nous  ne  saurions  trop 
•épéter,  d'éviter  toute  tournure  recherchée  j  mais 
borner  à  exposer  clairement  et  nettement  les 
lires  dont  il  a  à  rendre  compte,  en  faisant  choix 

expressions    les    plus   propres    à  retracer   les 
ts  tels    qu'ils   se   sont  passés  ^  et  non  pas    tels 

Pimagination  se  plaît  quelquefois  à  les  créer 
ù  les  amplifier. 

Il  vaut  mieux   açoir   moins   bien  dit  y   que  de 
nquer  de  vérité  et  de  clarté  dans  ce   que  Pan 
c  dire. 
Quant   aux   comptes  qu'il    aurait   à   rendre  sur 
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les  affaires  particulières  dont  il    peut  être  àaïf,] 
le  ministre  ne  doit  point  les    confondre  aTcc 
autres    matières,   mais   en  faire    séparémeat 
dépêche. 

Ponr  peu  que  le  sujet  d'une  dépêche  le  c 
portCj   on  doit  la  disposer  par  articles,   en  séj* 
rant  avec  soin  les  différentes   matières    qui  soBl 
traiter. 

Pour  CG  qui  est  des  rapports  que  pluann] 
ministres  envoyés  par  la  même  puissance  et  pef 
les  mtmes  affaires  auraient  à  faire  à  leur  p» 
vernement,  nous  nous  bornerons  à  ïndïqui 
la  méthode  qui  lors  du  congrès  de  Munster  ft 
adoptée  entre  les  trois  plénipotentiaires   françaii' 

Ces  trois  ministres ,  aiin  de  conserver  de  h 
rtîformité  dans  le  récit  des  faits  qui  auraient  f 
être  représentés  différemment  si  chacun  d'eux  a 
eût  fait  un  rapport  séparé,  n'envoyaient  qn' 
seule  et  même  dépèche,  et  dans  les  cas  d'uni»' 
sentiment  d'opinion,  ils  se  bornaient  à  le  marq» 
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Dans  la  conduite  d'une  négociation,  le  minia^ 
tre  ne  peut  rendre  dans  ses  rapports  un  compte 
trop  exact  de  la  manière  dont  il  a  exécuté  les 
ordres  qui  lui  ont  été  donnés  —  des  réponses  yer- 
bales  ou  écrites  qu'il  a  reçues  aux  lettres  ou 
notes  qu'il  a  présentées,  ou  bien  aux  représen- 
tations et  propositions  qu'il  a  faites  de  bouche  *—  de 
la  marche  de  la  négociation —  des  obstacles  qu'elle 
rencontre  —  des  incidens  qu'il  peut  prévoir^  eto, 
■fin  d'éviter  le  danger  de  s'engager  dans  des  voies 
périlleuses,  et  de  mettre  sa  cour  à  même  de  le 
munir  d'instructions  analogues  à  l'objet  de  sa  mis- 
sion. 

Lorsque  l'agent  politique  est  dans  le  cas  d'ex- 
poser son  opinion  sur  les  affaires  ou  sur  les  me- 
fures  a  prendre^  il  ne  doit  pas^  s'il  ne  veut  se 
rendre  responsable  des  suites  qui  en  peuvent  ré- 
sulter^ faire  paraître  trop  de  confiance  dans  ses 
avis  ou  dans  ses  lumières. 

11  importe  surtout  que  les  conversations  que 
Fagent  politique  peut  avoir  eues  avec  le  souve- 
rain auprès  duquel  il  est  envoyé,  ou  avec  les 
premiers  fonctionnaires  de  l'état  et  avec  d'autres 
mimstres  étrangers,  sur  des  affaires  politiques  ou 
des  négociations,  soient  bien  rendues.  C'est  ioi 
snrtont  qu^  &ut  s'appliquer  à  reproduire  le  plus 
littéralement  possible  les  pensées  en  paroles. 

{Voget  T.  2j  p.  244,  Dépêches  ou  rapports.) 

qadlei  Mwrent  ta  croiieraient  et  prëfentertient  les  mêmes  objets 
9omM  woL  point  de  me  teUement  opposé,  qa'il  pourrait  deyeoir  dif- 
fieîle  9M  cabinet  de  prononcer. 

I.  18 
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Des  procès-verbaux   pour    constater   la  rtmm 

if archives    etc.,  des   certt/icats    de   tiit,ie 

.  légalisations   de  plein-pouvoir   et  de  àf» 

ture,  des  Visa,  etc. 

Le  peu  d'obaervationa  auxquelles  cea  divem 
pièces  donnent  lieu,  ee  trouvent  jointea  aux  pic- 
ces  eUes-mêmes  placées  à  la  ûa  du  T.  2,  Com- 
positions  MIXTES. 


SECTION  m. 

Des   actes  et  oflices   touchant  rétablissement  h 

caractère  public  de  l'agent  diplomatique  ainsi  ;k 

la  cessation  de  ses  fonctions. 


y  Des  insPructioHt. 

Les  instructions   données  par    le    souTeraia 


-  i 
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même  de  r^[>ondre  aux  questions  qu'on  pour- 
t  lui  faire  a  ce  sujets  ainsi  que  pour  lui  don- 
'  par  là  une  marque  de  confiance. 
Ces  instructions  doivent  ayoir  égard  aux  faits 
écédens  et  aux  négociations  qui  ont  précédé, 
même  temps  qu'elles  doivent  embrasser  autant 

possible  les  événemens  futurs  qui  pourront  en 
9  la  conséquence. 

I/agent  politique ,  en  recevant  ses  instructions, 

doit  pas  perdre  de  vue  que  plus  elles  sont 
léralesy     plus    il    court    la    chance    de    deve- 

responsable  des  événemens;  et  pour  ne  pas 
exposer,  il  doit  scrupuleusement  en  exa- 
ler  tous  les  points;  se  faire  expliquer  ce  qu'il 
Liye  d'obscur  ou  d'ambigu,  en  le  faisant  préci- 
;  y  faire  changer  ce  qui,  à  son  avis,  pourrait 
^  contraire  au  succès  de  sa  négociation,  et  y 
e  ajouter  ce  qu'il  croira  le  plus  propre  à 
liter    la    négociation;   il    doit     encore     tâcher 

prévoir  les  difierentes  situations   dans  lesquels 

il  pourra  se  trouver,  et  les  tournures  di- 
sses que  pourra  prendre  Tafiaire  dont  on  le 
irge. 

Ce  n'est  qu'en  proposant  ainsi  ses  doutes^  qu41 
it  s'instruire  entièrement  et  suppléer  à  ce  qui 
lappe  souvent  à  l'attention  la  plus  réfléchie  de 
ui  qui  a  dressé  les  instructions.  Pour  bien  faire, 
(audrait,  et  surtout  dans  les  afiVdres  importan- 
,  que  l'agent  politique  discutât  pour  ainsi  dire 
ec  le  ministre  secrétaire  d^état ,  les  affaires  dont 

18  <» 
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il    doit    être    chargé,   afin  d'en     mienx    coimaltEe 

toute  la  portée  et  l'étendue. 

La  commission  dont  l'agent  diplomatique  eil 
chargé,  lui  imposant  déjà  par  elle-^méme  le  de—  ' 
voir  de  veiller  constamment  et  avec  la  fidâit»  la. 
plus  scrupuleuse  aux  intérêts  de  sa  conr,  et  à  ne 
jamais  compromettre  le  nom  et  l'honneur  de  b»x*- 
constituant,  il  paraît  superflu  qu'on  lui   en  intioB-^ 

l'ordre  ei^rès  dans  ses  instructions.     On  peut  ton. ' 

tefoîs  lui  recommander  d'une  manière  spéciale  '1^^  ' 
intérêts  commerciaux  ou  autres  de  ses  concitoyi 
dans  le  pays  de  sa  résidence  future,  et  lui  ordoni 
d'employer  en  leur  faveur  l'autorité  dont  il  est  i 
vêtu.  Enfin  on  le  charge  de  rendre  un  compte  pr^ 
et  fidèle,  tant  de  la  marche  de  sa  négociation,  que  é 
tout  ce  qui  lui  paraîtra  intéressant  et  digne  d'at — — ' 
tention,  ainsi  que  des  résultats  des  observatîoni^^ 
qu'il  aura  occasion  de  faire  à  la  cour  oii  il  ré—" — ' 
side. 

(P«jr«2,  T.  2,  p.  464,  Imstroctions.) 

De»  lettre»  de  créance. 

Comme   nous    l'avons  déjà   dit   à  la  page  17^^___r- 
f'est  par   la   lettre   de    créance   que  le   caractèr^^** 
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res  de  première  classe  soient  ordinairement  ex- 
iées  en  forme   de   lettres   de  cérémonie  ou  de 
wiceilerie^)y   elles  ne  seraient  pas  moins  yala- 
(,  si  elles  Pétaient  en  forme  de  lettres  de  ca- 
9tj  dont  aujourd'hui  les  souverains  se  serrent 
^Qs  habituellement  ])our  accréditer  les  minis- 
;  de  seconde  et  de  troisième  classe. 
Après  la  snaeription ,  soit  des  titres,  soit  de 
courtoisie  que  les   souverains  se  donnent  res- 
livement  d'après  l'étiquette  convenue^  on  passé  à 
)osé  succinct  du  but  de  la  mission,  lequel  d'or- 
ire  consiste  dans  l'entretien  d'une  bonne  et  con- 
te amitié  ;  on  a  soin  de  s'exprimer  en  termes  obli- 
is  et  convenables  aux  relations  existantes  entre  les 
e  cours,  tant  relativement  au  cérémonial  qu'à 
ird  des  liaisons  mutuelles  d'intérêt  et  d'amitié; 
nomme    ensuite   le  ministre    dont    on   a    fait 
X,  en  désignant   ses  titres  et  la  qualité  diplo- 
ique  dont  il  est  revêtu.     On  finit  la  lettre  en 
nt  le  souverain  auquel   il  est  envoyé,  d'ajou- 
foi   et  créance  aux  paroles  du  ministre  et  aux 
munications   qu'il   sera    chargé   de   faire,    tant 
salement  que  par  écrit. 
(Voyez j  T.  2,  />.  S16,  Lettres  de  créance.) 

1)  Voyez  ce  qui  est  dit  à  la  Sectios  IV,  des  lettrcbde  chan- 
ie,  etc. 
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Bei  plemt-pouvo^M. 

En  renvoyant  le  lecteur  à  ce  qui  k  éti  dili 
la  page  51  j  du  plein-pouvoir  dont  l'agent  dqik- 
matiqae  doit  être  muni  pour  ètro  admis  k  entra 
en  négociation  avec  un  gouTeraetnetit  étrugs, 
nous  observons  encore  ici,  que  le  piein-pooni 
peut  être  ou  inséré  dans  la  lettm  de  créance^  n 
bien  dressé  séparément  et  rédigé-  en  forme  dt 
lettre  patente. 

Le  nom  et  les  titres  du  sonvenûn  constitiBBt 
on  du  gouvernement  qui  annonce  la  GonutÙMiii 
donnée  à  l'agent  diplomatique,  sont  placés  en t^ 
de  l'acte  et  suivis  de  ceux  de  l'agent  chargé  dt 
la  négociation.  Après  avoir  exposé  le  but  et  l'é- 
tendue de  l'autorisation^  on  finit  en  prometbll 
la  ratification  des  points  qui  seront  conremu  pu 
le  plénipotentiaire.  Le  plein-pouvoir  est  ma 
de  la  signature  du  souverain  et  du  sceau  de  l'é- 
tat, et  ordinairement  contre-signe  par  le  miniAt 
des  afiairea  étrangi 


Li 


lumfrnn  WishnA '•«baf.  m.         an 

^fadiquér  Im  grieft  >Teo  mëiiBgemciitljKafia' ds  ne 
point  &ireiidb«,  parnn  ton'  d'It^reor,  du  diffl^ 
tvàbt»  '^ui  ponrraient  derenir  on  obstacla  à  '  une 
noonciliation  nztnre.  ' 

Lonque  lei  motifs  de  rappel  portent  rar 
la  penonne.  même  du  minîatre  et  que  par  -vx. 
aon  gonreniement  est  mécontent  de  aa  gestion,  ci* 
de  «es  démarche»,,  on  se  sert  le  plus  sonveiit  d'un 
prétexte  qoelcon^ie  pour  motÎTer  ce  raj^ièl,  tel 
que  climat,  mauvais  état  de  sa  santé,  affaires  de 
&nulle,  et& 

Ces  lettres  s'expédient  dans  la  même  forme 
^c  les  lettres  de  créance. 

iVaget,  T.  2,  p.  522,  Letthe  ds  rappel.) 

Bea  lettres  de  récréance. 

Sans  la  lettre  de  récréance .  qu'un  sonrerain 
^4it  remettre  au  ministre  accrédité  près  de  sa  per- 
'*^'kxie,  on  accuse  d'abord  la  réception  de  la  let- 
^o  de  rappel;  on  passe  ensuite  à  l'expression  delà 
'^^sfaction  particidière  causée  par  la  conduite  du 
'^Yiistre  pendant  le  séjour  qu'il  a  fait  à  la 
^-^Xir;  le  prince  auquel  elle  est  adressée  est  prié 
'  ^.jouter  foi  et  créance  entière  à  tout  ce  qu'à  son 
^"tour  lui  dira  le  ministre  en  question,  particulier 
^ment  du  désir  sincère  de  maintenir  et  d'affermir 
^.  bonne  intelligence  et  l'union  établiiïs  entre  les 
^«ux  cours.  Les  termes  dont  on  se  sert  dans  la 
'^ftre  de  récréance  doivent  être  analogies  aux 
^«Qtimens  exprimés  dans  la  lettre  de  rappel  et  à  la 
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1  OÙ  se  trourent  les  afiàirea.  1a  fome  a 
la  même  que  celle  des  lettres  de  crésmce. 

n  est  rare  que  le  sonTersin  près  dnqnel  Ti 
gent  diplomatique  a  été  accrédité  ^  même  du 
cas  où  il  am'ait  à  s'en  plaindre,  exprime  ions 
contentement  dans  la  lettre  de  réoréance;  oa[r 
1ère  le  plus  sourent  en  pareille  càrconstance,  < 
recourir  à  des  voies  confidentieUee. 

(FsytfXj  T.  2,  p.  1126,  Lbttebs  db  màMmiAtia.) 


CHAPITRE  IV. 

H  CORRESPONDANCE  DES    SOUVERAINS    ENTRE 

EUX. 


rtations  générales    sur  la  correipfmdtmce 
des  souverains  etUre  eux. 

El  forme   des  lettres  qn'adoptent  les  soînre- 

pour   leur  correspondance   mutuelle,  varie 

le    rang  qu'ils  s'accordent   et  selon  Pobjet 

traitent*),  aucune   règle  cependant  ne   dé- 

ne  dans  quel  cas  ils  doivent   écrire   soit  des 

s  de  chancellerie  ou  de  cérémonie  ^  soit   des 

s  de  cabinet. 

iCs  souverains  d'un  rang  très-élevé,  s'adressent 
roquement  aussi  bien  des  lettres  de  Tune  que 
Lutre  espèce.  D  est  toutefois  d'usage  que  pour 
bjets  de  grande  cérémonie,  les  souverains, 
égard  au  rang  qu'ils  s'accordent  entre  eux, 
*ssent  des  lettres  de  chancellerie. 
les  souverains  d'un  rang  moins  élevé  ne  peu- 
cependant  écrire  dans  cette  forme  à  ceux  du 

)  n  e«t  rare  que  les  aouveraint  correspondent  directement 
;ax  sar  les  affaires  politiqaes.  Hs  le  font  on  dans  des  cas 
iiers ,  on  ponr  appoyer  les  représentations  de  leors  rainistras. 
«s  sortes  de  lettres^  lea  affaires  sont  traittfea  en  termes  g^ 
,  et  l'on  se  rëfcre  à  ce  que  le  ministra  dira  ploa  amplammit 
ujct. 
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premier  raiig^  qu'en  mettant  en  tête  de  la  lettre, 
les  titres  de  celui  auquel  ils  écrivent,  et  se  bor- 
nant à  mettre  les  leurs  au  bas  de  la  aignatnre. 
Un  souverain  du  premier  rang  donne  à  celui 
d'un  rang  inférieur  une  preuve  d'égards  en  Im 
écrivant  par  lettres  de  cabinet. 

Entre  souverains  d'un  rang  égal,  l'usage  de 
ces  dernières  est  considéré  comme  un  témoignage 
d'amitié  et  d'intimité  j  il  se  pratique  quelquefois  ifio 
que  lé  secret  du  contenu  soit  plus  fidèlement  gaii. 

Dans  toutes  les  parties  d'une  lettre  de  l'une  od 
de  l'autre  espèce  on  doit  s'apercevoir  de  la  difi&- 
rence  qui  distingue  ces  deux  genres  de  rédactùm 

Il  est  à  remarquer,  que  dans  la  correspondance 
des  souverains  entre  eux,  les  initiales  des  pronom* 
possessifs  qui  s'appliquent  à  l'un  ou  l'autTB  unt 
toujours  écrites  en  lettres  majuscules. 

De$  lettres  de  chancellerie  ou  de  cérémonie. 
C'est   dans    les  lettres   de   chancellerie  ou   àA 
cérémonie  que  l'on  doit  observer  le  plus  rigonreU' 
sèment  tous  les  points  du  cérémonial. 

la  suscription.     On   commence   par  gm.^^" 
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Les  souverains  qui  écrivent  a  des  prinices  fort  in- 
eurs  en  rang,  mettent  en  tête  de  cee  sortes  de 
res  tous  leiurs  titres  sans  y  ajouter  ceux  de  ce- 
auquel  ils  écrivent.  Les  princes  d'un  rang 
»  élevé  poiur  écrire  aux  empereurs  et  aux 
i  des  lettres  de  chancellerie,  placent  leurs pro^ 
is  titres  au  bas  de  la  lettre. 
Du  corps  de  la  lettre.  Ce  qui  caractérise  les 
très  de  chancellerie,  c'est  que  dans  le  corps  de  ^ 
lettre  on  parle  de  soi-même  à  la  première 
rsonne  du  pluriel,  Nous  y  en  donnant  a  l'autre 
nie  la  Majesté,  V Altesse  j  etc.  ou  simplement  le 
MM,  suivant  les  rapports  d'amitié  subsistans  entre 
I  deux  souverains.' 

De'  la  conclusion.  La  formule  usitée  pour 
conclusion  ou  le  salut  ^  est  presque  toujours 
même  ,  telle  que  :  Sur  ce  Nous  prions  Dieu  qufil 
M»  ait.  Très-haut,  Très-excellent  et  Très-puis-- 
nt  Prince  y  Notre  Très-aimé  bon  Frère  {Ami, 
win  et  Allié)  en  Sa  sainte  et  digne  garde. 

De  la  souscription.  Séparément  du  corps  de  la 
tre  sont  placés  le  nom  de  la  résidence,  la  date, 
DDée  courante  et  celle  du  règne  du  souverain, 
plus  bas  la  signature  du  prince. 
Les  lettres  de  chancellerie  sont  d'ordinaire  con- 
^signées  par  le  secrétaire  d'état  ayant  le  dépar- 
Eient  des  affaires  étrangères;  elles  s'expédient 
is  les  chancelleries  d'état  en  grande  forme,  sous 
xvert,  scellées  du  grand  sceau  de  l'état;  sur 
:iveloppe  on  met  tous  les  titres  *de  celui  auquel 
écrit. 
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Det  lettre»  de  ca6met  et  de  eeUee  de 
pre  ou  OMt^raphes. 

Le  cérémonial  que  Ton  doit  observer  daiulet 
lettrei  de  càbUiat    est  bien   moiiu   sérère   que  us 
l'est  celui  des  lettres  de  cbancelleriej  le    style  en 
est  plus  familier  envers  des  égaux,  et  plus   Abli-   i 
géant    envers    des   inférieurs;  ce   qui  ffiit   que  Jm   j 
•ouvrarains  s'en  servent  le  plus  habituellement  dam   I 
leur  correspondance  réciproque. 

De  la  MUcriptùm.  Elle  est  très-courte,  comms 
par  exemple  aux  souverains  entre  eux:  „Monëûyr 
Mon  Frère  j  (et  beau-frère)  ^  Madame  Ma  Soeer, 
(fitbelle-éoeur)j  Monsieur  Mon  Cousin j  Mon  CouniL 

Du  corps  de  la  lettre.  Dans  le  corps  de  la 
lettre  on  parle  toujours  de  soi-même  au  8iD|i^ 
lier,  en  donnant  à  ses  égaux  la  Majesté^  VJl- 
tessBf  etc.;  à  des  inférieurs ^  le  pronom  Foie* 
Les  princes  inférieurs  seuls  donnent  le  Sire  à  csnx 
qui  leur  sont  supérieurs,  tant  dans  la  snscription 
que  dans  le  corps  de  la  lettre. 

De   la    conclusion.     On    finit   ces   lettrefl  pa* 


l 
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rea  de  chancellerie,  et  fadre»»e  en    eit  plus 
irte* 

Les  lettres  autographe^ .  se  distinguent  de  celr 
de  cabinet  y  quoique  ces  dernières  soient,  misai 
dquefois  écrites  de  la  jUropre  main  du  souve- 
n,  en  ce  qu'elles  ne  sont,  astrintes  à  aucun  çé- 
nonial,  ni  pour  les  titres  ni  pour  la  langue, 
oiqne' l'usage  de  la  langue  française  semUe  au- 
nrdlmi  le  plus  généralement  adopté  même  pour 
I  sortes  de  lettres.  Les  souverains  s'en  serrent 
dinairement  ou  pour  en  tenir  le  contenu  plus 
Tety  ou  pour  marquer  ime  amitié  très-paxtioa- 
re  à  celui  à  qui  ils  les  adressent 
Les  lettres  de  cabinet ,  et  plus  encore  les  lét- 
al autographes  y  sont  à  Fégard  des  supérieurs 
le  marque  de  respect^  entre  les  égaux  une  mar- 
ie d'amitié,  et  envers  les  inCérieurs  une  marquft 
urtiadiàre  d'estime  et  d'affection. 


et  lettres  de  notification ,  de  félidtation  et  de 

condoléance. 

n  est  reçu  aujourd'hui  entre  la  plupart  des 
Liverains  de  l'Europe,  de  se  notifier  les  événe- 
sns  importans,  soit  tristes,  soit  heureux,  qui 
ichent  la  personne  ou  la  famille  du  souverain; 
s  que  P avènement  du  prinee  au  trône  ^  le  dé- 
K  du  monarque,  de  son  épouse,  des  princes  ou 
incesses  du  sang;  les  mariages^  les  naissances ^ 
•  victoires  remportées  j  etc. 


1 
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Quoique  l*u8age  particiilier  de  cour  à  cour  dé- 
cide de  la  forme  dans  laquelle  ces  notificatimu  et 
ces  complimens  de  féUdtation  ou  de  condoléance 
doirent  être  rédigées ,  elles  se  font  ordinaire- 
ment par  ïettrM  de  cabinet  ^  et  sont  remises  aux 
souverains,  par  les  ministres  accrédités  près 
d'eux. 

On  répond  à  ces  aortes  de  ootificationB  par 
des  complimens  de  félicitatîon  ou  de  condo- 
léance, qu'entre  égaux  on  a  coutume  de  rendre 
de  la  m£me  manière  que  la  notification  a  été 
faite. 

Le  pape  seul,-  même  en  écrivant  en  français 
aux  souverains  catholiques,  place  toujours  en  tête 
de  sa  lettre  son  nom  en  latin  avec  l'apostrophe, 
Caràaime  in  Chriato  jUi  nosterl  aalutam  aposto~ 
Hcam  benedictionem  ! 

Dans  le  corpa  de  la  lettre  il  parle  de  soi-même 
à  la  première  personne  du  pluriel  Nousj  en  don- 
nant au  souverain  la  Majesté,  VAlteaaef  etc.  ou' 
simplement  foua. 

La  formule  usitée  pour  la  conclusion  ou  pour 
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Bnt  leur  lettre  ordinairement  par  la  formule  d'à- 
ige  suivante: 

Sur  ce  je  prie  DieUj  Trèasaint  Père^  qu^il 
oua  conserve  longues  années  au  régime  de  gour- 
ornement  de  notre  mère  la  sainte  Eglise. 

FotTfi.  déi/toiÂé  fils, 

(Signatm*e.) 

Wyrr,'  T.  2*9  p*  929,  Lettres  de  soirrERAiifs  i  sotr- 
•m:  '  vbraiiis.)  '      ^  . 


*   .û 


'  '        î  »*  •     ■■  '• 
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CHAPltJlE  V. 

DU      CÉnàHQNUL     k     SUIVBB     DANS    L^B     LSTIB 
ADRESSÉES   AUX  JOUVEKAINS   OU  AUX   MKMP»>a  ■ 

LEIJRFAMÏLLE,  AINSI  QIJ'AÏJX  PEUSOTraBS  RKVén» 
DES    PREHièRES    DIGNITÉS    ECCLÉSIASTIQUES. 


Vedette.     Très-saint  Père. 

Corps  de  la  lettre,     f^otre   (ou  Sa)   Sainteté,»^ 

Votre  Béatitude. 
Suscriptîoii.     Pour  les  sujets  du  pape, 


i 
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AUX   IMPiRATRICJBS. 

ïdette.    Madame. 

irps  de  la  lettre,     yotre  (ou  Sd^  Majeêàé  impé- 
riale (ou  impériale  et  royale). 
iscription.     ji  Sa  Majesté  ^impératrice  de  N.  N. 

AUX  B.OI8. 

irps  de  la  lettre,     f^ofre  (ou  Sa)  Majesté. 
iscription.     ji  Sa  Majesté  le.  roi  de  N.  N. 

AUX   REINES. 

sdette.    Madame. 

>rps  cle  la  lettre.     Votre  (ou  Se^  Majesté. 

iscription.     A  Sa  Majesté  la  reine  de  N.  N. 

7X   SNTAKS     MÂliES    ISSUS    d'uNE    MAISON    IM- 

PÉRIAIiE    ou   ROYALE. 

edette.    Monseigneur. 

>rps  de  la  lettre.  Votre  (ou  Son)  Altesse  impé- 
riale (ou  royale). 

weription.  A  Son  Altesse  impériale  (ou  royale) 
Monseigneur  le  Grand'Ducy  {Archiducy  Prince) 
N.  (prénom  du  prince)  de  N.  N. 

[7X     PRINCESSES    ISSUES    D'UNE    MAISON     IMPi* 

RIALE   OU  ROYAI<E. 

edette.     Madame. 

orps  de  la  lettre.  Votre  (on  Son)  Altesse  impé- 
riale (ou  royale). 

19* 
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SiucriptioD.  A  Son  AUesse  impériale  (ou  royaU) 
Madame  PArcJùduchesa» ,  {Grande  ~  J>u- 
cheasef  ou  Princesse  N.  (prénom  de  la  Priii- 
ceaae)  de  N.  JV.>> 

AUX.    GKANDS-DUCS    H^ONANS. 

Vedette.     Monseigneur. 

Corps  de  la  lettre.     F'otre  (on  Son)  Altesse  royiile, 
Stucription.     A  Son  Altesse  royale  McmsâgrtmÊr  te 
Grand-Duo  de  N.  N. 

AUX   GKANDES-DVqaSSSES   BJÉGNANTBS. 
Vedette.     Madame. 

Corps  de  la  lettre.     F'otre  (ou  Son)  Altesse  royale. 
Sascriptioii.     A  Son  Altesse  royale  Madame  la 

Grande-Duchesse  régnante  de  N.  N. 

AUX    FII.S    ET    FRÈHES    DBS    GRANDS-DCCS 
HéGNANS. 
Vedette.     Monseigneur. 
Corps  de  la  lettre.     F'otre  (on  Son)  Altesse  aéri- 

nisaime. 
Stucription.     A  Son   Altesse  sérénissime  J 
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'Orps   de    la  lettre.     Votre  (ou  Son)  Altesse  se-- 

rénissime  (oa  Altesse). 
uscription.     A  Son  Altesse  sérénissime  Madame 

la   Grande-Duchesse  (fiérédiéaire)   de  N.  N. 

ou  Princesse.  N.  (prénom  de  la  Princesse)  de 

N.  N. 

AVX   DUOS,   LANDGRAVES,   MARGRAVES   ET 

PRINCES   RÉGNANS. 

dette.     Monseigneur. 

trps  de  la  lettre.  Votre  (ou  Son)  Altesse  sé- 
rénissime. 

icriptîon.  A  Son  Altesse  sérénissime  Monsei- 
gneur le  Duc  {Landgrave,  Margrapey  Prince) 
régnant  de  N.  N.. 

AUX   FEMMES. 

Odette.     Madame. 

)rps  de  la  lettre.  Votre  (ou  Son)  Altesse  sé- 
rénissime, 

iscription.  A  Son  Altesse  sérénissime  Madame 
la  Duchesse  {Princesse y  Landgrave,  Mar- 
grave) N.  (prénom  de  la  Princesse)  de  N.  N. 

AUX   ENPANS. 

îdette.     Monseigneur  (ou  Madame). 

rps   de  la  lettre.     Votre   (ou  SorC)  Altesse. 

scription.     A  Son  Altesse  Monseigneur  le  Duc 

Prince  N.  (prénom)  ou  Madame  la  Duchesse^ 

Princesse  N.  (prénom)  de  N.  N. 
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UN   CARDINAI.  FHINCB. 


Vedette.     Monseigneur. 
Corps  de  la  lettre.     Votre  Altesse  éminentissime^ 
Susctdptîon.     A  Son  Altesse  éminentissime  le  car-^-^ 
dinal  de  N.  Prince  (ou  Duc)  de  N.  N.  —  o»,  .^r^ 
Son  Altesse  éminentissime  le  Cardinal,  Princ^^ 
de  N. 

À    UN    CARDINAL. 

Vedette.     Monseigneur. 

Corpa  de  la  lettre.  Son  (ou  Votre)  Eminer^ue 
Monseigneur. 

Suscription.  A  Son  Eminence  Monseigneur  le  C^^zr- 
dinal  de  N.  N.  à  N.  N.  —  ou,  A  3Ionseigneitr 
N.  N.  Cardinal  de  la  Sainte-Eglise  romaine. 

À    UN    ARCHEVÊQUE. 

Vedette.     Monseigneur. 

Corps  de  la  lettre.  Votre,  Sa  Grandeur,  Monsei- 
gneur. 

Suscription.  A  Monseigneur  f  Archevêque  (ou  Evé- 
que  de   N.  N. 


\ 
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De  la  SoÊêM€riptùm^ 

Dans  les  lettres  adressées  aux  souverains  ou 
SMX  princes  et  princesses  dé  leur  £simille ,  la  sons- 
cription  doit  rappeler  leur  titre  de  la  manière  sui- 
▼mte: 

Je  mis  avec  le  plus  profond  (ou  un  profond) 
respect  j 

Sirej  {Monseigneur  j  Madame  j) 
de  Fotre  Jltàjesté^  (royale,  impériale^  ou  im- 

périale.et  royale^) 
de  Faire  AHesse,   {royale,  impériale j  séré- 
nissimej) 
Pour  les  SX7JET8,  lorsqu'ils  écrivent  à  leur  sou- 
Terain^ 

le  très'-humble  j  très-soumis  et  très-fidèle 
sendteur  et  sujet  ^ 

N.  N. 
Pour  les  étrangers: 

le  très^humhle  et  très-obéissant  (et  soumis) 
serpiteur , 

N.  N. 
Dans  les  lettres  adressées  k  des  personnes  qua- 
iifiéesy  soit  par  leur  naissance,  soit  par  les  digni- 
tés dont  elles  sont  revêtues,  la  souscription  varie 
selon  le  degré  de  considération  qu'elles  ont  droit 
iPeaâger  de  ceux  qui  leur  écrivent 

C'est  ainsi  que  Ton  se  sert  des   souscriptions 
suivantes  : 

J^ai  t honneur  d être  y  avec  respect  j  (avec  la 
plus  haute  ou  une  hcaUe  considération ,) 
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Mojueignatr  f  (M.  le  Duc,  mon  Prince,   M. 
le  ComtCj  etc.) 
de  F'otre  liesse,  ÇEminence,  Esecellence,  etc.) 
le  irès-humbie  et  très-obéisaant  serviteur. 
N.  N. 
'  Je   aupplie   (prie)   Votre  Altesse,   {Excelience, 
^ninence  etc.)  —  ou.  Je  voua  supplie  (ou  prie)  JUartr- 
seigneur,  {M,  le  Duc,  Mon  Prince,  etc.)  de  vou- 
loir agréer  {avec  bonté)  Vassurance  de  la  haute 
(on  haute  et  respectueuse)  considération  avec  la- 
quelle foi  f honneur  d'être. 

Monseigneur,  (M.  le  Duc^  mo^.  Prince  etc. 
ou,  de  Votre  Altesse,  Eminfnce     etc.) 
le  très-humhle  etc. 
Agréez,   (ou   veuillez  agréer^  je   vous  .prie. 
Monseigneur   etc.,  l'assurance   (réitérée,  renouve- 
lée), des  sentimens  de  haute  (et  respectueuse")  con- 
sidération avec  lesquels  j'ai  l'honneur  dêtre 
de  votre  Eminence,  {Excellence  etc.) 
le  très-humble  etc. 
Je  saisis  (avec  empressement)  ■  cette    occasion 
pour  offrir  {renouveler)  à  Votre  Excellence,  {Emi- 
nence etc.)    Fasaurance  de  la  haute  considération 


TRARÉ  àUA  LB  8TYLS.  hCBèA 


ma 


tH>ir  {(tiMgréer)  les  assurances  dé  la  haute  consi- 
dération avec  laqUêUe  U  a  Vhcmneur  éPMre^^ 
de  Son  Altesse^  (Eminence  etc.) 
le  très-'hunible  etc. 
Lée  soussigné  prie  M.  le  Duc^  (Comte  ete.')  d^a-- 
gréer  les  assurances  de  sa  haute  considération;  -— 
ouy  Le  soussigné  saisit  cette  occasion  pai/tr  renouve-- 
1er  à  M.  le  Duc,  {(Comte  etc.)  les  assurances  de 
sa  haute  considération, 

.       .  N,  N.  . 


♦I- 


« 


Tumt  fluk  LB  «ma  laut.v. 


SUSOUFTIONS 

DBS     LETTRES    ADRESSÉES     AtTX     S0WBBAIN8    BT 
AUTRES   CHEFS   DE   OOUVERNBHEN8 , 

(&aprè»  Pordre  alphabétique  de»  était,) 


AMÉRIQUE.   (Etats-Unis) 

AU    PRÉSIDENT    DES    ÉTATS-UNIS. 

Au  Présideitt-des  Etats-Unis  ^Amériqutf 
à 

Washington. 

AUX  CHEFS  DES  R]ÉPUBI.IQnE5  AUÉRICAINBS, 

telles  que  les  états-unis  mesdcains,  les  républiques 
de  Chili^  du  Pérou^  de  Colombie j  de  la  Sonda 
orientale  f  de  P  Union  des  Etats  de  la  Plata,  du 

Paraguay,  etc. 


\ 


i:       -t. 
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A  Son  Akeaae  aérérussime 
Honaeigneur  le  Dm  régnapt  dlAnhattr-Sernbourgj 

Ballenstaedt. 
A  Son  Altesse  sérénissime 
Monseigneur  le  Duc  régnant  d'AnhaU'-Kûethen, 

k 

Koellien. 

AUTRICHE. 

A  Sa  Majesté 
tJSmpereur    d'Autriche ,    Roi    d? Hongrie    et   de 

Bohême , 
et  à  Sa  Majesté  impérude  ou  royale  apostolique^), 

k 

Vienne. 

BADR 

A  Son  Altesse  royale 
Monseigneur  le  Grand-Duc  de  Bade  y 

a 

Carlsmhe. 

BAVIERE.      . 

A   Sa  Majesté 
le  Roi  de  Bavière. 

Munich. 

i)  Le  fils  aîné  de  S.  M.  Tenant  d'être  couronne  roi  d* Hon- 
grie ,  la  snscription  doit  Itre  ainai  oonçne  ^J  Sa  Majeêêé  U  Roi 
^Hongrie f  Prince  Impérial  d^ Autriche** 


»0  TRATlti  SUR  UE  8TTI&'  00».  T. 


^Empereur  du  Brésil, 


'-    Bio-Janeiro. 

BRUNSWICK. 

^.  San  jiUesse  sérénissime 

Monseigneur  le  Duc   régnant  de  firunawick-lM- 

nebourgf 

à 

Brimswick. 

C31ACOVIE,  (République  et  ville  libre  de) 

AU  PRÉSIDENT   DU  SÉNAT. 

j4  Son  £kcellence  le  Président  du  Sénat  de  la  eérè- 

nissime  république  et  ville  de  Cracovie, 


Cracovie. 


DANEMARK. 

yd  Sa  Majesté 

le  Roi  de  Danemark, 


TRxrrAsuR lbvttlm:  cbir  v. 
ESPAGNE. 

I  • 

ji  Sa  Majesté 

/^  Hoi  des  Deùx-JSspagne&, 

ou  ji  Sa  Majest'é  CathoUqùe^ 

Madrid. 
FRANCE. 

A  Sa  Majesté, 
le  Roi  *des  Français, 

a 


GRANDE-BRETAGNE. 

ji, Sa  Majesté 
le  Boi  du  Bùyau^e-'Uni  de  Ui  Grande-rBretagne, ef 

cP Irlande,  Roi  ^Hanovre y 

a 

Londres. 

GRECE. 

AU   PRÉSIDENT. 

ji  Son  Excellence  (M.  le  Comte  Capo-d^Istrias), 

Président  de  la  Grèce, 

a 


HANOVRE. 

A  Sa  Majesté 

le  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne 

et  dp Ir lande  j^  Roi  d^Hanoinre^ 

a 

Londres. 


Mi  TMirtsuBLBfftmji.  ckir*r. 

HESSE  (électorale). 
^  Son  ÀHeaw  rtyrah, 
Moiueigneàr  tEleeteur  do  jlesam, 
k 

Cassel. 

HESSE  (i^d-^cale). 
ji  8dh  AHeasg  royale 
ÈSoTtfieigneur  le  Gràhd-Dtic  ai  Hease  et  au  JRhin, 
à 

Darmstadt. 

A  Son  j/kètse  sMmatime 
Xà^tUgheiir  lé  tàhâgrave  et  P/Hicé  eeuveràùt 
âé  HeêSe-HoTtAurg, 
à 

Hombonrg. 

HOHENZOLLEim. 

A  Son  AUesae  térénissime 

Mioiiuignatr  le  Prince   êouterai»  dm  Hdh^nal- 

Um-Hachutgen^ 


îiuR*  su»  ut  anru»  cmt.t. 
::    UCHTENSTBIN. 

I 

A.  Am  AlUuà  ^rèniaémB 
Macêe^pùur  h  Prince  régnant  ds  lÂçbierk^in^ 

a 

Vienne. 

utf  &>i»  Altesse  sérénissime 
^Mfonêeigfieur  fe  Prince  souverain  de  lé^pe-^Deimold^ 

,  Detxnold. 

LUCQUES. 

■     # 

A  Son  Altesse  sérémssime 
Monseigneur  le  îhic  de  ïàic^M^, 

k      "• 

Luoques. 

LUXEMBOURG. 

A  Sa  Majesté 
le  Roi  du  Rpyaume  des  Pays-Bas,  GrandnDuc 

de  Luxembourg, 

a 
Bruxelles  ou  la  Haye. 

MECKLENBOURG-SCHWERIN. 

A  Son  Altesse  royale 
Monseigneur   le  Grand-Duc    de    Mechlenbourg- 

Schwerin^ 
a 

Ludwigslust 


IM  TBArri  SDR-IJI'STirLB.   CriU;  Tj 

MECKLENBOUH&^'nœUTZ. 
Mohteignmtr    le    Grand~Duc   de   MecklenBoarg- 


Strelitz. 
MdDÉNE. 

jé  Son.  AUesae  royale 
Monseigneur  le  Duc  de  Modène, 


NASSAU. 
j^.  Sk^  Altease  aérénUaimej 
Monaeignew  le  Duc  et  Prince  soavèram  de  ffeutau, 
à 

Biebmch. 

Oldenbourg! 

A  .Son  Altesse  royale 
Mofueigneur  le  Grand-Duo  ^Oldenbourg, 


TRAITA  SUR  LS  STYI«B.    CBAf.  Y.  dOi 

PARME. 

I 

ji  Sù  Majêêdé  hnpittaîe 
Mttrie-Lc^ftise,  Ùuoh^ésé  de-Përméy  dé  Plaisame^ 

et  de  Gucutalhy 

k 
Papne. 

POLOdNE. 

AU   MEUTENANT   DU   ROYAUME. 

*  ■ 

à 

Varsovie. 

PORTUGAL. 

ji  Sa  Majesté 
le  Roi  (ou  la  Reine)  des  Royaumes  de  Portugal 

et  des  AlgarveSy 
ou,  A  Sa  Majesté  Très-Fidèle^ 


Lisbonne. 


PRUSSE. 


A  Sa  Majesté 
le  Roi  de  Prusse, 

a 

Berlin. 
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REUSS.  ! 

A  Son  jtheaae  Séréausime 
Monaeigneur  le.Princ«  régnant  de  RefU»-Greita, 

Greitz. 

A  Son  Altesse  Séréniasime 
Monaeigntw  le  Prime  régnant  de  Seuaa-Schleitz, 

.  Schleitz. 

A  Son  AHesse  séréniasime 
Monsâgneur  le  Prince  régnant  de  ReusB-Lioben- 
atein-Eberadorffy 
à 

Ëbersdorff. 

ROME  (cour  de). 
Pour  les  sujets  du  Pape. 
A  notre  Trèa-saint  Père  ie  Pape  N.  N. 
à 

Rome. 

Pour   les   lÊTRANGERS. 
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SAINT-MARIN,  (République). 

AU  CHEF  BE  liA  RépuBXJQUE,  (Capitano). 
Au  Chef  suprême  de  T illustre  République  de  Saint- 
Marin, 
a 

Saint-Marin. 

SARDAIGNE. 

ji  Sa  Majesté 
le  Roi  de  Sardaigne, 

à 

Turin. 

SAXE  (royale). 

A  JSa  Majesté 
le  Roi  de  Saxe, 

a 

Ôresde. 

AU   PRINCE   FRÉDÉRIC,    NEVEU   DU   ROI,   ET   CO-RÉGENT. 

A  Son  Altesse  royale 
Momeigneur  le  Prince  Frédéric^  Duc  de   Saxe  et  Co- 

régent. 

SAXE    (grand-ducrie). 

A  Son  Altesse  royale 
Monseigneur   le    Grand-Vue   de   Saxe-FF'eimar- 

Eisenach, 
a 

Weimar. 


20 


306  TRATTti  SUR  LE  STYl^    OiAP.  V. 

SAXE  (ducale). 

A  Son. Altesse  séréniaàme 

Monseigneur  le  Duc  régnant  de  Saxe-Meiningea- 

HildbourgTtausen, 

à 

MeinÎDgen. 
A  Son  Altesse  sérénisaime 
Monseigneur  le  Duc  régnant  de  Saxe-Altenbourg, 
à 

Altenbourg. 

A  Son  Altesse  sérénissiine 

Monseigneur  le  Duc  régnant    de    Saxe-Coburg- 

Gotha, 

•  à 

Gotha. 

'  SCHAUMBOURG.  ' 

A  Son  Altesse  aérêTÙasime 

Monseigneur  le  Prince  régnant  de  Schaumbourg- 

Liîppe, 
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SCHWARZBOURG-RUDOLSTADT. 

A  Son  Altesse  sérénlssime 
Monseigneur  le  Prince  régnant  de  Schwarzbourg^ 
y  JRudolstadt , 

a 

I 

Rndoktadt 
SEPT-ILES  IONIENNES,  (République.) 

« 

AU   I.ORD   HAUT-GOMMISSAIRE. 

jé  Son  Excellence  N,  N.  Lord  Haut-Commissaire 
de  la  République  des  Sept-Iles  Ioniennes  y 

a 

Corfou. 

DEUX-SICILES. 

A  Sa  Majesté 

le  Roi  du  Royaume  des  Deux-Siciles , 

a 

Naples. 
SUEDE. 

A  Sa  Majesté 

le  Roi  de  Suède  et  de  Norwège  ^ 

a 

Stockliolin. 
SUISSE. 

AU    PRÉSIDENT    DE    LA    DIETE, 

A  Son  Excellence 
Monsieur  N.  N.  Président  de  la  Diète  de  la  Con* 

fédération  helvétique  y 

« 
a 
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TOSCANE. 
A  Son  AUease  impériale  et  royale 
Monseigneur  le  Grand-Duc  de  Toscane., 
.    k 

Florence. 

TUNIS  ET  TRÏPOLIS. 

AU    BEY    DE    TUNIS    OU    A    CELUI   DE    TRÏPOLIS. 

A  Son  Altesse  sérénissime   le  Bey  de  l^misy  (ou 
de  TripoliSf) 

à 
Tunis  (ou  Tripolis.) 

TURQUIE. 

A  Sa  Hautesse 
^Empereur  des  Ottomans, 
à 

CoDstantînople. 

VILLES  LIBRES  D'ALLEMAGNE, 

FRANCFORT,    BHÉME,    HAMBOURG   ET    I.UBECE. 

Au  haut  Sénat  de  la  ville  libre  de  N.  N. 
ou,  A  Leurs   Excellences  Messieurs 


TBAmè  sinuiiB  styi^  char  r. 


WALDECX. 

A  Son  Altesae  séréiùsaime 

JUimMeigneur  le  PrUiea  aouverain  de  JF'ciideck, 

■  *  "i 

"  Ar<^eiL 

WURTEMBERG.  , 

A  Sa  Majesté 
le  Soi  de  fFurttmberg, 
k 

Stattgard. 


■m 


^IBUOTHÈQIIE 
DBPimiATIQIJE  CHOISIE, 


SUiriS  D'UN 


CATALOeUE  DE  CABTES  DE  GEOGRAPHIE 
MODERNE. 


*> 


^■sm 


It 


'i 


i 
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TABLE    GÉNÉRALE 

D'UNE 

HÉQUE    DIPLOMATIQUE    CHMSIE. 


DROIT  DES  GENS. 


L     Histoire  et  littérature  du  droit  des  gens. 
H.    Ouvrages  élémentaires  et  systématiques  sur 
le  droit  des  gens. 

Ouvrages  sur  le  droit  des  gens  en  généraL 
Ouvrages  sur  le  droit  des  gens  maritime. 
Ouvrages  sur  les  droits,  les  privilèges  et  les 

fonctions  des  miniistres  publics. 
Ouvrages  sur  les  consuls.  ' 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  ET  POLITIQUE  DE 
L'EUROPE  MODERNE. 

I.  Histoire  générale  et  politique  de  l'Europe 
moderne,  avec  l'histoire  particulière  de  cer- 
taines époques. 

IL    Histoire  des  traités  publics. 

OI.  Mémoires  historiques  (principalement  sur  des 
négociations). 

rV.  Recueils  d'actes  et  d'offices  pubUcs  embras- 
sant  une  période  déterminée  touchant  les 
négociations  les  plus  récentes. 

V.  Histoire  militaire  de  l'Europe  depuis  la  ré- 
volution française. 


816  TABLE  GÉNÉRALE. 

RECUEILS  DE  TRAITÉS  PUBUCS. 
I.      Recueils  généraux. 
il.     Recueils  spéciaux. 

fflSTOIBE. 

L      Histoire  universelle.  ' 

n.  Histoire  particulière  des  divers- états  de  l'Eu- 
rope. '^'  , 

HL  Histoire  particulière  des  divers  étaM-'^llMi 
de  l'Europe. 

GÉOGRAPHIE  ET  STATISTIQUE  MODERNE. 
I.      Géographie  universelle  et  statistique  générale. 
n.     Géographie  et  statistique  spéciale   des   états 

de  l'Europe. 
IIL   Géographie  et  statistique  spéciale   des  états 

hors  de  l'Europe. 

CâRONOLOGIE  ET  GÉNÉALOGIE. 

POUTIQUE  ET  ÉCONOMIE  POLITIQUE. 

DROITS  PUBUC  DES  DIVERS  ÉTATS  DE  L'EU- 
ROPE ET  DES  DEUX  AMÉRIQUES. 

JOURNAUX  POLITIQUES  ET  OUVRAGES  PÉRIO- 
DIQUES SUR  LES  ÉVËNEMENS  HISTORIQUES 
US  PLUS  RÉCENS. 


ï 


DROIT    JfES  GENS. 


'     I.      HISTOIRE   ET    LITTKRATURB   DU   DROIT   DES    GENS. 

«».  C  Grbaubri  nova  juris  Daturalis  historia.  Edid.  L.  C. 
Kleresahl.  Wetzlar,  1774.  in-d. 

C.  H.  L.  PoEUTZ,  comment  de  matationibos  qaas  systema 
jiuis  naturae  ac  gentium  a  Grotii  temporibus  hucosque  ex* 
pertum  fuerit.  Wittenberg,  1805.   in-4. 

A.  Fb.  Glafet's  vollstandige  Geschichte  des  Rechts  der  Ver- 
vaaii  nebst  einer  Bibliotheca  Jurù  naturae  et  gentium, 
Frankfurt,  1746.  2  vols.  in-4. 

G.  St.  Wirsaxd's  Kiirzer  Entwurf  einer  Historié  des  Nator- 
nnd  Vôlkerrechts.  Leipzig,  17ô9.  in-8. 

Essai  sur  l'histoire  du  droit  naturel,  par  Ma  et.  Hîîbner.  Lon- 
dres, 1757—58.  2  vols.  in-8. 

Robert  Wards  Inquiry  into  the  Foundation  and  history  of  the 
Uw  of  nation  in  Europe,  from  the  time  of  the  Greeks  and 
Romans  to  the  âge  of  Grotius.  London,  1795.  2  vols.  in-8. 

Historia  del  derecho  natural  y  de  gentes,  por  Marin.  Madrid, 
1807.  2  vols.  in-8. 

G.  F.  G.  Meisteri,  Bibliotheca  jnris  naturae  et  gentium.  Gottin- 
gen,  1749, 56—57.  .3  vols.  in-8. 

D.  U.  î^  V.  Ompteda's  Litteratur  des  gesammten  sowohl  natûr- 
lichen  ab  positiven  Vôlkerrechts.  Regensburg,  1785.  in-8. 

C.  A.  V.  Kamptz,  Neue  Litteratur  des  Vôlkerrechts  seit  dem 
Jahre  l784  als  Ergiinzung  und  Fortsetznng  des  Werks  des  Ge- 
sandten  von  Ompteda.  Berlin  1817.  in-8. 

Oo  pcat  encore  consulter  avec  froit  l'excellent  oamige  allem. 
de  M.  J.  S.  EiscH,  ^^Litteratur  der  Jurhprudenz  und  Polilik  seiê 
d§r  Mittê  des  ISien  Jahrhunderts"    non?,  édit.  contioQe'e  par  J. 


SIB  BIBL.  DIPL.    (Dna  iêt  gau.) 

Chr.  E.appi,  Leipzig,  1833.  —  Dmu  l'ODiraiie  de  Gitr.  o*  Hiu, 
„Science  du  gouvernement,"  Paria,  1764.  Sde.  Mit.  ia-8.  oatlDin 
un  „  Examen  dea  priocipanx  ottvrageg  conipoaëi  iDr  du  matUrei  dt 
goaTernement."  —  On  peut  auu!  conaatter  arec  fniit  la  &ttai 
oovrsges  IntÎDa  et  allrmanda  qni  traitent  de  lu  littérature  dn  droit 
pnblic,  tell  que  ceni  de  Lipehii;9,  continnrf  par  ScHorr,  Sftmna 
et  MiDiRR  de  17S7— 1830,  de  Foitek,  de  Hoth,  Fucioca  (Pitd- 
lut),  Tois  et  KLJiaEK. 

II.      OUVRAGES    iLÉHENTAIRES  ET    SYSTEM  AT  I4)1IKB    SDR  LB     1 
DROIV  DES    QENB.  | 

Ouvrages  sur  le  droit  des  gens  en  général. 

Ouvrages  latina. 
Hdoo  Grotiob,  De  jure  bellî  et  pads.  Paris,  1625,  ifi-4.  der- 
nière édit  Utrecht,  1773.  in-8. 
Il  Biiite  de  cet  ourrage  des  trad actions  en  preiqne  tontci 
le*  laogaea  vÎTBQtca  et  pluaienra  en  fi?aDçaia;  celle  de  J.  Butlinic 
porte  poor  titre:  Du  droit  de  la  guerre  et  de  la  poix.  AnuteldaB, 
1754)  in-4.  Nouv.  trad.  franc,  par  A,  Jeudi  Ducoua,  Paria,  179% 
«n  2  vola.  ia-S. 

Sah.  PnFPBNDoaF,  De  jure  naturae  et  gendum.  1672-  »4'- 
L'éditioD  angm.  parut  à  Francfort  en  1684.  îa-4. 
11  exiate  decet  ouvrage  dea  trad,  allem.,  angi.,  ital,  etfrmiç,i 
la  dernière  4diL  de  la  trad.  fr,  par  ],  BiaBETBÀC,  revue  M  angnca- 
t^e  de  deoi  diacoora  du  traducteur,  a  para  à  Bjle,  1750  et  1771i 
en  2  vols.  în-4. 

Chb.  L.  B.  dk  Wolff,  Jus  geDtium  methodo  sdeutifica  pertnda- 
tum.  HaUe,  1749.  iu-4. 
Un  extrait  de  cet  ouvrage  a  paru  loua   le   titre  ;    Prîncipet  da 
droit  de  la  nature  et  dei  gêna,  extraîta  du  grund  ouvrage  latin   de 
M.  de  WoLF,  par  FonHar.  Amsterdam,   1758.  in-4. 


"^ 
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Ouvrages  allemaods. 

Ad.  TB^tcixD.  GlafeVs  Yernonft-  and  Yolkerrecht.  Fhmcftirt  u. 

L^pïîg,  1732  et  1746.  mA. 
J.  J.    IÂIoser's    Gnindsâtze  des  jetst  ûblichen  enropâbchen  Vol- 

^errechU  in  Friedaoszeiten. 

Xja  demidre  édition  a  para  à  Nofembei^   en  1777.   io-S. 

^    mèmey  Erste   Gnmdlage  des  jetzigen  europaiichen  YoUter- 

rechts-  Niimb.  1778.  in-8. 
*^  mtee,  Yersuch  des   neaestcn  europâischen  Yôlkerrechis,  in 
^rieden- iind  Kriegszeiten,  vornehmlich  ans  Staatshandlungen. 
l>ermère  édit  Francf.  1780.  12  vols.  in-8. 
^'  ^.  KosHLB&'s  Einleitung  in  das  practische  europâische  Yol- 
kerrecht Mainz,  1790.  in-8. 
^-     6.  GiiiTTBBR's  Europaisches  Yolkerrecht  in  Fri«d«08zeîten, 
ttadi  Yemunft,  Yertragen  und  Herkommen.  Altenburg,  1787 — 
1792.  2  vols.  in-8. 
^*  F.  V.  Ma&tens,  Einleitung  in  das  positive  europâische  Yôl- 
lerrecht,  auf  Yertrage  und  Herkommen  gegriindet  Gottingen, 
1796.  in-8. 
^-  U.  D.  V.  Egge&s,  Natiirliches  Staats-  und  Yolkerrecht.  Wien, 

1809—1810.  2  vols.  in-8. 
^HEOD.  ScHMALz,    Europâisches  Yolkerrecht     Berho,    1817. 

in-S.  trad,   en  fr.  par  le  Cte.  de  Bohm.  1823. 
^Vh.    ScHMELziNO,    Systematischer  Grundriss  des  europaischoi 

Yôlkerrechts.  Rudobtadt,  1818—1820.  2  vols.  in-8. 
<!.  L.  Kliiber,  Europaisches  Yolkerrecht.  Stuttgardt,  1821.  in-8. 

Ouvrages  français*  ^ 

Le  droit  des  gens  ou  principes  de  la  loi  naturelle  appliques  à  la 
conduite  et  aux  affaires  des  nations  et  des  souverains,  par  Emer. 
DE  Yattel.  Nouv.  édit.  Paris,  1830.  2  vols.  in-8. 

Le  droit  public  de  l'Europe  fondé  sur  les  traités  jusqu'en  1740, 
par  l'abbé  de  Mably.  Paris,  1748,  5e.  édit.  continuée  jus- 
qu'en 1773,  avec  les  remarques  de  Rousset  et  les  principes  de 
négodations  de  l'auteur.  Genève,  1792.  3  vols.  in-8. 

Se  trouve  aussi  dans  1^  oeuvres  complètes  de  Mably,  édit.  de 
Lyon,  1792,  12  vols,  in-8.,  et  dans  l'édit.  de  Paris  de  1792,  12 
▼ol».  in-8.,  (vol.  6 — 8.) 

Principes  du  droit  de  la  nature  et  des  gens,  par  J.  J*  Burlamâqui, 
nouv.  éd.  revue  et  corr.  par  M.  Dupin.  Paris,  1820.  3  vols.  in-8. 

Du  mêmey  Principes  du  droit  naturel  et  politique.  Genève,  1764. 
2  vols.  in-8.  nouv.  édit.  Paris,  1821. 
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Pr^ôa  da  droit  des  geat,  de  la  guerre,  de  la  paix  et  des  a: 
des,  par  le  ncomte  m  SlAiLLAEliliâs.  Paris,  1775.  in-12- 

Principes  du  droit  des  gens  eoropéeii  conTcatioiiiLel  et  contondcr, 
par  P.  J.  Netron.  Bruiuwick,  1783.   in-S. 

Él^mens  du  droit  politique,  par  GoDaromu.  Paris,  1792.  in-S. 

Précis  dn  droit  des  gens  moderne  de  l'Enrope,  fondé  sui  les  traita 
et  l'usage,  par  G.  F.  de  Uarteits,  3'  édit.  rerne  et  alimen- 
tée. Gôtthigae,  1821.  in-S. 
La  trad.  angl.  de  ]t  premiers  ^tiou  porte  le  titre:  Sammaij 

of  the  law   of  natioDs,   etc.,   bj   !£.    ■>■  MÛms,  tiuulated  tam 

the  fimcl,  by  William  Co««it.  Phjbdelptia,  1795.  û»-8. 

Institiitions  du  droit  de  la  aatnre  et  des  gens,  par  GâftAU»  Di 
Bathietai.  Paris,  an  XI,  (1803).  in-8.  trad.  «m  eip. 

Du  droit  public  et  du  droit  des  gens,  on  prindpes  d'associBtiaB 
cirile  et  politique,  suivis  d'un  projet  de  paiit  générale  etpcr- 
pétuelle,  par  J.  G.  B.  Goudon  d'Aisoni.  Paris,  1808.  3  vols. 
in-S- 

Le  droit  des  gens  moderne  de  l'Europe,  par  H.  J.  L.  KriJuiBll 
Stuttgart  1819.  ia-8. 

Oairagea  Emglaîs,  espagnols  1  danois. 

Lutitntes  of  nsdural  laws,  beîng  the  substance  of  a  course  of  lec- 
tures on  Grotius  de  jure  belli  et  pads,  by  T.  RuTHZKroBiB. 
London,  1754.  1  toL  in-8. 

An  essa;  of  the  laws  of  nations  as  a  test  of  mannen.  ImmAm, 
1790.  in-8. 

Discours  on  the  study  of  the  law  of  nature  and  naliolH,  bj 
James  Magsistosh.  London,  1800.  in-8. 

Elementos  de  derecfao  publie»  de  la  paz  y  de  la  gnerra,  iUmtn. 
dos,  con  aoticiaa  bistoricas,  leyes  y  doctrinas  del  deredo  es- 
p;mc,l.  Stadri.1,  lVy3.  2  vola,  i 
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îqi&^8,  depuis  la  p.  157- 2S1,   les   titrei    de  tOM  les  ouTrages  et 
cn^s  détaches  publiés  sur  ces  matières. 

Hiêioire  du  drùii  mariiimê, 

'yrtème   maritime    et  politique  des  Europëens  pendant  le  18^ 

siècle  fondé  sur  leurs  traites  de  paix,  de  commerce  et  de  naviga' 

tion,  parÀRirouLD.  Paris,  1797,  in-8. 
^>i£^ioe  et  progrès  du  droit  et  de  la  législation  maritime,  avec  des 

observations  sur  le  consulat  de  la  mer,  par  Azun.  Paris,  1810. 

ii^-8. 

^^^x  Bssvss,  history  of  the  law  of  sliipping  and  navigation. 
I^ndon,  1807.  2e.  édit  in-8. 

^Xvrflget  élémentaireê  et  ê^stématijuêê  sur  le  droii  wuwùime. 

^*  A.  Aznni,  sistema  umversale  dei  prindpj  del  diritto  maritimo 
deli'  Europa.  Firenze,  1797.  2"^  édit  2  vols,  in-a  trad.  et 
rqfondu  eu  /r.  par  l'auteur,  sous  le  titre  de: 

Système  universel  des  principes  du  droit  maritime  dé  l'Europe, 
par  DoM.  Alb.  Azuia,  irad.  de  l'iiaL  avec  des  additions  du 
mène  auteur,  par  J.  M.  Digeon.  Paris,  an  6.  2  vols.  in-8. 

^tmdpios  do  dîreito  mercantil  e  leys  de  marinha,  por  Jos.  ds 
SiLVA.  Lisboa,  1806 — 1812.  2  vols. 

I>u  conmerce  maritime,  de  son  influence  sur  la  richesse  et  la  force 
des  étati^  démontré  par  Thistoire  des  nations  anciennes  et  mo- 
denows;  situation  actuelle  de  l'Europe  consid^ée  dans  leurs 
rapports  avec  la  France  et  l'Angleterre;  réflexions  sur  l'arme- 
ment en  course,  sa  législation  et  ses  avantages,  par  Xavier 
AupouiN.  Paris,  1808.  2  vols.  in-8. 

Essai  concernant  les  armateurs,  les  prises  et  surtout  les  reprises 
d'après  les  loix,  les  traités  et  les  usages  des  puissances  maritimes 
de  l'Europe,  par  G.  F.  de  Martens.  Gôttingue,  1795.  inr8. 

Le  droit  des  gens  maritime  universel,  ou  essai  d'un  système  géné- 
ral des  obligations  réciproques  de  toutes  les  puissances,  relati- 
vement à  la  navigation  et  au  commerce  maritime,  par  M.  Jouf- 
FROY.  Berlin,  1806.  in-8. 

Manuel  des  commissaires  des  relations  commerciales,  des  négo- 
dans  maritimes  et  des  amateurs  de  course,  par  L.  la  Rbtnie 
le  Bruyère.  Paris,  1808.  in-8. 

Tbomas  Hartwel  Horne,  a  compendium  of  tbe  court  ofadmi- 
ralty  relative  tbe  ships  of  war,  privateers,  prizes,  recaptures 
and  prize-money  with  notes  and  précédents.  London  1803. 
în-8. 
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A  «Ugeit  of  tbe  law  of  marïtinie  capture  and  priccs,  by  Huni 

Wheato!».  New-York,  1816.  iii-8. 
Fr.  Lud.  V.  Cakcun,  Abhandliuigeii  von  dem  Seerechte.  Ualk, 

1800.  2voU.  m-4. 
GnindsatzedesVôlkerrecbta,  vonB.  S.  Nau.  Hsaih  1802.  M 
G.  Fk.  V.  Hahtknb,  Gnindriw  des  Haitdelsrechta,  ùubMondn 

du  Wecbsel-  und  Seerechte.    Gottingen,  179%  2te  AsO^t 

ISOâ.  in-8. 
Job.  Lddw.  Uolst,  Venuch  einer  fcritisdien  Udoerùcht  der  Tôi- 

fceneerechte.     Aus  der  Geschichte  der  Staatslehre  nnd  àa  fU- 

losophie  in  Uinaicht  auf  ikre  Streitigkeiten  beairbeitet  Hamboig, 

1802.  2ïoU.  in-8. 
Frikdk.  Joh.  Jacobsen,  Handbuch  ûber  das  practùcbe  Secrtâl 

der  EngUinder  und  Ffimosen,  in  Hinsicbt  auf  das  von  Daxs  n 

Krieggzeitçn  angebaltene  neulrale  Eigenthum,    mit  Bùdodit 

auf  die  euglischen  Asaecuianz-Grundsatze.    Htunburg,  16011' 

2  Bande.  in-S. 
Du  mime,  Seerecht  tlea  Friedeus  und  des  Kriegea,  in  Beng  aoT 

lUe  KaufEartliei-SdLlfraitL  Altona,  1815.  ia-6. 

Ouvrage»  tur  la  neutroBti  maritime  et  la  liôerti  de*  mtn. 

Du  commeice  des  neutres  du  temps  de  guerre,  par  I.amïuii1| 
irad.  de  l'ital.  par  Peucbet.  Paris,  1802.  în-8. 

L'origluol  a  para  ù  Florence,  en  1788,  eu  %  vols,  ia-8. 

Hàuoires  pour  servir  ji  l'histoire  des  attentats  du  gomeiuawBl 
anglus  contre  toutes  les  puissances  de  l'Europe  et  particafière- 
inent  contre  la  France,  depuis  le  commencement  de  la  r^b- 
tion,  jusqu'à  ce  jour,  accompagnés  des  pièces  offidella  et  &■ 
plomatiques,  qui  ont  serri  aux  négociations  do  traité  itklàat 
et  &  celles  qin  ont  précédé  la  rupture  de  ce  traité  par  te  wàt- 
tire  britannique.  Paris,  1813.  ia'12. 
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ViiKich  einet  Dantdlwig  des  DaiiiâcheaNeutralita^  wah- 

reiul  der  letzten  Seekriege,  mit  autlieiitiBdien  Belagen  und  Ak- 
tenstuckeo,  von  C.  F.  von  Schmidt.     Kopenhagen,  1802.  in- 
4^.  4«  KTraisoiL 
•  • 

Rêcueilê  généraux  de  lois  maritimes. 

ffiblioteca  di  giiu  naatico  contenenf  c  le  leggi  délie  più  culte  na- 
xioni  ed  i  nûgliori  trattati  modérai  sopra  le  materie  maritime,  il- 
lustrati  con  note  intéressant!,  il  tufto  Jtradntto  in  lingua  italiana. 
Firen^e,  1785.  2  vols.  Tom.  4. 

J  conjolato  del  mare,  colla  spiegazione  di  Giuseppe  Maria  Casa- 
régi,  nuova  impressione  ricoretta  degli  jerrori  délie  precedenti 
e^zioni  accresciuto  di  note  a  ciascmi  capitolo  de  consulati  di 
Barzellona,  Venezia  e  Genova  ed  airichio  per  la  prima  volta  di 
dtazioni,  di  autorità  e  decisioni  moderae.  Bassano,  1788.  in-.4. 

Cet  oavrage  est  tradoît  dans  presqae  toutes  les  langues  mo- 
ternes.  La  trad,  fr.  pablice  par  M.  G.  B.  Boucher,  porte  pour 
itre: 

Le  consulat  de  la  mer,  on  pandectes  du  droit  conunercîal  et  mari- 
tune,  faisant  loi  en  Espagne,  en  Italie,  à  Marseille  et  en  Angle- 
terre, et  consulte  partout  ailleurs  comme  raison  ëcrite.  Traduit 
du  Catalan  en  français,  d'après  l'édition  originale,  publiée  à 
Barcelone  en  1694,  par  P.  B.  Boucher.  Paris,  1802.  2  vols. 
in-8. 

Corpus  jurisnauticî,  oderSammlung  aller  Seerechte  der  bekann- 
teiten  handelnden  Nationen  alter  und  neuer  Zciten,  nebst  den 
Aflsekuranz,  Uavarey  und  andern  zu  den  Seerecbten  gebôrenden 
Ordnnngen,  zusammcngetragcn,  und  ins  deutscbe  iibersetzt 
von  JoH.  Aivna.  Engrlbrrcht.  Liibeck,  1790.  in-4. 

CoUcctiott  des  loix  maritimes  au  18°  siècle,  par  M.  J.  M.  Par- 
DBssus.  t  1.   Paris,  1828. 

Loix  et  ordonnances  des  diverses  puissances  européennes  concer- 
aant  le  coannerce,  la  navigation  et  les  assurances  depuis  le  mir 
lieu  du  17^  siècle,  par  G.  Fr.  de  Martens.  Gottingue, 
1802.  gr.-8. 

Ouvrages   sur  les    droits,    les   privilèges   et   les 
fonctions  des  ministres  publics. 

Ouvrages  français. 

L'ambassadeur,  par  J.  de  Vilubrs  Hotomakti.  Paris,  1603- 
Voyei  aiitsi  la  ^Science  da  goaTemenenr/'  par  db  RiUl,  t,  S. 
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Le  parfiût  ambanaileiir,  pv  D.  A.  dr  Veka  et  se  CuAiqa,  Irêi. 

en/r.  par  Lahoei-ot.  Paria  et  Leyde,  1709,  deiaîèn  éêL 

en  deox  partiel,  in-â. 
Traité  des  ambawadeun  et  des  ambaMadet.  Puis,  1736-  iB-{L 
Les  droit!  dea  ambaaaadeun  et  autres  ministres  pnblici,  par  J.C 

UucH.  Leipsic,  1731.  iii-4. 
Le  ministre  public  dans  les  cours  ëtrangères,  ses  fonctions,  et  mi 

prérogatives,  par  J.  de  la  Sarras  du  Fkarousosat,  deniit 

édit  Ân^terdau^  1742-  in-12. 
L'ambassadeur  et  ses  fonctions,  per  A.  dx  WicaoBFOKT,  2  fck 

in4. 
La  S*  et  denii^re  Mit,  de  1746,  renfisrnic  le  traité    in  jagt 
compitant  de»  ambiujadaura,  trad.  du  lat.  de  M.  de  Bi 
par  J,  BiUKiraïc,  et    les    mémairet    sur    les    rangt    det  . 
tt  de  ïeuTM  ministrei,  par  M.  Bovmit,  1  roi.  îa-4. 
L'ambassadrice  et  ses  droits,  par  Moser.  dernière  édit.  1757' 
Le  ministre  négociateur.  Paris,  1763.  in-d- 
Mémoires  d'un  ambassadeur  touchant  l'art  de  n^^ocùr  punû  b 

souvenûns.  Leipzig.   1764.  in-lJ2. 
Traité  du  juge  compétent  des  ambassadeur*  ;  trad.  de  l'oansge  itt 

Btkeersboek,  De  fora  kgatoruM,  par  J.  Baebbtxac,  dcr- 

mireédiL  1783. 
Tojei  anMi  la  dernière  ^t,  de  l'oBTrage  de  M.  dr  WicgraroiT. 
De  l'art  de  négocier  avec  les  souverains,  par  Pecsuet.  Paris,  (à 

La  Haye),  1738.  in-8. 
De  la  maiùère  de  négocier  avec  les  sotrrerains,  etc.  par  BL  di 

CaluArks,    dernière    édit    Londres,    (Paris),    1750.    in-*. 

et  iii-13.  2  vola. 
Il  existe  d«  cet  ouvrage  det  trad.  angl.,  ital.,  «t  alleni, 
SWEBDORF,  Eaaai  d'un  traite  dn  slyle  des  cours.   GottinRuc,  1751 
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Einieitung  in   die  samintlichen  Gesandtschaftfrechte,  von   dem 

EV«yh.  von  Pacassi.  Wien,  1777.  in-8. 
LehrbegrifT  der  Wîssenschaften,  ËiforderniMe  and  Rechte  der 

Gr^sandten,  von  C.  G.  Ahhbet.  Dresden,  1784.  in-8. 
V^VBmh  dner  Einldtong  in  die  rechtlichen,  moralischen  nnd  po- 

litischen  Grranduttse'  ûber  die  Gesandtscfaaften,  etc.,  von  C.  H. 

von  RoEMER.  Gotha,  1788.  in-8. 
EoropâLsches   Gesandtâchafbrecht,   von   F.    K.    von  Mosbam. 

XJundshat,  1805. 

Ouvrages  sur  les  consuls. 

On.  the  origine,  natore,  progress  and  influence  of  the  consular  es- 
tabHnhment,  by.DAV.  Waedeit.  Paris,  1813.  in-^. 

Une   tra<L  fr,   de   cet   oarrage   par    M.  BnvAu>   Ba»bib  ob 
'^OatAix,  a  para  k  Paris  eu  1815.  in-S. 

^^  Forigine  et  des  fonctions  des  consuls,  par  BL  Fb^d.  Boebl. 
Pétecabourg,  180a  in-8. 

^liandie  d'un  discours  sur  les  consuls,  par  Meistee.  Hamb.  1751. 

^^lai  sur  les  consuls,  par  Stsck.  Berlin,  1790.  in-8. 

Hela  jurisdiction  des  consuls  de  France  à  Tëtranger  et  des  de- 
voira  qu'ont  à  remplir  ces  fonctionnaires,  ainsi  que  les  armateurs,  , 
nëgodans,  etc.,  par  le  Chev.  Leoet  de  Podio.  JParis^  1826.  in-8. 

Pour  ce  qui  est  des  dissertaiion*,  déductions  on  autres  écrits 
détachés  qui  traitent  séparément  de  diverses  matières  faisant  partie 
dn  droit  des  gens  positif,  on  troure  indiqués  leurs  titres  dans  les 
dcBZ  ouvrages   allemands  précités  de  MM.  d'Omptbdà  et  dk  Kamvtz. 


histoire  générale  et  politique  de 

i;europe  moderne. 


I.       HISTOIRE   GÉNÉRALE    ET   POLITIQUE    LE    L*£UROPE    MO- 
DERNE    AVEC     L*niSTOIRE      PARTICULIÈRE      DE     CERTAINES 

ÉPOQUES. 

Ouvrages  italiens  et  latins. 

V.  SiEi,  Memorie  fécondité  (1601 — 1640),  publiées  à  Bonco, 
Paris  et  Lyon,  depuis  1677 — 1679.  8  vols.  în-4. 

Du  wUme^  Mercurio  (1635 — 1655).  Casale,  Genève,  Lyon,  Paris 
et  Florence,  depuis  1644  —1682.  15  tomes  en  17  vols.  in-4. 
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Jo.  CamuT.  Luniaii,  Litteru  procemm  Buropse,  etc,  A  i 
1552  luque  ad  a.  1713,  lingm  latiaa  exanitae.  lâpsae,  ITU 
3  vola.  iD-8. 

Du  mtm0,  Sf  lloge  puUieonan  negotionim  intra  nceaiûaii  bas 
lingua  tractatonim.  Fiancof.  1694.  10-4°.  Suppléments  d 
continuatio  Sylloges,  etc.  ab  a.  1674  luqne  ad  a.  1701  M 
1702,  in-4. 

OQTragni  françùs. 

Ifiatoire  tles  guerres  et  des  négociations  qui  procédèrent  et  îiiitiitE 
le  traté  de  Weitpbalie,  compotéc  sur  les  mémoires  de  <fl' 
VAUX,  par  le  P.  Boogbast.  Paris,  1727, 1742  et  1767.  3»^ 
in-4.  ou  6  vgls.  in-12. 

Uistnre  politique,  depuis  la  paix  de  Westphalie  jusqu'à  la  denïn 

paix  d'Ail- la-Cbap  elle,  incltisivement,  avec  le  précis  de  (ae  le 

traités  négociés  entre  les  cours,  depuis  cent  ans.  Londres,  l?!i 

— 55.  2  vob.  iu^.    . 

Le  1"  vol,  B  paru  au^nicntL',  à  LoudroB,   t757.  ioi-4.  àidft. 

17âB.  io-tt. 

Esprit  de  l'histoire  générale  de  l'Europe,  depuis  l'a«  1476  jibi«1 
la  pîdx  de  Westphalie.  Lond.  1783.  in-8. 

Histoire  des  croisades,  parM.  Michadd.  4"  édh.  Paris,  18ÎJ- 
29.  6  vols.  in-8. 

Uistoire  du  16'  siècle,    par  David  Duhan»,   Londres,  1735- 
1729.  6  vols.  in-8. 
Va  7"   Tol.   publié    i   Londres,    CQ   Î73I,   avec    la   ris  ii  ■ 

Thoï  ;  le»  6  vols,  ont  iti  riiwpnraéi  i  La  Baye,   1TS4,  en  4  ■* 
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c^bleau  des  révolutions  de  rEarope,  depuis  le  boulevenement  de 
i*  empire  romain  en  Occident,  jusqu'à  nos  jours,  etc.,  par  Koch. 
ï*artt,  1813.  2  vols.  in-8. 

L'ëdit.    de   1818,   publiée  par  M.  Fa^d.   Scrosll,   qooiqaa  en 
T^U.,  renferme  encore  l'histoire  depnii  1789  jiuqa'à  1815*  ■ 

sibleau  des  révolutions  de  TEurope  dans  le  moyen  âge,  jnsqu*à 

^  l^an  1453,  par  Koch.  Paris,  1790.  3  vols.  în-8. 

[iAtwe  générale  et  raisonnée  de  la  diplomatie  française,  jusqu'à 

la  fin  du  règne  de  J^uis  XVI  (1792),  avec  des  tables  d^nolo* 

piques  de  tous  les  traités  conclus  par  la  France,  par  M.  db 

'Flassan.  Paris  et  Strasbourg,  1811.  6  vols.  in-S^.  nouv.  édit. 

7vob.  în-8. 

--•'*  Europe  et  ses  colonies,  par  M.  dk  Bbaumont.  Paris.  1822.  2« 
édit  2  vols.  in-8. 

Iriéorie  des  révolutions,  rapprochée  des  principaux  éréMineai 
qui  en  ont  été  l'origine,  le  développement  ou  la  Bwitej  par  Pâa- 
teor  de  VEMprit  de  l'histoire  (M.  Febraitd).  Paris,  1817.  4 
vois.  in-8. 

L'Europe,  ou  tableau  de  la  situation  des  grandes  puissances  de 
l'Europe  en  1821,  par  Alex.  J.  Evsrstt,  irad.  de  l*mngi 
2  vois.  in-8. 

Précis  de  l'histoire  politique  et  militaire  de  l'Europe  depuis  l'année 
1783  jusqu'à  l'année  1814  ;  contenant  le  récit  des  troubles  de 
ta  Hollande  et  du  Drabant,  des  gnerres  entre  la  Russie  et  TAu^ 
triche,  la  Porte-Ottomane  et  la  Suède;  du  partage  de  la  Po- 
logne, de  la  révolution  française  et  des  événeihens  qui  en  ont 
été  la  suite;  des  révolutions  d'Espagne,  de  Portugal  et  de 
Suède;  de  Tabdication  de  Napoléon  et  du  rétablissement  des 
Bourbons  sur  le  troue  de  Frauce,  etc.,  par  J.  Bigland,  trad. 
de  l'angl,  augmenté  et  continué  jusqu'en  1819,  par  Mac- 
Carthy.  Paris,  1819.  3  forts  vols,  iii-8. 
Histoire  du  congrès  de  Yieuue  par  l'auteur  de  l'Hist  gén.  de  la 
diplomatie  française  (Flassan).  Paris  1829.  3  vols.  in-8. 

Ouvrages  allemands. 

J.  G.  Meusel's  Aulcitung  zur  Kenntniss  der  europaischen  Staaten- 

geschichte.  Leipz.  1775.  in-8.   4®  édit.   corrigée,  augmentée 

et  continuée  en  1816.  in-8. 
GoTTFR.  Achenwall's  Eutwurf  der  allgemeinen   europaischen 

Staatslumdel  des  17ten  uud  18ten  Jahrhunderts.  GÔttingen, 

1756.  in-8. 

De  noav.  «dit.  ont  paru  en  1761,  1767  et  1769,  ia-8. 
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JoH.  Chuitoph  Adeluho's  pragnutûche  Staatagesdiïdtc  Et- 

ropeiu,  von  dem  Ableben  Kaûcr  Karl  W  an.   Gotlu,  1761— 

1769.  vol.  1—9.  m-4. 
Geadiichte  der  Kieuzzûge,  nach  deu  morgenlândûchen  undabai- 

lanAschen  Benchten,  von  F.  Wilskn.  I<eipng,  1808—30.  S 

voU.  in-S. 
L.T.  SpiTTi.sK'sEiitwnrfder  Gesdiidite  ddr  enropâiadia  Sta- 

ten,  fortgesetzt  von  SAETOKiua.  Gôttingen,  1823-  3'  édit  b^ 
JoH.    Ge.  BitacH,    Gnindriu   der   merkwûrdtgaten   WcUbU 

neueier  Zeit  (depuis  1440).  Hambur^  1781.  in-S". 
Da  noQv.  rfdit.  conUuDiïei,   ont  para    eo    1735   et  1796;  k  h 
t!dît.   coiitidade   dt)>uU   I79(î   juiiiirea   :I810,    par    G.    G,   Buw 
en  1810,  ia-8.    La  continaatioii    le  Tend    aiuai    lépar^meat  nul! 

G.  G.  BKEDOw'fl  Grundriss  ëner  Geechicfate  der  roerkwûrdigata 
Welthandel,  von  1796  bu  1810.  Hamburg,  1810.  in-B. 

JoL.  AuG.  Bbiibb.'s  Handbuch  der  neuen  Geachichte,  von  do 
KirchenverbeMening  bis  auf  das  Jahr  1799-  Braunscbod^ 
1799.  in-8.  5'  ddit.  (continuée  jusqu'au  congrès  d'iii^ 
ChapeDe).  1819.  2  vol»,  in-8. 

FÛTst  und  Vôlker  von  Siid-^Ëuropa  im  16ten  nod  17ten  Jahita- 
dert,  von  Lsop.  Bakke.  1»'"  Th.  Uamburg,  1827. 

Jo.  GOTTFR.  £icHBOKT!'>  Geachichte  der  drei  letzten  Jahrinuidefk 
Gôttingen,  1803  et  1804.  vol.  1—6,  in-S.  3*  ^t  angma- 
tée  et  continué^  1816-  Htuinorer.  1817.  in-8. 

D»  M^M*,  Geschichte  des  19ten  JahrhundertB,  (pour  comfdêtK 
les  deux  premières  ddîL  de  l'ouvrage  précédent).  Hannov.  ISl' 
in-8. 

Chrunick  des  19len  Jahrhimderts,  von  G.  C.  BKEoon,  foitgedit  I 
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i, 
jreschkhte  unser^  Zeit,  you  Mbhtsbi^  Berlin,  1826.  2  yoU.  in-^ 

>a8  Jahrhimdert  Napoléon  I,  nach  idnen  KEiuptmomenteD,  Yon 

C.  D.  Toss.  Leipcig,  1811.  m-8. 
«estaltong  £uropens  seit  dem  Ende  des  Hittelalters  bU  auf  die 

neueste  Zât  nach  dem  Wiener  Congrest.  von  F.  Ch.  A.  Hassb. 

Leipzig,  1818.  in-8. 
listorische  Entwickelung  der  Ursachen  und  l/^kungen  des  Bhein- 

bondes,  yon  Lucchbsini,  aus  dem  itai.  iibersetzt,  von  Ha- 

I.BM.  Leipzig,  1821 — 25.  2  voIb.  in-8.  trad.  en  fr. 
Z,  W.  Koch's  Gemalde  der  Revolutionen  in  Europa.  Berlin,  1807. 

3  vols,  in-8. 
L  H.  L.  Hee&eit's  Handbuch  der  Geschichte  des  europaischen 

Staaten-Systems    nnd  seiner  Colonien.  Gôttingen,  1822.  4* 

ëdît.  in-8. 
Gonx.  Wahkmutb's  neueste  Zeitgeschichte  seit  dem  Frieden  Ton 

LunevUle,  (fëvr.  1801,  déc.  1804).  Straubing,  1807—1806. 

2  vols.  in-8. 
F.  V.  Gbvtz,  Autbentische  Darstellmig  der  Yerhaltnisse  zwischen 

Engiand  und  Spanien.  Petersburg,  1806.  in-8. 
A»  mème^  Fragmente  aus  der  neuesten  Geschichte  des  poUtischen 

Gldchgewichts  in  Europa.  Petersbnrg  1806<;i1n-8v 
Geschichte  der  europaischen  Staaten  seit  dem  Frieden  Ton  Wien, 

von  BucBHOLZ.  Berlin,  1828—29.    in-12. 

Cet  ourrage  forme    aussi    le    14^   et   15*  vol.  de   son   jilma- 
nack  historique  dont  ud  toI.  parait  chaque  annëe. 

LioHH.  V.  Dresch's  Uebersicht  der  allgemeinen  politischen  Gre- 
sdiichte,  insbesondere  Europens.  Weimar,  1815.  nouv.  édit 
1822—23.  3  vols.  in-S. 

Ouvrages  anglais. 

Bi6la5d's  Sketch    of  the  history  of  Europe  from  the  peace  of 

1783,  to  the  présent  time.  London,  1811.  2  vols.  in-8°. 
Wux.  GiBsoN*s  Uistory  of  the  affairs  of  Europe,  (espedallj  of 

Engiand)  from  the  peace  of  Utrecht  to  the  conclusion  of  the 

Quadruple-Alliance.  London,  1725.  in-8. 
GiLB.  Bubket's  History  of  his  own  time  (1660 — 1680).  London, 

1724 — 34.  4  vols.  in-8.  trad,  tnfr,  et  en  allem, 
Bobbbtson's  History  of  the  reign  of  the  emperor  Charles  V,  with 

a  view  of  the  progress  of  society  in  Europe,  from  the  subversion 

of  the  roman  empire  to  the  beginning  of  the  16th  centnry. 

London.  1778.  2d.  edit.  4  vols.  in-8. 

Une    5'  éàh,    a   para   en  franc, y  par   Suârd.   Paris,    1817.    4 
Tols.  iD-8. 
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Ifistorf  of  the  principal   repi^lici  in  tke  worid,  by  V.  Adaiu. 

London,  1794.  3  yoU.  in-8. 
H.  Hallah's  View  of  tlie  state  of  Ënrope  dnring  the  mïddie  ago. 

LoodoD,   1818.   2  Tob.  in-4.  trmd.  m  atttat.  par  Halkh. 

Ldpzig,  1820.  4  voli.    ùi-8.  trad.  en  fr.  pai  MM.  Duduit 
.  Paria,  1820.  4  vols.  in-8. 


II.      HISTOIRE   DES   TRAITÉS    PUBLICS. 

OuTTagei  freDçaii. 

HistcHK  des  ancâeni  traites,  d«piùa  1496  avant  J.-C.  jusqu'en  813 
de  l'ère  dirétieune,  par  Bahbstkac.  Ânuterd.  1739.  in-ftl. 
Cette  histoire  fnit  niust  partie  du  Supplément  an  „Coipt  ■ni' 

Ter«el  diplomatiqna  de  Dchoiet,"  pub!!^  par' KousnT, 

Histoire  des  traités  de  paix  et  autres  négociations  du  17"  «èd^ 
depuis  ta  paix  de  Venins  jusqu'à  la  paix  de  Nîmègne  (1597— 
1679),  et  de  la  paix  de  Nimègue  jusqu'à  celle  de  169^  pn*  l. 
Yves  de  St.  Pxest.   AmâlcrU.  1725-   ?  vols.  In-fol. 

Cpt  onvTiiBe  fait  aiusi  partie  du  „Corp6  diplouiaiiiinE"    de  Dtaoïi. 

Abrégé  de  l'histoire  des  traités  de  paix  entre  les  puissances  de 
r£urope  depuis  la  paix  de  Weslphaîie,  par  Cua.  Gcill-  Koch. 
Bàle,  1796— 97.  4  vols.  in-8. 
Cdb  nouy,  c'dit.  de  cet   ouvrage  a   para   sou»  lo  litre  suiionl; 

Histoire  abrégée  des  traités  de  paix  entre  les  puissances  de  l'S*^ 
ropc  depuis  la  paix  de  Westphiilie,  par  de  Koch;  ouiTUge  *"' 
tièrement  refondu,  augmcnlé  et  continué  jusqu'au  congrèi  dt 
Tienne,  et  atiï  traités  de  Paris  de  1815,  par  M.  Fréd.  Sceûiu- 
Paris.  1817— 181S.  15  vols,  iii-8. 
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C  D.  VofSy  Geist  der  merkwîirdigsten  Bundnisse  und  Friedens- 
flcUuMe  des  ISten  Jahrbunderts.  Géra,  1801—1804.  5  vols. 
in-S. 

JDv  M^0,  Geist  der  merkwurdigsten  Btindnîsse  iind  Friedens- 
flchlûsse  des  19ten  Jahrhund.  Géra,  1803—1804. 2  vols.  in-S. 

Cet  ouTTage  est  une  continuation  du  prdcddent,  dont,   avec  un 
faux  titre,  il  prëicnte  les  t.  6  et  7. 

G.  F&.  V.  Ma&teks,  Grundriss  dner  diplomatischen  Geschichte 
der  europaisdien  Staatshaudel  und  Friedensschlûsse,  seit  dem 
15ten  Jahrh.  bis  zu  dem  Frieden  von  Amiens,  (1477 — 1802). 
Berlin,  1807.  in-8. 

Pour  ce  qui  est  des  ouvrages  ou  écrits  d^tacliés  qui  traitent  de 
l'histoire   de   certains   traités  publics  ou  de  congrès  en    particulier, 
comme  par  ex.  de  ceux  de  Muu&ter   et   Osnabruck.  (par  Bouckant), 
de»  Pyrénées  (par  Luc.  GouncuELLET),    d'OHva,  (par  J.   G.  Bobbme), 
de    Nini4guc  (par  St.  DisniEn\  de  Rys^-ick  (par  Fn.  DrMozrr),  d*Ut- 
recht  (par  Càsiu.   Fueciiot),  de  Rastudt  et  de  Bade  (1714),  de  Bel- 
grade (par  IiAuuiEa),  d'Aix-la-Chapelle   (1668    et  1748),  de  Vienne 
(1756—68),    de    Paris    (1763),    de    Tesohen,   de  Paris  (1785),   de 
Bâle,  de  Campo-Fonnio,  de    Rastatt,    de    Luneriile,     d'Amiens,   de 
Presbourg,  de  Vienne  (1809),  de  Paris  (1814   et   1815),  de  Vienne 
(1814   et   1815),   d'Aix-la-Gliapelle    (1818),    etc.   et  dont  U    n*est 
point  fait  mention   dans   la   Scct.    suiv.    des   Mémoires   Jnstoriques 
Mur  des  négociations ^  nous  renvoyons  le  lecteur  aux  deux  ouvrages 
allenandr  de    MM.   d*Omptei>jl    (*t    de   Kâmp-tz   placés    à   Vhiat,   et 
iittm  du  droit  des  gens,  (|ui  renferment  une  table  trds-complùtc  des 

S  irrages  et  écrits  détachés  publiés  à  la  suite  des  traites  publics  les 
m  importans. 


III.      MÉMOIRES   HISTORIQUES. 

(Principalement  $ur  de$  négociation:) 

Notre  intention  n'était  d'abord  de  n'indiquer  ici  que  les  titre» 
des  mémoires  qui  se  rapportent  exclusivement  à  des  négociations  9 
mais  deux  motifs  nous  ont  engagé  à  donner  un  peu  plus  d'exteo- 
aioa  à  cette  nomenclatuie.  Le  premier,  est  la  difficulté  de  tirer 
■ae  ligne  précisa  de  démarcation  entre  les  mémoires  de  ce  genre 
et  les  mémoires  purement  historiques,  dont  la  nation  françûse  est 
pins  riche  que  tonte  autre)  le  second,  est  la  circonstance  que  feu 
M.  Petitot  et  son  successeur  M.  Moexebqu^,  en  publiant  leur  col- 
lection universelle  des  mémoires  sur  Vhistoire  des  négociations 
fie  France,  ont  rendu  toutes  les  anciennes  éditions  détachées  de 
ces  mémoires  inutiles,  par  les  travaux  dont  ils  les  ont  accompagnés. 
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Non*  cToyoïw  donc  d'one  part,  dereir  ooin  borner  i  marqiiar  d*mi 
Mtrirîique  ceux  dei  ourragea  détacha  qui  font  partie  de  (Mite 
„  Collection  universelle"  mai»  d'un  antre,  de  parler  anui  dea  m^- 
moiiei  lar  de*  ndgociationi  ctilibrei,  que  ce*  denx  rfditenn  n'oit 
point  fait  entrer  dani  leur  collection,  ainû  qne  de  ceux  qui  regar- 
dant d'antre»  pay»  et  qoi  n'ont  point  ébi  pnblî^i  en  fnutfaû. 

Onrrage*  fraoçait. 

*  AsaùviAta  (duc  d',  comte  de  B^thone  et  de  Pr^anx-CliÂteui- 

nea^  mmùtre  de  Louis  XIII.)  Ses  ambassades  à  Vienne  et  du» 
d'antres  cours  d'Allemagne.  Paris,  1667.  in-fol. 

*  AKKAOD(Abb^  de  StKicolas),  Négociations  it  la  comr  de  BoBc 
sous  Loms  XIV.  Amsterdam,  174S.  5  vols.  in-fS. 

A.TfiBx  (comte  d'),  N^ociatioBB  vu  HoWandç  depm  1679^ 
1688  sous  Louis  XIV.  Pari»,  1753.  6  vob.  in-12. 

Du  mèinK,  Mémoires  touchant  les  négociations  du  traité  de  pni 
fait  à  Miinster  1648.  Cologne,  1646-  in-12. 

*  Bassomfierrr  (Maréchal  et  ministre  de  Louis  XIII),  ses  ambu- 

sadea  en  Espagne,  en  Suisse  et  en  Angleterre.  Cologne,  1692. 

2  vols,  iu-fol.  ou  4  vols,  in- 12. 
Dit  même,  Mémoires.  Cologne,  1665-  3  vols,  in- 1?.  Amsterdam, 

1692.  Cologne,  (Houen),  1703.12  vols.  în-12. 
Du  wiémt.  Nouveaux  uiéinoires,  recueillis  par  le  président  Bi- 

BAULT.  Paris,  1802.  in-8. 
BsLi.iiviiE  et  Siij.éRï  (ministres  d'Henri  IV),  Mémoires  et  nêg^ 

dations  touchant  la  pais  de  Vervins  en  1598,  entre  Henri l^P 

Philippe  II  et  Charles  Emmanuel,  duc  de  Savoie.  Paris,  1668' 

1677,  1700,  2  vob.  in-8.  k  la  Haye,  1696  et  1725. 

*  BéiHUNE,  (voyez  Angoijj:.éme  et  Siili.t). 

BoDEKiE,  VF.  LA ,  (ministre  d'Henri  IV),  ses  ambassades  eu  An- 
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VÉov  (chevalier,  cî-devant  ministre  de  France  à  Londres)  Let- 
tres et  négociions.  Londres,  1764.  2  vols.  in-8. 

DuBOU  (cardinal  et  premier  min.  sous  la  régence  du  duc  d'Or- 
léans), Mémoires  secrets  et  correspondance  inédite,  recneilliB, 
mis  en  ordre  et  augmentés  d'un  précis  de  la  paix  d'Utrecht  et  de 
diverses  notices  historiques,  par  M.  L.  de  Seyelihoss.  Paris, 
1815.  11  vols.  in-8. 

BanADS  (comte  d'),  Lettres,  mémoires  et  négociations  à  Turin, 

•  à  Londres^  à  la  Haye  et  dans  d'autres  cours,  depuis  1635  à 

1678,  avec  les  lettres  et  négociations  de  Colbert,  d'Avaux,  de 

'  Goiche  et  autres  ministres  de  Louis  XIV.  Londres,  1743.  10 
vob.  iiirl2. 

Dm  mtêaiêy  Supplément  aux  lettres  de  M.  le  comte  d'£stkju>bs. 
Londres,  1763.  in-12. 

FxuQUià&Es  (marquis  de),  Lettres,  mémoires  et  négociations  en 
Allemagne  sous  Loub  Xlll.  Amsterdam,  1753.  3  vols.  in-8. 

Gbo&gbl  (abbé).  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  événemens, 
de  la  fin  du  18«  siècle,  depuis  1760—1810.  2«  édit  revue 
et  corrigée.  Paris,  1820.  6  vols.  in-8. 

GosAx  (comte  Eustache  de),  Mémoires  historiques  de  la  négocia- 
tion pour  la  succession  de  la  Bavière  en  1778.  Francfort,  1812. 
«1-8. 

Haiuiach  (comte,  ambassadeur  de  Tempereur  Léopold,  à  Ma- 
drid), Lettres,  Mémoires  et  négociations»  La  Haye,  1725.  2 
Tols.  in-12. 

^  JxAHKiif  (président  et  min.  d'Henri  IV  en  Hollande),  Mémoires 

r<-  et  négociations.  2  vols.  in-8°.  Amsterdam,  1695-  ou  4  vols. 

*  ln-12. 

Lambb&tt,  Mémoires  pour  ser\ir  à  l'histoire  du  18^  siècle.  2* 
édit  La  Haye,  1714—1740.  14  vols.  in-4. 

^  MASAAiif  (cardinal,  premier  ministre  de  Louis  XIV),  Lettres  et 
négociations  relatives  à  la  paix  des  Pyrénées,  nouv.  édit  Am»- 
teâam,  1746.  2  vob.  in-12. 

Mémoires  de  la  reine  Christine  de  Suède,  contenant  différentes 
négociations  faites  par  ses  ministres  avant  et  après  son  abdica- 
tion. Amsterd.  1764 — 1766.  4  vols.  in-4. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  l'Europe,  depuis  1740  joiqn'à 
k  paix  d'iiiJa-Chapelle.  Amsterd  1749.  2  vols,  et  1752. 
3  vols,  i»^ 

Mémoires  des  commissaires  de  France  et  d'Angleterre  sur  les 
droits  de  deux  couronnes  en  Amérique.  Amst  1756. 4  vols.  in-8. 

Mémoires  historiques  de  la  négociation  de  France  avec  l'Angleterre 
depais  le  26  Mars  1761.  Paris  et  Amsterd.  1771.  in-8. 

Mémoires  et  tctes  authentiques  relatifs  aux  négociatioiiSi  qui 
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ont  prMdé  le  partage  de  la  Pologne,  tir^  dn  potte-fêidlle 

d'un  ancien  minittre  du  18°  siècle.  1810.  in-8. 
"  BCémoires  tirés  dei  papiers  d'un  homme  dVtat  snr  les  cbuma  k- 

oètet  qui  ont  dAennin^  la  politique  des    cabinets  dam  la 
'■   guerre  de  la    révolotion,  depuis  17tfâ — 1815.    Paris,   1828- 

2  vols.  in-8. 
HoKTQox,  Mémoire»  et  négociations  en  France,  en  Eipagac  et 

en  Portugal,  1725— 1731.  Lausanne,  1750— 1752. 

*  No  AILLES  (comte  de),  ses  ambassades  en  Angletem  (aouiles 

règne»  d'Henri  H,  de  François  11,  de  Cbarles  IX,  et  de  Henri 

IH),  avec  d'autres  négociations,  rédigées  par  Vxktot,  et  pob- 

Kées  par  Ant.   Job.    Pernetty.    Paris,  1773,    5  vols.  b^. 
OssAT  (cardinal  d').  Lettres,  Mémoires  et  nëgodations  à  la  cw 

de  Rome,  avec  les  notes  d'Ahelot  de  la  Kouisatx.  denàèn 

édit.  Paris,  1732.  5  vols.  in-8. 
Pbkror  (cardinal  du),  Ambassades  et  négociations  dqinii  1590 

— 1618,    recueillies  par  C.    de  Lioht.    dernière  édit.  Pni^ 

1715.  in-folio. 
Philippe,    St.,    (marquis,    ministre  d'Espagne   à  Gènes  et  <o 

Hollande),  Uémoires  tondiant  les  gnerrei  et  négociations  p«s 

la  auccesnon  de  la  monarcliie  espagn.  Paris,  1752.  4  v.  in-lS. 
Becuell  de  diverses  relations  remarquables  des  principales  coon 

de  l'Europe  écrites  pour  la  plupart  par  des  ambassadeui  ifà 

ont  résidé  à  ces  cours.  Cologne,  1681.  in-12. 

*  Richelieu  (cardinal  et  premier  ministre  de  Louis  Xni),  I/l- 

tres,  mémoires   et  instructions  secrètes.    Paris,  1696-  2  vok 
RusDOKF  (de).  Mémoires  et  négociations  secrètes,  rédigea  }t 

E.  G.  Cdhb.  Leipz.  1789.  2  vols,  in-8.— ««  allem.  ib.  1789. 

2  vols.  8.  —  m  lati/tf  (consilia  et  negotia    polîtica).  Vtmi 

1725.  folio. 
Sadit^ikoh  (duc  de),  Hémoîrea  complets  et  Authentiques  su  le 

siècle  de  Louis  XrV      ■ 
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BIBL.  DIPL.    iBUtoif  moiÊnu.)  385 

L'original    anglais  porte  pour  titre:   Letters  to  the  King,  the 
uce  of  Orange,  etc.,  voyez  ouprage*  anglais, 

To&ci  (marquis  et  premier  secrétaire-d'état  de  Louis  XIV),  Mé- 
moires pour  servir  à  l'histoire  des  négociations  depuis  la  paix 
de  Ryswick  jusqu'à  celle  dlJtrecht.  Londres,  1757.  3  vols,  in- 
8.  Paris,  (La  Haye),  1758,  et  Londres.  4  vols,  in-12. 
ORRE  (de  la).  Mémoires  et  négociations  secrètes  de  diverses 

courp  de  l'Europe.  La  Haye,  1725.  5  vols.  in-8. 
àLORi  (marquis  de).  Mémoires  et  ses  négociations  à  la  cour  de 

Frédéric-lc-Grand.  Paris,  1820.  2  vols.  in-8. 
^ÂLPOLE  (Robert),  Mémoires  et  rapports  du  comité  secret  tou- 

diant  les  négociations  de  la  psdx  d'Utrecht  Amsterd.  1815.  2 

▼ois.  in-12. 

iLLENEUVE  (marqiiis,  ambassadeur  de  Louis  XV,  à  Constantino- 

ple),  Histoire  des  négociations  de  la  paix  de  Belgrade  de  1739. 

Paris.  1768.  2  vols,  in-12. 

i^iTT,  Jean  de,   (principal  ministre  d'Hollande),  Lettres,  mé- 
moires et  négociations.  Amsterdam,  1725.  5  vols,  in-12. 

Oavrages  anglais. 

secret  collection  of  the  affairs  of  Spain  during  the  négociations 
^etwcen  the  courts  of  Eiiglancf  and  Madrid,  from  1667 — 1678. 
Enfn  London,  1720.  in-8. 

».  LiJDLow's  Mcmoirs  with  a  collection  of  original  papers  serving 
to  confirm  and  illustratc  mauy  important  papers  contained  in 
thèse  mcmoirs.  London,  1708.  3d.  edit.  1771.  in-4.  trad. 
en  /r.  Amst.  1699.  2  vols,  in-12. 

collection  of  charts  and  memoirs,  by  A.  Dalrymple.  London, 
1772.  in-4. 

emoirs  of  affaires  of  state,  containing  Ictters  written  by  ministers 
employed  in  foreign  negotiations,  with  treaties,  memorials 
and  other  transactions  from  the  year  1667  to  the  latter  end  of 
1708,  by  CiiR.  CoLE.  London,  1733.  in-fol. 
emoirs  ofJ.  Ker  of  Kër^sland,  containing  his  secret  transac- 
tions in  Scotland,  £ngland,  the  courts  of  Yienna,  Hannover, 
etc.,  with  an  accoimt  of  the  irsc  and  progress  of  the  Ostend 
Company  in  the  Nethcrlauds,  published  by  himself.  London, 
1726.  3  vols.  in-8. 

j NT- John  Hktïry  (lord  Bolingbroke),  Letters  and  corres- 
pondance, public  and  private,  during  the  time  he  was  sé- 
créter}-of-state  to  qucen  Anne,  with  papers  explanatory,  notes 
and  translation  ofthe  foreign  letters,  etc.,  by  Paeke.  London, 
1798.  4  vols.  in-8.  irad.  en  fr. 


3S6  BIBL.  DIPL.    (ffiiMwv  moArm.) 

Uiatorical,  poKtical  and  prirate  letten  of  lord  BouifaskOKi, 
frMn  1716  to  1736,  coDtainiiig  the  becret  n^odationa  of  tte 
peece  of  Utrecht,  etc.  Irad.  »nfr.  par  le  général  GmjMovas. 
en  3  «ois.  in-S!  Paria,  1808. 

Tke  complète  aiobasaador;  or  two  treatiiei  of  tlie  întended  mV' 
nage  of  queeu  Elizabeth,  comprised  ia  letten  of  negodatioa  of 
Sir  Fa.  Wauingbak,  her  résident  in  France,  collected  ud 
published  by  Dddlbt  Diooks.  London,  16&â-  traâ.  tmfi. 
par  L.  Boin.EnKU  db  la  Coutie.  2"  édh.  Amaterd.  1717. 
4  vols,  in-12. 

AsuHOToa'B  Letten  to  ùr  W.  Tbmpi.b,  from  July  1665,  bàf 
tlie  fint  of  hi3  employmHats  ebroad,  to  Sept  1670,  idia  lit 
waa  recalled.  London,  1701  and  1715.  2  vola.  io-g.  trtl 
mtfr. 

Letten  to  the  king,  tlie  prince  of  Orange  and  other  penooi,  bj 
Sir  W.  Tempus,  from  1673—1679.  London,  1700— 1703. 
3  vols.  8. 

Uemoîn  of  tlie  life  and  adminirtration  of  Sir  Bobb&t  Walpou,  < 
eart  of  Oxford,  with  original  correspondance  and  aothentic 
papen  never  before  publisbed,  by  W.  Coke.  London,  179& 
3  vob.  in-4.  —  3d.  edh.  London,  1816.  4  vola.  in-8. 

The  diary  of  lord  Mblcombs^  from  1749—1761-  Saliifavj, 
1774.  in-8. 

Uemoin  of  Horatio  Walpole,  selected  from  hïi  comqi»- 
dence  and  papen,  and  corrected  wîth  the  lùstory  of  thetiK 
from  1678  to  1757,  by  W.  Coie.  London,   180^  m-1 

Cau.ktok's  (sir  Dudley),  Uemoîn  for  dispatchea  for  po&tial 
afbiis,  relating  to  Uollaud  and  England.  London,  1757.  ifri 
trad.  e*  fr.  La  Haye,  1759. 

Dtt  mime,  Letten  from  and  to  him,  during  his  ambawy  in  Hd- 
land,  1616—1620,   edited  by  the  earl  of  Hardwices.  34 
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Oavrages  aUemandt. 

pemdne  Samrnlimg  hûtorischer  Mémoire  yoni  12ten  Jahr- 
undert  bis  auf  die  neaesten  Zdten  durch  ihehrere  Ver&sser 
beraetst,  nût  den  nothigen  Anmerkiingen  ond  éner  nnîvenai- 
ûtorischen  Uebersicht  versehea,  yodFb..  Schuxbr.  l^*Abth. 
r  Bde.,  2^  Abth.  29  Bde.  Jena,  1790—1803.  iii-8. 
Y.  V.  Dohm's  Materialien  fiir  die  Statistik  nnd  neuere  Sfiuten- 
:e8Ghîclite.  Lemgo,  1777 — 1785.  îii-8.  5  liTraisoiu. 
ikwîirdîgkeiten  meiner  Zeit  oder  Beitrag  zur  Geschichte  des 
etzten  Yiertels  des  ISten  Jahrhundeits  von  1778— 1806,  von 
J.  W.  V.  DoHM.  Lemgo  und  Hann.  1814 — 1819.  5  vols,  iii-8. 
E.  Graf  Yon  Uerzbero,  Memoirea  ûber  das  ente  bis  ^erte 
]^enmgsjahr  Konig  Friedrich  Wilhelm  U.  Berlin,  1787 — 90. 

0-8. 

torische  und  politische  Denkw&rdîgkeiteii  des  kônigL  prenss. 
Staatsministers  Grafen  v.  Goektz,  aus  dessen  hinterlassenen 
^pieren  entworfen.  Stuttgart,  1827.  in-8.  1*^  TheiL 
teriassene  Staatsocliriflen  des  Grafen  R.  F.  zu  Lynar.  Ham- 
urg,  1793.  2  vols.  in-8.  [Une  édU.fr.  a  paru  à  Leipzig,  1806.] 
^ersicht  der  diplomiitischeo  Verhandlungen  des  Wiener  Con- 
resses,  von  J.  L.  Kluber.  3^  Abth.  Francf.  1816.  in-8. 
Bven  en  negotiatien  van  M.  L.   P.  vas  de  SpibobLj  àU 
aadpeniionariea  van  Hollande  wan  bygevoegd  zin  veeU  au- 
hentique  atucken  strekende  tôt  beter  ventand  van  dezêhê 
rieven.  Amsterdam^  1803.  3  deeL  ùt-8. 
Geschichte  unserer  Zeit.  Eine  Sammlung  von  Denkwiîrdig- 
eiten  iiber  Ereignisse  der  letzten  drey  Decennien.  Dannstadt, 
52&— 29.  8  Th.  in-8. 


RECUEILS   d'actes   PUBLICS    ET    d'oFFICES    DIPLOMA- 
UEB    EMBRASSANT  UNE  PÉRIODE  DÉTERMINÉE,   TOUCHANT 
LES    NÉGOCIATIONS   LES    PLUS   RÉCENTE». 

Ouvrages  français. 

neil  historique  d'actes,  négociations,  mëmoires  et  traités  (de 
L714  à  1748),  par  Rousset.  La  Haye,  Amsterdam  et  LeipsÊc, 
L728-1755.  21vob.  in-8. 

cneil  de  mémoires  et  autres  pièces  authentiques  relatives  aux 
ifiaires  de  l'Europe  et  particulièrement  à  celles  du  Nord,  pen- 
iant  la  dernière  partie  du  18^  siècle,  par  le  baron  d'Aiabdti» 
Stockholm,  1798.  1  vol.  in-8. 
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SS8  BIBU  DIPL.    (Bùtoirt  madentt.^ 

Recueil  des  prinàpaiu  actes  pnblici  sur  lu  relationt  politiqDei  4t 

la  France  avec  les  étaU  d'Italie,  depuis  l'année  1787  jusqu'à 

mus  de  mai  1796,  par  J.  de  Schwakxzkopf.  FrBscfott,  1796- 

Une  table  dts  actes  conccrasDt  les  rapports  entre  U  Fiaoce  et 

l'Espagne  s'y  troare  aanex^e. 

Actes  et  mémoirei  authentiques  des  nëgociatioiu  faites  pont  b 
paix  en  1761i  entre  les  cours  de  Londres  et  de  VeisûUcs,  pic 
les  minisbva  d'états  respectifs,  MM.  de  Choibkul  et  Prt.  Lt 
Haye,  1762.  ia-8. 

Copies  aatlientiqnes  des  pièces  relatives  aux  négodatioiu  de  pu 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  trmd.  de  l'angi  Paris.  1800^  ia-8- 

Recaêl  des  actes  diplomatiques  coacemant  la  négociation  de  loid 
Halmeibui;  avec  le  gouvernenient  de  la  repnlilique  franfûe  à 
Paris,  du  22  octobre  au  20  décembre  1796,  par  l'auteur  de  lt 
pditiqu»  raUmwi*,  etc.  Hambourg,  La  Haye,  Londres  et 
Paris,  tn-8. 

Recueil  de  toutes  les  pièces  officielles  relatives  à  la  négociatimi  de 
Lille,  ou  correspondance  complète  de  lord  HAuszorai. 
Paris,  1797.  in-8. 

Recuàl  de  pièces  offidelles,  ainsi  que  des  pièces  fugitives  les  pht 
intéressantes,  publiées  par  les  gouveniemens  respectifs,  on  avec 
leur  assentiment,  à  dater  des  dernières  négociatioas  en  ISOCs 
entre  la  France,  l'Angleterre  et  la  Prusse.  Amst  1807.  ïb^ 

Actes  et  mémoires  concernant  les  n^godations  qni  ont  eu  lien  entre 
la  France  et  les  États-Unis  de  l'Amérique,  depuis  1793  jmqn'l 
la  conclusion  de  la  convention  du  30  septembre  1800-  par  A. 
G.  Gkbhakdt.  Londres,  1807.  3  vols.  in-S. 
IfC  mène  onvrage  a  pam  en  anglaii;  voyez  ouvrages  aagtait. 

Papiers  relatif  &  la  rupture  avec  l'Eïspagne,  présentés  an  parle- 
ment, le24janvier,  et2,  4et6février  1805,  trad.  4t  Vangl 
Londres,  1805.  in-8. 


BIBL.  DIPL.    (BiUoirt  modenu.) 

•Beeaeii  de  pièces  officielles  destinées  à  détromper  les  Français  sur 
les  événemens  qui  se  sont  passés  depuis  quelques  années,  par 
FaiD.  ScHOEU.  Paris,  1814—1816.  12  vols.  in-8. 

Les  actes  da  congrès  de  Vienne  se  troarent  dans  les   Toloittet 

O,    11  et  12, 

^chirev  historiques,  politiques  et  diplomatiques,  ou  Recueil  de  piè- 
ces officielles,  mémoires  et  autres  morceaux  historiques,  inédits 
ou  peu  connus,  relatiû  à  l'histoire  du  18*  et  19*  nède,  par 
I^RÉD.  ScHOELL.  Paris,  1818—1819.  3  vols.  in-8. 
'oilection  générale  et  complète  de  lettres,  proclamations,  discours, 
nessages,  etc.,  de  Napoléon-le-Grand,  par  C.   A^  Fûcfiifl. 
Collection  générale  des  pièces  officielles  qui  servent  à  l'histoire 
diplomatique  de  la  France,  depuis  1792  jusqu'à  1812,  par  C. 
A.  Fischer.  Tubingeo,  1815.  in-.8. 
archives  historiques  pour  l'histoire  du  temps  et  des  états.  Stntt* 
gard,   1824—26,    (depuis  1821—1823),   pubUées   par   M. 
Klcbek.  6  vols.  in-8.     [Ouvrage  qui  se  continue.] 

Oavrages  anglais* 

A  eollection  of  state-papers  relatîng  to  the  war  against  France  now 
carrfing  on  by  Great-Britain  and  the  several  other  enropean 
powers.  London,  1794 — 1796.  5  vols.  in-8. 
of  papers,  presented  by  his  majesty's  command  to  both  hou- 
of  parliament  London,  1797.  [La  négociation  de  lord 
Slalmesbnry  à  Lille,  en  1797.] 

State-papers,  relating  to  the  diplomatie  transactions  between  the 
american  and  french  govemments,  from  the  year  1793»  to  the 
conclusion  of  the  convention  on  the  3th.  of  september  1800; 
eollected  by  A.  G.  Gebhardt,  formerly  secretary  to  the  saion 
légation  in  London.  London,  1816.  3  vols.  in-8. 

Papers  relative  to  the  négociations  with  France,  presented  by  his 
majesty's  command  to  both  houses  of  parliament,  London,  1806. 

A  collection  of  correspondence  relative  to  Spain  and  Portugal,  pre- 
sented to  the  pariiament.  London,  1810.  in-8. 

Naval  papers  respecting  Copenhagen,  Portugal  and  Dardanelles, 
presented  to  the  parliament  in  the  year  1808.  Lond.  1809.  in-8. 

Pliera  relative  to  the  rupture  with  Spain,  presented  to  the  parlia- 
ment, the  24th  of  january  and  2d  and  6th  of  february  1805. 
London,  1805.  in-8. 

A  colkction  of  papers  relating  to  the  expédition  of  the  Schddt, 
presented  to  the  pariiament   London,  1810.  in-8. 

Papers  presented  to  the  parUament  in  the  years  1813  and  1814. 
London,  1815.  in-8. 
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PqxM  relatiog  to  America,  preaenteU  to  the  houe  of 

London,  1809.  in-8. 
Hôte,  —  Il  faut  joindre  encore  i  cca  direnu  colLectioni  pib- 
Udes  «lipiu'éni'feDl:,   et  dont  Doai   n'aTon»  pa    indiqaer   qu'oDe  piitic, 
lea  divcr*  docnmeDS  dlpIornstiqDei   qai   le   trouTeot   renlérmà  Siu 
,,1'Anntttd  Regitter"  dont  il  parait  un  Toluuic  chaque  BaD^e, 

Ooiragei  alleniBads. 
Saimnlung  der  deutidien^  Staatsschriften  sum  Behuf  der  K9t«ic 

des  jebûgeD  Kriegs,  auf  daa  Jahr  1756>  FranLiurt  und  Lqi- 

aig,  1757.  in^. 
Dentsche  Kriegscanzelki  Buf  die  Jahre  17â7 — 1763.  Fnnkf.ind 

Leipzig,  1757 — 63.  18  vols,  in-4.   [Cet  ouvrage  est  une  nt- 

tiuuation  du  précédent.] 
Sanunlung  eîniger  Staatssciiriften  nacb  Cari  des  Vlten  Ableba, 

(1741—1743).  4  vola.  in-8.  —  unter  Cari  VII,  (1744—1774). 

3  vol»,  in-8.  —  unter  Frana  I,  (1749—1754).  8  vois.  in-8. 
C.  G.    Budek's    Saounlung    verschiedcner    meist    ungedrudter 

Schriften,  Urkunden,  Berichte,  u.  e.  w,,  nelche  zur  Eriàote- 

ning  dea  Natur-  und  Volkerrechta  dieneu.  Frankf,  1735.  ii>-& 
A.  Hbkving's    Sammlung  von  Staatsachriflen  die  tvîihreiid  dti 

Seekriegivon  1776  bia  1783,  sowohl  von  den  kriegfiilireadtt 

als  such  von  den  neutralen  Hachten  offentlich  bekannt  gemacht 

vorden  sind,  in  so  wât  dièse  die  Freilieit  der  ScliiSahrt  nnd  ia 

Handeb  betreffen.  Hamburg,  1784—85.  2  vols.  in-6. 
H.  Freib.  vob  Mùnch  ton  Bbllinghauber,  Protocolle  der  Bôchi- 

friedensdeputation  zu  Rastatt,  1798.  6  vols.  in-8. 
J,  W.  Cakhbker,  UauptschluEB  der  ausserordentlicben  Heiclude- 

putation  rom  25ten  Februar,  1803. 
C  fj,  D.  T.  Eqoers,  Original  ActenatùcLe  iiber  die  letzteu  Imn- 

^en  zmscheu  Danemark  und  England  uad  die  neueste 

Convention.  Copenbagen,  1802.  1  vol.  )a-8. 
P.  OB»TgRBBicaEB,  Ktiegs-Archjv  des  rheiniachep  Bunde». 
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HIBT.  DIPL.    {Hiitaifê  wiodêmê,)  341 

tten  des  Wieaer.,G>Dgresses  in  d.  Jahrea  1814— 15,  von  J.  L. 
KiàÎBER.  Eriangen,  1815—19.  8  vob.  m-8. 
iplomatiflches    Achiv   fur   Ëoropa,  eine   UriLundensammlmigen 
mit  histor.  Einl^tungen,  von  Lub.  LCîdbr.  Leipzig,  1819^ — 
1822.  4  vob.  in-8. 

îueste  Staatsacten  und  Urkunden.    Stuttgart,  1825.    18  vols 
in-8.     [Ouvrage  qui  se  continue] 


HISTOIRB  MILITAIRE    DE    L*£UROPE    DEPUIS   LA   RÉVO- 
LUTION  FRANÇAISE. 

istoire  critiqne  et  militaire  des  guerres  de  la  révolution,  f  recédée 
d'une  introduction  présentant  le  tableau  succinct  des  mouvemens 
de  la  politique  européenne,  depuis  lK>uis  XIY  jusqu'à  la  révo- 
lution et  celui  des  principales  causes  et  des  principaux  événe- 
mens  de  cette  révolution,  par  db  Jomini.  15  vols,  in-8.  et  in-4. 
atlas. 

réds  des  événemens  militaires,  ou  essai  hist  sur  les  campagnes  de 
1799—  1814  avec  cartes  et  plans,  par  M.  le  comte  Mathieu 
Dumas.  18  vols,  et  8  atlas,  in-folio  oblong.  Parîs,  1817. 

istoire  des  guerres  de  la  révolution,  par  J.  O.  G.  Yienn et.  Paris, 
1828.  4  vols.  iu-8. 

ictoires,  conquêtes,  désastres,  revers  et  guerres  civiles  des  Fran- 
çais, de  1792 — 1815  ;  par  une  société  de  militaires.  Paris,  1816 
—20.  27  vols,  iii-8. 

istoire  des  guerres  de  la  Bavière,  depuis  1789 — 1815,  par  le 
baron  de  Voelderndorff.  Munich,  1826.  4  vols.  in-8.  («n 
allem,) 

iémoires  militaires  et  historiques  pour  servir  a  l'histoire  des  guerres 
depuis  1792—1815  incl.  par  M.  de  Crossart.  Paris,  1829. 
6  vols,  in-8' 

Campagnei  d'Allemagne  et  d'Italie^ 
(1792-1797.) 

[émoires  sur  les  campagnes  des  armées  du  Rhin  et  du  Rhin  et  Mo- 
selle de  1792  jusqu'à  la  paix  de  Campo-Formio,  par  le  comte 
Gouviow  Saint.-Cyr,  (1792—1797).  Paris,  1829.  4  vols,  in- 
8.  avec  un  atlas. 

[émoires  pour  servir  à  F  histoire  de  la  campagne  de  1796»  par 
Jo€BDAN,  contenant  les  opérations  de  Tannée  de  Sambre  et 
Meuse^sous  les  ordres  d.  gén.  enchef  Jourdan.  Paris,  1818.  in-^- 
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HjnÉflîni  critiqDe  et  militaire  des  campagnes  de  h  révolution,  par 
DB  JoMiHi,  fûisnt  suite  à  la  2"  ë^on  du  tnit^  dn  grandes  <^K~ 
ratioiu  mÛîtairei  et  contenant  le«  campagne*  de  Bon^arte  a 
ItaUe  et  de  Uorean  «ir  le  Bhin,  en  1796  «t  1797.  Paria,  1816. 
2  Tols.  in-8.  et  atlas. 

Canpagne  det  Austro-Rtiues  en  Italie  bou  les  ordres  da  marédal 
Souwaiow.  Paru,  1813.  in-S. 

Campagne  (dernière)  de  Moreau,  par  on  ofticier  de  son  état-ms- 
jor,  Irad.  de  Fattim.  Paris,  1S24.  in-8. 

Canyiagiie  ttEgypU. 

Kstoire  de  l'expédition  d'Egypte  et  de  Syrie,  revue  pour  les  détaib 
itratëgiqaes,  par  H.  le  gâiéral  Bk&htais.  Paris,  1S06.  in-8. 

B^aamé  général  de  l'bistotre  militaire  des  français,  par  Anim,  (ei- 
pédition  d'Egypte  et  de  Syrie).   1826.  in-8. 

Cone^KHidance  de  l'année  française  en  Egypte,  interceptée  pv 
l'esôdre  de  Ndson,  publiée  à  Loodres,-par  Smon.  ùa-A.  carte. 

Campons  it  JVtwsa,  à»  PohgM  et  d^AfUmtagfU. 

(1805-1809.) 

Jeanal,  écrit  pendant  la  guerre  entre  la  Russie,  la  Prasse  et  1* 

Flrance,  de  1806—1807,    par  H.  de  Plotbo,    (m  •Rsm.) 

BerHn,  1811.  in-S. 
Bitef  remarks  on  the  character,  etc.,  and  a  sketch  of  ttie  am- 

pwgn  in  Poland,  1806—1807,  by  R.  Wilsout. 
La  campagne  de  180â,  considérée  sous  les  rapports  milHaireiet 

politiques,  par  le  générai  dk  Bclow.  Berlin,  1806.  2  vola.  in-S. 

(m  «Usa..) 
Histoire  des  campagnes  d'Allemagne  et  de  Prusse  depnis   1802 — 

1807,  par  M.  PB  St.  MAtiRica.  Paris,  m-8. 
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Camfmgnê  d^Eipagme  ei  de  PoffugoL 
(1807,  1814  et  1815,) 

Bistoire  de  la  Péninsule  et  Sans  le  midi  de  la  France,  depuis  1807 
— 1814»  par  le  col.  Napieb.  trad.  de  fangl,  par  M.  le  général 
baron  Matthibu-Dumas.  Paris,  1824.  5  vola.  in-8. 

Mémoires  do  maréchal  Suchbt,  duc  d'Aiaufera,  sur  les  campa- 
gnes en  Espagne  de  1808 — 1814.  Paris,  1828.  2  vols.  in-8. 
avec  atlas  in-folio. 

Mémoires  sv  la  campagne  da  corps  d'armée  des  Pyrénées  orien- 
tales en  1808,  suivis  d'un  précis  des  campagnes  de  Catalogne 
de  1806 — 1814,  et  de  notes  historiques  sur  les  si^es  de  Bar- 
celone et  de  Gérone,  l'expédition  des  Anglais  contre  Tarragone 
en  1813,  les  généraux  en  chef  Duchesne  et  Lacj,  etc.  avec 
une  carte  de  Catalogne  et  un  plan  des  environs  de  Barcelone, 
par  6.  Laffaillb.  in-8. 

Ménoîres  sur  les  opérations  militaires  des  Français  en  Galice,  en 
Portugal  et  dans  la  vallée  du  Tage,  en  1809,  sons  le  comman- 
dement du  maréchal  Soult  Paris,  1821.  in-8.  avec  6  graiMes 
cartes. 

Campagne  de  1813  et  de  1814,  sur  l'Ebro,  les  Pyrénées  et  la  Ga- 
ronne, précédé  de  considérations  sur  la  dernière  guerre  d'Es- 
pagne, par  E.  Lapide.  Paris,  1824.  in-8.  avec  cartes. 

JoNT,  accountofthe  war  in  Spain,  Portugal,  etc.  1829.  2  vob. 

La  guerre  de  l'indépendance  des  Catalans,  par  M.  db  Staff,  (en 
mlkm)  Breslau,  1821.  in-8. 

Belation  de  l'expédition  du  Portugal,  faite  en  1807  et  1808  par  le 
premier  corps  d'obscr^-ation  de  la  Gironde,  devenu  armée  de 
Portugal,  par  Thikbaut.  Paris,  1817.  in-8. 

Campagne  en  Catalogne,  par  le  C^*  Gouvion  Saint-Cte,  1806 
—9.   Paris,  1821.  in-8. 

Campagne  en  Espagne  dans  l'année  1815,  par  M.  le  général  mar- 
quis de  DoDE  DE  la  Bedmeeib.  Paris,  1826.  in-8. 

Mémoires  sur  la  guerre  des  Français  en  Espagne,  (lar  Rogca. 
Paris,  in-8. 

Histoire  de  la  guerre  de  la  Péninsule  sous  Napoléon,  précédée  d'un 
tableau  politique  et  militaire  des  puissantes  belligérantes,  par  le 
général  Fox.  2?  édit  Paris,  1827.  4  vob.  in-8.  avec  un  atlas. 


Campagne  de  Ruêwie  ei  d'AUewutgme- 
(1812—1814.) 

Uulmre  de  la  campagne  de  Russie  en  1812,  par  IL  de  Bootoue- 
uv.  2  vols.  in-8.  avec  un  atlas  composé  de  13  plandies. 
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Sstoire  de  la  campagne  de  Russie  pendant  l'année  1812,  par  H. 

KsK-PoRTKR,  Parts,  1817.  1  vol.  in-8.  deui  cartes. 
ICstoire  de  Napoléon  et  de  la  grande  année,  pendant  l'année  1812, 

par  le  G>1' comte  de  SâQu&.  8' édit  Paris,  1827.  2toI«   Mt. 
Napoléon  et  la  grande  année  en  Russie,  ou  eiramen  aitiqu«  de 

t'onyraiie  de  H.  le  C*^  de  Sâoux,  par  le  général  Godujaoo. 

3'  édit  Paris.  1826.  in-8. 
Campagne  et  désastres  de  l'armée  française  à  Moacoa  en  1812)  par 

DomoERT.  Paris,  1814.  in-8. 
Histoire  de  l'eipédition  de  Russie  par  H.  de  Chahbeay.  Pari^ 

182&.  2"  édit.  3  vols.  in-8.  avec  un  atlas  et  une  rue  da  pu- 

■âge  du  Niémen,  de  la  bataille  de  la  Uoscowa  et  du  pasngt<le 

la  Béréziua. 
Relation  drconstand^e  de  la  campagne  de  Russie  en  1812,  pat 

Labauhx.  6"  é4Ët  Paris,  1820.  io-8.  et  huit  planches. 
Vaudohcodkt,  Mémoires  pour  servir  à  l'iûstoire  de  la  guerre  de 

1812|  avec  un  atlas  nnlitaire.  Londres,  1815.  2  vols.  in4. 
Ulllek,  Histoire  de  la  campagne  de  l'armée  française  contreki 

fusses.  1812.  in-8.  1823. 
La  campagne  de  Napoléon  en  Saxe  en  1813,  par  le  baron  de 

OdeIiEBSit.  Dresde,  1816.    (en  allem.)  trad.  en  fr.  par  BL 

AtJBSKT  DK  ViTXT.  Paris,  1817.  2  vols, 
La  guerre  en  Allemagne  et  en  France  en  1813  et  1814,  par  C.  de 

Plotho.  Berlin,  1817.  in-8.  (en  aUen.) 
Campagne    (dendère)  de  l'armée  franco^talienne,    sous  les  ik- 

drei  d'Eugène  Beauhamais ,  en   1813  et   1814,  par  S.  J. 

Paris,  1817.  in-8, 

Cawipagn»  de  Fraxoe. 

(1814—1815.) 

Utémuires,  pour  servir  à  l'hisltiire  ûe  \a  campague  de  1814,  psr 


É 


■L>*J 


î 


"t* 


r 


BIBL.  DIPL.    {ReewiU  éê  îraiHê  pubKci.)  SIS 

rieux,  deux  nouveaux  plans  et  une  vue  panoramique  du  champ- 
de-bataille.  Paris,  1816.  in-8. 
iîstoire  de  la  campagne  des  armées  sous  le  commandement  du  duc 
de  Wellington  et  du  prince  Blucher,  pendant  l'année  1815» 
par  le  général  baron  de  Muffling.  Stuttgart  et  Tîîbingen, 
1817.  gr.  a  (en  aUem.) 


RECUEILS  DE  TRAITÉS  PUBUCS. 


RECUEILS    GÉNÉRAUX. 

^cUectio  praecipuorum  tractatuum  pacis  ab  a.  1647  ad  ann.  1666. 
Chp.  Peller,  1667.  in-4.  2*  édit  1684.  2  vols.  in-8. 

S.  W.  LEiBinTz.  codex  juris  gentium  diplomaticus.  Hanov.  1693. 
in-foL  rep.  ibid.  1724,  et  Guelpherb.  1747.  in-fol. 

Dv  mèwie^  mantissa  codicis  juris  gent  diplomatid.  Hanov.  1700. 
in-fol.  rep.  ibid.  1724,  et  Guelpherb.  1747.  in-fol. 

JACQUES  Bernard,  Recueil  de  traités  de  paix,  de  trêve,  de  neu- 
tralité, etc.  depuis  1536  jusqu'à  1700.  Amsterdam  et  La  Haye, 
1700.  4  vols,  in-fol. 

Ce  recaeil  porte  aussi  le  nom  de  Moetjeks,  Tan  des  libraires 
lax  frais  desquels  il  a  etë  imprime.  Un  extrait  de  ce  Recaeil 
Qt  publié  par  Jraiv  du  Mont,  intitule  :  Recaeil  de  dÎTers  traités, 
îtc.    La  Haye,  1707.  2  vols.  in-8. 

Teaiï-Jacques  Scumauss,  Corpus  juris  gentium  academicum. 
(1096—1731).  Lips.  1730.  2  vols.  in-8. 

Jean  dd  Moivt,  Corps  universel  diplomatique  du  droit  des  gens, 
contenant  un  recueil  des  traités  d' alliance,  de  paix,  etc.,  depuis 
800—1731.  Amsterd.  et  La  Haye,  1726—1731.  8  vob. 
in-folio. 

Du  mème^  Supplément  au  corps  universel  diplomatique,  etc.  Am- 
sterdam et  La  Haye,  1739.  5  vols,  in-fol. 

Le  \^  t.  renferme  l'histoire  des  anciens  traite's,  depuis  1496 
avant  J.-C.  jusqu'à  813  de  Tère  chrétienne,  par  J.  fiABBEnac;  les 
t.  2  et  5  des  snpplemens  au  recueil  de  nu  MoifT,  depuis  Pan 
1315  jusqu'à  1738,  par  Jean  Rousset;  les  t.  4  et  5,  le  cérémonial 
diplomatique  des  cours  de  l'Europe,  par  Rousset,  éditeur  de  tous 
CCS  snpplemens. 

Un  autre  sappl.  au  corps  uni?,  dipl.  de  nu  Mort  porte  poar 
titre:  Histoire  des  traités  de  paix  et  autres  négociations  du  17® 
•iccle  (1597 — 1679).  par  Jeav-Yves  de  Pfjest.  Amsterd.  1755.  2 
vols,  in-fol. 
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F.  A.  WsKK,  Corpua  jiihi  gentium  recentiuiiiu.  (1735 — 1712). 

Lips.  1781—86—95.  3  vola,  iii-8. 
Becueil  du  principaux  traita  d'alliance,  de  paix,  de  trère,  de  m» 
tnlité,  de  commerce,  de  limites,  d'échange,  etc.  condni  pir 
les  puiuancea  de  l'Europe,  tant  entre  elles  qa'avec  les  [ruiiiti 
ces  et  étafs  dans  d'autres  parties  du  monde,  depuis  ilQO,  j»  : 
qu'à  présent;  tiré  des  coptes  publiées  par  autorité  des  meilIcBia 
collections  particulières  de  traités  et  des  auteurs  les  plus  estimû, 
par  G.  F.  de  Martebs.  Gôttingue,  1791—1819. 

Cg  fut  dans  Ui  aiiD^ei  de  1791 — I80I  que  l'nlear  poUii 
d'abord  les  premlera  7  toIi,  renFennant  In  traitas  depuis  1761— 
ISOli  dans  U>  aonéet  1802—1808,  il  publia  4  voU.  de  ta^^ 
mem,  ce  qui  porta  la  coUcction  à  II  toIs.  renfermant  les  tnilA 
depiiia  1761 — 1807  iaclaiiiement.  Fias  Urd,  en  1817  «t  IStO,  3 
pablia  encore  4  vols,  de  auppliment,  renfennaDt  les  traita  dtp^ 
1809 — 1819  indniiremaiit  ;  de  sorte,  que  la  oollectioa  compUta  fitt 
portée  i  IS  vols,  il  donna  i  cet  deinicri  4  vois,  de  tuppl,  le  d- 
trb  de:  Nouveau  recueil  de  traitèt,  etc.  Do  ce  noatcan  rasoàl 
iiQ  S*  vol.  parât  en  1E2I,  par  l'auteur  de  co  Gcidi,  rcnfemiatlM 
tafpl.  depnis  1808—1819,  amai  qae  les  traitas  ilepaîa  1819— IStl 
Incliuiremeiit,  Le  Ubniire  Dietcrich  d  Gottingnc,  vient  âeoaosdf- 
vaocer  en  publiant  un  6*  vol.  r^digi!  par  M.  SuLmo,  L<*  k 
premian  rois,  de  l'aocden  recoeil  dtant  «Ipois^s,  fea  M,  bb  MiaiHi 
en  publia  an  1817 — 1818  ooe  convelle  Âlitioa  dans  laqndls  il  £t 
entrer  par  ordre  chronologiqae  tous  les  traites  depuis  itCt-^lTiK^ 
qui  dani  la  l^a  «idit,  le  troovaieat  diipersëi  dans  les  parties  sappli- 
mentaires  du  recneiL  Le  S*,  G*  et  7'  vol.  ayant  «igalemcat  M 
rfpnisdi  depoif,  nooi  venons  d'en  publier  ans  nouvelle  ifditioa,  n 
■aivant  le  mjme  ordre  chronologique  pour  let  traitai  depus  17SJ 
—1808;  le  8"  vol.  qui  va  paraître  inneiMininent,  terminera  1»  !*• 
sririe  de  l'ouvrage,  comprenant  les  traitai  depais  1761 — 1808,  (t 
sera  suivi  d'nne   tahlt  alphabétique  et   c/ironologioue^ 

Dei  extrait!  de  traitéi  public»  se  trouvent  dui 
les  ouvrages  sairans: 
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neral  collection  of  treaties,  déclarations  of  war,  manifestos 
d  other  public  pape^  reloting  to  peieice  and  war  among  the 
tentâtes  of  Europe  (1648—1731).  London,  1710—1732. 
vola.  in-8. 
•taty  miedzy  mocarstwami  Europeyakiemi^  etc.    Vanoviêy 

73  88,  6  vol8.  tn-8. 

Cet  ouvrage  ne    renferme    que    des   extraits    de    traitas   depuis 

'— 1768;  quelques  traitas  entiers  s'y  trouvent  en  polouais. 

Des  tûhlei  chromehgiguei  et  alphabétique»  daetee 
Je  traité»  ret^fermé»  dan»  de»  recueil»  généraux^ 
roavent  dans  les  ouvrages  suivans  : 

IOI8CH,  Regesfa  chronologica,  etc.  de  1314 — 17^.  Halle, 
'40 — 44.  4vols.  in-fol. 

Hempel's  Allgeraeines  Staatsrechta-Lexicon  oder  Keperto- 
un  aller  sonderlich  in  den  fiinf  letzten  Seculis  bis  auf  dep 
utigen  Tag  zwischen  den  hohen  Macliten  in  Enropa  gescMos- 
qen  Allianz-  und  andem  Haupttractaten,  auch  der  eigençn 
indamental  Gesetze  eines  Staats.  Frankf.  und  Ldpzîg,  1751 
-58.  9  vols.  in-4. 

Dans  la  préface  de  cet  ouvrage  on  trouve  une  table  de  1878 
ii  dont  l'auteur  a  fait  usage.  On  trouve  encore  d'autres  ta- 
chronol.  et  alphab.  dans  G.  F.  de  Martens,  Recueil  des  trai'- 
•tc.  t.  5  et  7.  de  la  1^  édit.  Dans  le  4®  vol.  des  snppl.  se 
re  une  table  chron.  et  alphab.  des  traitt^s  renfermes  dans  le 
ûl  et  les  suppl.  du  Recueil  des  traités  de  Màrteks,  dans  le 
'X  juris  gcTitiujn  recentissimi  de  Wbke,  et  dans  le  Recueil 
rai  tés  de  Kocii. 
Dans  l*ouvrage  de  G.  F.  de    Màrteks,    Cours    diploTnatiçue,  t. 

2  on  trouve  nn  répertoire  des  traites  et  autres  actes  publics 
ifs  aux  relations  partîcnliôres  qui  ont  en  lieu  entre  les  puis- 
as depuis  le  commencement  de  ces  relations  diplomatiques  jns- 

la  fin  du  18«  siècle. 

Des  catalogue»  raisonné»  de»  d\fféren»  recueil»  de 
'té»j  se  trouvent  dans  les  ouvrages  suivans: 

'tfER*s    Collection    of    maritime    treaties,    etc.    dans    la    préface. 

4-11. 

*.  DR  Martehs.  SappIemcDS  au  recueil  des  princip.  traites,   t.  1. 
Os  le  discours  préliminaire. 

-rature  du  droit  des  gens,  (en  allern,)  par  le  baron  d'Omptida, 
I.  p.  311—439. 

relie    littérature    du   droit    des    gens,    (en    allem*)  par    M,   m 
tMPTz.  p.  68—281. 
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RBCUGIU   SPÉCIAUX. 

[Paprit  Pordrt  alpkaiétifue  de*  ètcM.) 

MUmmgH*. 

TeatKfcea  RddLt-Arelùr,  par  Joh.  Cb.  Lmia.  Làpaîe,  17t0- 

1722.  24  Tol».  in-foL 
Dm  M«H«,  Codex  Gomamae  i%lomtiîciit.  L^   1732—1733- 

2  ToU.  in-A>L 
Corpiu  jorii  pnblid  acadamcnm,  par  Jo.  Jac,  Scmunw.  Tipi 

1722.  edîL  noT.  ibid.  et  aact  a  Rud.  Homhu  i7M.  uhd- 
Eoropâitdie  Staatscanzlei,  par  km.  Fabbr  (Lxobb.  Lsucary 

Niinib.  1697— 176a  115  vola,  et  9  vols,  de  répertinic  1761 — 

177i  in-a 
Noie  earopaiKhe  Staatscanzlei  (dm  méwu).  33  voU.  et  2  *ok  de 

répertoire.  Ulm,  1761—1772.  in-8. 
Foitgesetate  neue  europ.  StaatAcaiuld  (ifit  m^m*).  Ulm,  1772 — 

1762.  2b  Tob.  iu-8.  avec  nue  table  alphab^qne  de  Bafièm 

ponr  les  premien  10  vols. 
Abmî   lODi    1b   fitre    de;   Nsbo    eorop.    Stuticanslei,    TolaBM 
«1—55. 
TentKhe  StutKanzld  von  J.  Â.  Rkois.  Ulm,  1783—1803. 39 

Toli.  in-8. 
Der  BbeiniKhe  Bund,    publié  par  G.  A,  Wikkopp.    Fradftri, 

1806—1812.  20  tomea  ou  60  caUers  ia-8. 
IiC*  t.  1 — S  de  es  Tecueil  ont   saisi  para  en  fronçait  mu  b 
tltn:  Collection  dei  tctei,  r^glemeiu,  etc.,  relatil*  à  ' 
tion  da  Hhin.  Farit,  1808.  tn-S.     L'onviage  allem.    i 
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tgl  slbf^gamMl^sM  /^«ranbû^vr,  (Becnnls  dei  OTdomuuices 

1  Toi  qid  le  pabHent  toni  les  ans,  dqMit  1700),  contiament 

■si  du  traîtéi  pobUcs  condui  par  le  Danemaric  avec  d'autres 

liaMncea,  prinapalemcntlestrùtësdeconuBefce. 

.  QaisTOAAUH,  index  dironologicw,  sûteni  foedera  pads, 

tfenàonis,  etc. 

Cet  onvTHge  peat  lerrir  ds  table  dei  traita  caneliu  par  gatte 

«Dce  depnù  1200—1789.  Gùttiagaa,  1792.  io-S. 

Mil  dea  traités  de  paix,  de  trire  et  de  DeatraHt^  entre  les  con- 
nnes  d'Espagne  et  de  France,  depnis  1526  jusqn'à  1611- 
avers,  1645.  in-12. 

iction  de  los  Tratados  de  Pax,  Aliiuxa,  Nentralidad,  Garan. 
L,  etc.  1598 — 1700,  por  D.  Jos.  Ant.  dk  Ab^kv  t  BsftTO- 
Ldo.  Madrid,  1740—1752.  12  toI».  in-fol. 
La*  traita»  les  plna  importun*  conteniu  diDi  c«tte  collection, 
oaTcnt  aiuii,  ec  partie  abr^g^s,  dam  la  recueil  «ainkat. 
ituario  de  los  Tratados  de  Paz,  etc.  (depuis  Plûllppe  UI  jusqu'à 
liarles  1i,  inclusiremeat),  Madrid,  1749  et  siùv.  8  vols.  îu-8. 
>ction  de  los  Tratadoa  de  Paz,  Alianza,  Comerdo,  etc.  (de- 
lis  1701  jusqu'à  1800).  Madrid,  1796,  1800,  1801.  3  voU. 
-foJio. 

^09  Tratados  de  Paz  y  AUanza  entre  varios  Beyea  de  Aragon 
diferentes  principes  înlîeles  de  ;AsiB  y  Africa  desde  et  l^lo 
m  hasta  XV,  por  A  de  Caphahx  1  de  Moktpalau.  Madrid, 
786.  in-4. 

Quant  à  la  collection  manaicrite  faite  par  le  uarqnî*  ds  8ab- 
aci,  mais  interrompoe  par  ton  expédition  ponr  Bran,  vojei 
,  dea  étala  harhartsqaes,  t.  S.  p.  2S6. 

tés  de  paix  et  d'alliance  entre  I^nis  Xn  «t  autres  piincei. 
498—1508.  Paris,  1622.  in-4. 

uôl  des  traita  de  paix,  de  trêve,  de  nentralit^  et  de  confM^ 
ttion,  d'alliance  et  de  commerce,  etc.,  fUts  par  les  rois  de 
rance  depuis  prés  de  trois  siècles,  par  fUo.  LioMAU».  Paria, 
693,  6  vols.  in-4. 

QnoiqnB    cette    collection  contienne   josqn'â    900   traita*    tiiA 
d^poti  pnbliu  de  France,  l'ouTragn  eit  cependant  devenn  pru- 
hori  d'nsage  depnii  la  publication  de  celni  de  dd  Mon. 
itulatiolu,  OD  traités   anciens  et  nonveanx  entre  la  conr  de 
ïaace«tla  Porte  ottomane,  renonvdés  et  angmentéi  l'an  de 
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J.-C.  1740,  etdel'égiiellâS;  tradmtià  Coaitantittople,  pt 
Dbtal,  «ecrétaire  int^prîte  du  roi,  etc.  Paria,  1770-  ai-A- 
ComparM  l'oanrage  do  Weik,  Codex  juria  gmt.  t.  1,  p.  689. 

IKpIomata,  chattae,  epùtolac  et  alta  (loonneata  ad  rea  ftandcu 
■pcctontia,  etc.,  par  F.  ok  BnsauioirT  et  F.  i^  Poktk  m) 
Thbil  (depuù  475—721).  Paria,  1791.  3  vola.  in-foL  [Ctt 
ouvrage  n'a  pas  été  coutinué.] 

Recueil  de  traités  de  paix,  d'amitié,  etc.  conclus  entre  la  république 
fraufaise  et  les  différentes  puissances  de  l'Eiitope,  depini  1792 
jusqu'à  la  paix  générale;  avec  plusieurs  autres  pièces  qui  poir- 
r«nt  servir  d'éclairciHemeDt  bu  moderne  droit  des  gens  recoasu 
dam  l'Europe,  par  J.  dk  Sghwakzkopp.  Guttingne,  1796.  3. 
Vol»,  in-8. 

Table  des  traités  de  paix,  d'amitié,  d'alliance,  etc.,  entre  la  Fruc^ 
et  les  puiasajices  étrangères,  depnîs  la  paii  de  WestphaliejiL  i 
qu'à  DOS  jours,  suivie  d'un  recueil  de  traités  et  d'actes  dijrioia  ^s 
tiques  qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour  (depuis  1648  juiq»-^ 
1787),  par  C.  Gua.  Koch,  Bâle  et  Paris,  1801—1802. 
vols.  in-8. 
Note,  —  NoDi  omettoua  difTJreaa  recneili   int^iimittiquei,  c^  i 

■ont   deveuos  inattlei   depoîi   la   publication   et  1>   coatiaiutioa     ^ 

Recueil  de*  traités  de  paix,  etc,  de  G.  F.  de  Mirtui, 

Grande-Bretagne. 
Tliomse  Byhsu  foedere,  conventiones,  litterae  cujuscnnqiie  g«- 
nerif,  acta  pnblica,  inter  reges  Angliae  et  alios  quosris  itaipen- 
tore*,  reges,  etc.,  habita  aut  tractata  (depuis  1101  yaqa'à 
1654).  La  1"  édit  (très-rare),  a  para  à  Londres,  1704— 173A 
30  vois.  ïn-fol.  2*  édit  des  17  premiers  tomes,  par  GsoMi 
HoLMSs.  ibid.  1727.  in-fol.  la  3e  édit  augmentée,  àlaHq^ 
1739.  10  vols,  in-fol.     [Ces  10  vols,  contiennent  les  20  tfc 
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in  1646,  to  tbe  tteatiei  ligned  at  Paiis  in  1783,  to  whicb 
rcfixed  a  diiconne  on  the  conduct  of  the  goTsniBent  of 
ftt-Britam  in  respect  to  neatra]  natioiu,  b;  JBmiHBOF,  de- 
lord  Hairiiobnry  et  comte  de  Lîreipoole.  London,  178A. 
oit.  in-S. 

plete  collection  of  maritime  treaties  of  Great-Britaïii,  par 
asLiH.  London,  1779-  în-8- 

ction  of  maritime  treatiea  of  Great-Britun  and  otlierPowen, 
^EOKGE  CiuLHEKs.  LondoD,  1790-  2  voU.  in-8. 
:i  uaitiii  rëdîg^a  en  laDgaei  ^tnagjre*,  y  *ont  tndtiiU  ea 
,  et  lOQt  •uÎTÎa  d'une  bonne  table  de  matière*. 
ti  from  the  several  treatiet  subsûting  between  Great-Bri- 
snd  other  Kingiloms  and  States.  London,  1741-  iit4'  2a 
.  arec  des  changemena.  ibid.  1758.  in-4. 

Italie. 
jimoii  codex  Italiae  diplomatîcus.  Fraucof.  etLips.  1725 
.735.  4  vols,  in-fol. 

9E  JoBAiiNE,  codex  diplomalicus  Sîciliae.  Panormi.  1743. 
»1. 

!  diplomatir.o  dcl  sacro  militare  ordine  Gerosolimitauo,  etc. 
5eb.  Paolo.  Lucca,  17^3—1734.  2  vols,  in-fol. 

Holland  et  Payê-Baa. 

i-deranl  Etats- tJiiii  des  Pays-Bas,  T(!pnbli[|ue  Batave,  Toyan- 
lollandr,  {irlucipauté  souveraine  des  Pays- Bas- Unis,  royaume 
(s-Bos.) 

a  SciiBl.Ti/S,  Grool  PlacMt-Boek  inhoudende  do  Plaçât' 
Ordonantien  en  de  Edicten  van  de  Herren  Staatêa-Gent- 
ie  vertenigde  Nederlanden,  en  de  van  de  StaattH  van  Hol- 
r,  etc.  Hagt,  165S— 1770.  8  voU.  in-fol. 
s  en  VAS  DE»  LiSDES,  Groot  Placaet-Book  va»  do  Staa- 
fomoemdwetktt  Regitter.  Awuterd.  1795—97.  3  vola, 
il.   et  registre,   in-8. 

I  van  do  Traclaaten  gemackt  on  gethotea  ttueoho»  do 
gh  Mog.  Herren  Staaten-Gtneral  de  vereenigde  Nedor- 
'o,  on  de  vertckeyde  Koningeny  eto.  Gracenhage,  1726- 
t\t.  in-4.  La  continuât  on  de  ce  recueil  a  pour  titre  : 
lolgh  vam  het  recueil  van  de  Tractaatom,  olo.  ivolo,  ia'-4> 
ns  ces  deux  titres  le  librairo  J,    Scseltus  a  rAini  lei  traitdt 
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etc.,  ab  ordinibus  Delgii  foederatî  inita  cmn  geotibiu  mtn  ctn- 

tza  Enropam  (1276—1789).  Lugd.  Bat    1789.  in-8. 

De*  extrait!  de  tnitrii  >e  tronrent  dan*:  Ad*.  Kluit  Hiitniu 

roedernn  Belgii  focderati  primae  lioeac.  X^agd.  Bat,  1790—1791.  ! 

Pologne. 

ConititutÙMM  Poloniae  tt»  Prawa  Konêtt/tmcfe,  etc.  (1347— 
1780J.  Wariov.  1732—1790.  8   voU.  in-fol 

Uattii.  Doqibi.,  Codex  diplomatîciu  regni  Poloniae  et  magm  dn- 
catu»  Lithuaniae.  Vitnae,  1758,  1759,  1764.  ÎD-foL  tomes  1, 
4  et  6.  Les  t.  2,  3,  6,  7  et  8  n'ont  pas  été  publiés. 
I<«  pJre  Doc[Ei,,  piatiit»  k  Vilna,  en  a  laisse  deux  ciemphiret 

compléta    ^criti   de   la   main,   dont  l'an  a  etë   transporta    k   Saiot- 

Pétenbonrg,    et   l'antre    est   oaferti   an    coureat    dea    piariate»  à 

TUiMi. 

}.  W.  Jezjekskv,   Trahtaly  Pohkie,  etc.  Warêoe.  1789i  m-8. 
Cet  onvrage   ne   renrerme   que    des   eitrsita    de    traita  depDH 

1618  josqn'â  1775. 

Traktaty,  Kanaeneye,  Handloœe  y  Graniczke,  JfâxMim  pni- 
Ucxttey  Umowy,  Miedzig  Rsecxa  po»potita  PoUka  y  oiotaù 
Pmetwami  adRoka  1764,  dotadto  reatdo  R.  1701  xa  Ptmr 
waria  Stanùlawa  Auguala  Zamarla  ewych  Oryginal  niek  ta- 
xykachxehraneieUaieygodypowizechnypodaKe  do  drncta. 
Wariov.  1791.  2  voie.  iitS-  par  Da.\.  Gkazath.  [Ce  re- 
caéi  embrasse  l'époque  de  1764—1791.] 
Porte  ottomane. 

Capitulations  ou  traités  anciens  et  nouveaus  entre  la  cour  de  VnM- 
ce  et  la  Porte,  etc.  Paris,  1770.  in-4.  (Voyez  Framee.) 

Portugal. 
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Runie, 

Sodranie  goêaudarstrenHtgkh  gramot  i  dogoworqfckr^f^oêch- 
Uck&ekna  w'gosoudarstvôHHOt  KoUegii  inoëtrannich  del  Mos* 
Awa.  1 1. 1813. 1 2. 1818.  in-foL  c  a.  d.  Collection  des  actes 
pablics  et  des  traites  qui  se  trouvent  dans  les  archives  du  col- 
1^  des  affaires  étrangères,  publiée  aux  frais  de  Bf .  le  chance- 
lier de  Tempire,  comte  Romanzof. 
hiùriêoheêkoe  Opiionie  Ro8iiiêkoi*Kommertziiy   etc.    (c'est-à- 
dire.  Description  historique  du  commerce  de  la  Russie),  par 
MiCHALio  TscHULKOw.  St-PëtersbouTg  et  Moskwa,  1781 — 
1787,  21  t  en  7  vols.  in-8. 

Les  t.  1,  4  et  8  sortoat,  contiennent  beaacoop  de  traites  et 
^'^ot«t  publics.  Comparez  Ponvrage  de  H.  Stoach:  Historisch^statis^ 
^**c-J^^  Gemàlde  des  russiscîien  Reichs.   4  vols,  (préface  p.  17 — 28.) 

Suède. 

^*  fi.  Mopés,  Utdrag  qf  de  emellan  Hans  Konglige  Mqfeêtaei 
oeA  Cronan  Suerige  an  ena  och  utrtke»  Magter  a  andre  sidan 
MêdaH  1718,  êlutna  AUiancer^  Tractater^  och  ^fhandlinger 
(1718—1753).  Stockholm,  1761.  fii-4. 

^'if  «i^M«,  Utdrag  utur  aile  tfraein  den  6.  Dec,  1718  uthomme 
publique  Handiingefy  etc.  (17ia— 1779).  Stockholm,  1742— 
1783.  11  vole.  inA. 

^Q  y  trouve  également  quelques  traités  conclas  par  cette  puissance. 

'•  C.'Dabhï«brt*s,  Sammlung  pommerscher  nnd  riigischer  Landes- 
nrknnden.  Stralsund,  1764 — 1768.  3  vols.  Supplémens  de 
1782—1799.  3  vols,  in-fol. 

Vojez  encore:  1*^.  C,  F.  Georgii,  progr.  historia  foedemmÎD- 
ter  Sueciam  et  Russiam;  2'*.  ejusd.  progr.  7.  historia  foedernm, 
praecipne  recentioram  in  ter  Sueciam  et  Daiiiam,  1658  —  1762.  in-4. 
S**  E.  M.  Faut,  diss.  de  primis  Sueciae  foederibns  extra  septen- 
trionem.  Upsalae,  1782.  in-4. 

Note,  —  Sur  les  traités  de  la  Norwège^  voyez  Danemark, 

Suiise. 

Sammlung  der  vomehmsten  Biindnisse,  Yertrage,  Yereinigungen, 
etc.,  welche  die  Cron  Frankreich  mit  loeblicher  Eydgenossen- 
schafft  und  dero  Zugewandten  insgesammt  und  insbesondere 
aufgerichtet,  von  lo.  Rud.  Holzer.  Bem,  1732^0-8. 

Haft  mème^  die  Biindnisse  und  Yertrage  der  helvetitchen  Nation, 
welche  theils  die  unterschiedenen  Stadte  und  Republiken  mit 
einander,  theUs  aile  insgesamt  mit  auswârtigen  Potentaten  ha- 
ben.  Bem,  1732.  in-4. 
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Pundtneriflche  Tractatc,  etc.  dnich.  Ahsk.  Pfbpfek.  Chnr.  1758. 

ûi-8. 
Offisielle  Sammlung  der  das  schneizerùche  Staatsredit  betreffcDde 
Acten^ûcke  der  im  Lande  beatdiendeii  eidgeaoasischen  Be- 
schliuse,  Vttrordnungen,  Concordate,  und  der  zwùchen  Aa  Eh1> 
genossenschafil  und  <len  benachbarten  Staaten  abgeschlosMSOi 
be8onderen  Vertrage.  Zurich,  1821.  in-4. 
Les  ïBiiitulBtioQi  conclues  par  le  cunton  da  Berne  aveo  dej  pùi> 
lanues  Jcmngjres,  ont  été  pnblî^i^s  i  Heme.  1764.  iii-8. 

Voyez  encore:  1".  Traite  hisioriqne  et  politîqaa  des  alluncM 
Fntre  lea  XIII  cantons,  depa»  Charles  Vil  jnsqa'd  prdient  par  M. 
(Vooel),  P»rU,  17S3,  iu-S.  3".  PriTÎlfl'ges  des  Snisiei  accordas  an 
Tilles  impëriulcs  et  aaieBtiqnes  et  ans  habitans  de  GcD^re  réaîdani 
CD  France,  pu  la  m^me  antear.  Yverdon,  1770.  ia-4-  S".  C.  L. 
BouELKi's  Vennch  einer  Abhindlung  von  den  icKweîicrUchen 
Schntx-  nnil  Scliîrm-BiinJniaseD.  1757.  in-4.  4°.!.  H.  ULasea,  Spe- 
cînMD  obierrationuin  circB  Helvetiorum  foe^era.  Bas.  1760.   in-4. 
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HISTOIRB   UNIVERSELLE. 

DictionHoâv»  kiêtori^uet. 

Dictionnaire  hiMoriqae,  par  Moréri.  Parii.  1759. 10  vois.  ùt-M 

IHctionnaire  universel  historique,  par  Chaudon  et  Dsi.AliDins. 

ge  ëdit.  Paria,  1805.  20  toU.  in-a 
Biographie  univeiaelle.  Paris,  1811 — 29-  62  vols.  în-8. 
fiiographical  dîctionary,  by  Chalkku.  Lond.  1812.  32  voli.  în-& 
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'réds  de  l'histoire  uniTcraelle  jiuqu'à  la  fin  du  18^  siècle,  psr  L. 

P.  AMttUBTu..  Paris,  1823.  12  vols.  in-8. 
tistoire  nuiverselle,  contenant  le  synchronisme  des  histoires  âa 

tous  les  peuples  contemporains,  tant  andeos  que  modernes,  et 

la  succession  chronologique  des  empires,  par  Hbkky  Dilloit. 

Paris,  1814—20-  3  vols.  in-«. 
vours  d'histoire  des  états  européens,  depuis  le  bouleversement  de 

l'empire  romam  d'ocddeut  jusqu'à  1789,  par  U.  S.  F.  Scboxu- 

8  vols.  Berlin  et  Paris,  1830.  in-8.  [X' ouvrage  aura  30  vol».] 
Lttas  historique,  généalogique,    chronologique   et  g^gt^ihiqM^ 

par  A.  LE  Sage,  (comte  de  Las  Casas).  Paris  1826.  in-foL 
It'atlat  hUtorique,  oa  uouTElle  intiodactJon  d  l'hiitoire,  A  la 
hroDoIogîe  et  à  U  géographie,  par  Gkkuiiiviij.i.  Aniterd.  i70S> 
;  Toli.  iu-fol.  e»t  la  base  do  cet  onvroge.  —  Une  DOUT.  Wit.  Aa 
Qtlaa  de  A.  Lesice,  avec  dea  angmeQtatîoiia  par  J.  MàR^cul,  ■ 
aro  à  Bnixelles,  1837.  in-fol.  Irad.  en  e,j<.  et  angl. 

Ourragei  ungltdi.         , 

LU  universal  history,  from  the  earliest  account  of  time  to  the  pré- 
sent London,  1779 — 84-  new  edit  60  voU.  in-S- 

Une  trad.  fr.  a  para  à  Pari»  1779-91,  io-8.  186  vol.. 
Tae  Irad.  alhm.  â  Halle,  174S~ISI4.  61;  voit.  iu'4.  «t  6  vcli. 
l'^claircissemciu  et  d'augmentation  a. 

l  gênerai  histor;  of  tbe  wnrld,  from   the  création  to  the  pré- 
sent  time,   by   W-  Gvtbkib  and  Gkax.    London,  1764— 
17fi7.  12  vols.  in-8. 
Cet  onvrage,  entiùri'meDC  reTaît  par  les  soins  de   divers   savant 

iU«mand«,     b    Hé    publié   en    alUm.   à   Leipiîc,    1765 — 1808,   17 

'oIj.  in-8. 

OnvragM  aDemand*. 

I.  voH  HÛLLBR,  24  Biicher  allgemeiner  Geschichte- 3te  Ana  Tii- 
bingen,  1813.  3  vols.  in-8. 

Une  trad.  fr,  par  J.  G.  HiaaE,  a  para  i  Genève,  1814—17. 
1  vols.  ia-8. 

Ulgemeine  Weltgeschichte,  von  C.  F.  Bbcksk.  6te  Anfl.  Berlio, 
1829.  14  vols,  in-8- 

Cette  demicre  ddii.  a  èlé  rëdigëe  par  1.  Vf,  Loiiu.,  et  coati- 
ùait  par  MM.  Woltiiiiiii  et  Meitiei..  Les  t.  12,  13  et  14  de  la 
S*  ^dit.  le  vendent  aaaii  «rfpar^ment  loni  1«  titre  de:  Histoira 
le  notre  temps,  par  MEWTïfx,  de  18IS— 1828.      -  J^ 
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HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  ÉTATS  DE  L'EUROPS. 

(D'âpre*  Fordre  alphabétique  deM  état*.) 


AlXEMAeHB. 


Detdactb  Bdchigescliichte  toq    F.    Dom.     Habbrlir.  '  Halle, 

1767—73.  12  vol«.  in-S. 
Dm  mime,  Neneste  deutscbe  Rdchigeschichte  von  Anfuig  de* 

schmalkaldiichen    Kriegs   bis   aof  unsere  Zûten,    Halle  and 

Frankf.  1774—1804.  ^8  vols.  in-S. 
G«flcliiclit«  der  Dentschen,  vonMiCH.  Ign.  Schhidt,  fortgesefxt 

von  Jos.  HiLBiLLsm  and  Lbonh.  von  Dkbsch.  Ulm,  1778 — 

1830.  27  vola.  in-8. 
Geadùcbte  der  Deuttchen  von  K.  A.  Msittssl.  Breslan,  1815^ 

22.  8  vola.  m-4. 
D»  mime,  Neuere  Geachichte  der  Deubchen,  von  der  Refonna- 
-  tion  bii  znr  deutachcn  Bundesacte.  Brealau,  182& — 1826.  2 

voU.  in-S. 
Gcidnchte  dea  deutachen  Yolks,  von  H.  Ludbn.  Gotha,  1837. 

in=^.  [Cet  OQTrsgie  ae  continue.] 
Handbndi  der  deutschen  Reidugeachidite,  von  Ch.  Glo.  Hxih- 

KiCB,  fortgeaetzt  bis  zumJ.  1819  von  K.  H.  L.  Pûute.  Leip- 
zig, 1819.  in-8. 

Atitricka  (manarchie  autricliienne). 
Autriche. — Hiator;  of  tbe  house  of  Auatria  from  the  fonndation 
of  the  monarchy  by  Rodolpb  of  Hababui^  to  the  death  of 
Leopold  11,  (1218—1792),  by  W.  Coie.  London.  1807.  3 


BIBL,  DIPL.    (IKiMv.)  3S7 

Sœhkhtcn  ans  den  altea  Zdtea  der  Ui^arn,  von  lo.  Fbmiar, 

BreaUn,  1806—1808.  4  vola   io-8. 
t^e  Gcsdûditc  der  Ungarn  und  îbitr  LandsaMen,  von  3.  A.  Fbu- 

Lï».  Leipag,  1815—1835.  10  vol*,  in-8. 
f^taàùàitt  der  MagyareD,  von  dem  Graf.  von  Hailath.  Wita, 

1828—31.  b  Tolg.  iii-8. 
Qatiûredes  révolntioiu  d'Hongrie  depnla  l'année  1000 — 1699, 

par  BxBHSBR,  pnblié  par  Hakchamd.  La  Haye,  1739.  2  voli. 

îii-4.  ou  6  voia.  in-1'2. 
Hirtoîre  gënërale  d'Hongrie  depuis  la  prenùère  invanon  d^  Hudj,'  . 

par  DE  Sact.  Paru,  177a  2  vols,  in-lt^. 
Bohèmu. — Geecbicfate  von  Bôhmen  von  den  âltesten  bu  anf  die 

jctzigen  Zâten,  von  Pblzel  4te.  Ausg.  Prag.  1817.  2Tpls.  în-8. 
Inbegiiff  der  Geschidite  Bohmens  ;  von  Woi-nuiiir.  Png  1815. 

2  nb.  in-a. 

Bade. 
J.  Dah.  Scbobpfuei,  Histoiia  Zaringo-Badenns.  Cailnnlie,  1763 

—66,  7  vois.  in-4. 
Ai-OTS  ScHREiBER,  Bsdische  Geachichte.  Carlarahe,  1817.  in-8. 

Baviire. 
GescbicUe  von  Bayem,    von  Westedrieder.    Hiincben,  1785- 

2  vols.  in-8. 
Geschichte  des  bajiischen  Volksundseiaer  Fiirsten,  todZschocxb. 

Aarau,  182a  4  vols.  in-8. 
GMchichte  der  althayrischen  Lander,  von  GKMKimR.  B^enibu 
1814.  iiir4. 
Une  contiunation  jaiqu'en   1535,  arec  ane  diranologie  de  Ra- 
tiiboDue  a  para  ca  4  vols.  in-4. 

GctcUdite  Bayems  ans  den  Qnellen  und  andem  Toraùgl.  Utilb- 
mittdn,  vonK.HAKnERT.  Làpzig,  1826.  2  vols.  în-8. 

L«(  diff^rcB)  oorr.  hîat.  dipL  et  lUtitt.  <te  Sitrarp,  Mr  la 
Bavi^,  nppartieoDCDt  nai  producdou  le*  plu  importante*  d«s 
tenp*  modetnei, 

BrmtÈieiek. 
VasDch  ciner  pragm.  Geschichte  des  Hanses  Braïuudmeig'Liute- 

bnrg,  (voD  H.  A.  Kocb.^  Brannschn.  1764.  iu-8. 
Handbnch  der    vaterlândischen  (Braunschweig.)  Geschichte,  vos 
C.  VERTuaiBi.  Brannsehweig,  1805 — 10.  4  vol*,  in-8. 

tiannovre. 
Gesdndite  des  KÔnigràdis  Hannover  nnd  der  Herxogth.  Bnm- 
sdiwôgjVonHiîiiB.  Hannover,  1814 — 30.2  vob.  in-fl. 
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Geachichte  des  Kônigreicha  Hannorer  tob  L.  S.  SpitTLEi.  Gittii- 
geo,  1786.  2  vol»,  in-8. 

Bcsrâcbe  Landcsgeschichte,  von  H.  B.  Wskck.  Dmrmsladt,  1T93 

—1803.  3  vob.  b-4. 
<letdiîdite  Yon  Hcaieo,  von  C.  Bomubu  Heibnrg  nnd  Ctmi, 

1820.  4  voie.  in-8.    [L'ouvrage  se  continne.] 

,  Pruiê»  (monarchie  pnuûeoike}. 

AllgemeineprenssisclieStaatt-GeBchicbtevonD.  C.  Padu.  Hrilc, 

1760—69.  8  vol»,  in-4. 
GeieUchte  «1er  Hark-Brandenbui^,  vos  Gallds.  ZitlËchas,  1S02 

—1805.  6  voU.  in-8. 
Geadùchte  Preiusens  von  den  altesten  Zeiten  bis  sur  Hensdiift 

du  deuttchen  Ordena,  vou  3.  Voiot.  Kbnigsberg,  1823 — 30. 

4  vols,  in-8- 
Gecchichte  der  preuAnachen  Monarchie  vom  HubertsburgerFrieda 

bîizumzweîteuPariser  Frieden,  (von  J.  C.  F.  Makso.)  Ftast 

fint,  1819.  3  vols.  in-8. 
Hémoirei  pour  servir  k  l'Iùstoire  de  Brandebourg,  par  Fitisiaic 

n.  Berlin,  1751.  in^- 
De  la  monarchie  prussienne  sous  Frëdéric-le-Grand,  par  Hiu- 

BKAD.  Londres,   (Paris),  1788-  4  vols.  in-4. 
l^edeFainÂucIl,  raidePmsse,par  KtliAVAuz.  Stnab.  1788- 

7  vols.  in-8. 
BUstoi|«  des  principaux  ëv^emens  du  règne  de  Frédëric  G 

11,  par  L.  P.  DS  SéGVK.  Paris,  1800.  3  vols.  in-â. 
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Danemark. 

*ST.  Fbmd,  SuhMj  Critiêke  HUiwU  qf  Dunmtrk  t  den  he- 
^  denik0  Tid.  Kiôbenh.  1774—1828.  14  voU.  in-A. 
ireschidite  des  Konigreichs  Danemark  (bis  1699),  von  Holbero. 

Leipzig^  1757.  3  vob.  in-4- 
îeschichte  des  Konigreichs  Danemark  nnd  Norwegen^  von  Gsb- 

HARDI.  Halle.  1768.  2  vols.  in-4. 
listoire  de  Danemark,  par  P.  H.  Mallet.   Copenh.  1758.  3  vols. 


Espagne.  * 

lîitoria  gênerai  de  Espana,  por  J.  de  Mariana,  illustrada  por 
J.  Saban  tBlanco.  Madrid,  nouv.  édit.  1817 — ^22.  20  vols. 
irad.  en  />.  avec  des  notes  et  cartes  sur  l'ancienne  édit  par 
Charenton.  Paris,  1725..  5  vols.  in*4. 

iistoria  gênerai  de  Ëspana,  por  F.  Ferreras.  Madrid,  1700 — 
1726.  16  vols.  in-4.  trad.  en  fr.  et  en  aUem. 

lîstoria  de  la  dorainacion  de  los  Arabes  en  Ëspana,  da  J.  A.  Con- 
DB.  Madrid,  1820 — ^21. 3  vob.  in-8.  irad,  en  fr.  par  Marlés. 
Paris,  1825.  3  vols.  in-8.  trad,  en  allem,  par  Butschmann. 
Carlsruhe,  1825.  2  vols.  in-8. 

U»régë  chronologique  de  Thistoire  d'Espagne  et  'de  Portugal. 
Paris,  1765.  2  vols.  in-8.  (en  partie),  par  Hénault. 

hhtégé  chronologique  de  l'histoire  d'Espagne,  par  Desormaux. 
Paris,  1758.  5  vols,  in-12. 

liistory  of  Spain,  by  J.  Adams.  London,  1793..  3  vob.  in-8.  trad. 
en  fr.  par  Briand.  Paris,  1808.  4  vols.  in-8. 

Hemoin  ofthekingsof  Spain  ofthe  house  of  Bourbon,  from  the 
accession  of  Philip  V.  to  the  death  of  Charles  III,^  1700—1788, 
by  W.  CoxE.  London,  1815.  5  vob.  in-8.  trad.  en  fr.  avec 
des  notes  par  And.  Muriel.  Paris,  1827.  5  vols.  iH-8. 

A  civil,  commercial,  political  hbtory  of  Spain  uud  Portugui,  by 
Beawes.  London,  1793.  2  vob.  in-8. 

Histoire  générale  d*£spagne  depub  les  tems  les  plus  reculés  jus- 
qu'à la  fin  du  18®  siècle,  par  M.  Depfing.  Paris,  1811.  2  vob. 
in-8.  et  carte. 

Uebersicht  der  Geschichte  Spaniens,  von  G.  L.  T.  Wagener. 
Hamburg,  1823.  in-8. 

Storia  délia  Spagna  antica  e  moderna,  dei  Sign.  L.  Bossi.  Milano, 
1821 — 1828.  6  vob.    [L'ouvrage  aura  8  vob.] 

History  of  Spmu  from  the  earlicst  period  to  the  close  of  1809,  by 
JoBic  BiGULKD.  London,  1810.  2  vob.  trad*  en  fr.  et  conti- 
nuée jusqu'à  Tannée  1814,  par  le  Comte  Matiiieq  Dumas,  avec 
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une  carte  et  une  notice  géograpli.  pst  Boet  db  Saot^Vih- 

tBNT.  Pari»,  1823.  3  vola.  in-g.  et  atlaa. 
Hemoires  secrets  sur  l'ABblistenieiit  de  la  maison  de  Bourbon  ea 

Espagne,  par  M.  Louvili.k.  Paris,  1818.  2  vols.  iii-8> 
Préâs  de  l'hUtoire  d'Ëspagae  depuis  les  temps  les  plus  reoilés 

jusqu'au  commencement  de  la  révolution  actuelle,  trad.  de  l'up. 

i)'Abcab.gokta.  Paris,  1823.  2  vols.  in-8. 
Getcfaidite  der  span.  Uonarchie,  vom  J.  1810 — 1823,  vod  Sgbb- 

1>BLBK.  Aachen,  1829.  iii-8. 
-^  Restauradon  polîtica,  economica  y  militar  de  EspaSa,  porD.  P. 
•^  ,  Fw-  Salaka».   Madrid,  1812.  Irad.  en  fr. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  révolution  d'Espagne  avec 

des  pièces  justificatives,  par  Nbllekto  (Llokxhtb).    Psdi, 

1815—19.  5  vols.  in-8. 
Considérations  sur  les  causes  de  la  grandeur  et  de  la  décadence  de 

la  monarchie  espagnole,    par  M.    SsKpiuÉ.  Paris,  1S26.    1 

Histwre  de  la  révolution  d'Espagne  de  1820 — 1823,  par  on  té- 

m<nn  oculaire  (.Mikako).  Paris,  1824.  2  vols.  in-8. 
Aper^  lûstoriqne  du  changement  de  gouvernement  en  Espagne, 

par  le  comte  Torretto,    trad.  d»  l'tip,    m  aUem.    Dnade, 

1822.  in-8. 
Spamen  nacb  eigener  Ansicbt  im  Jahre  1808,  und  nach  onbeka^ 

ten  Quellen  lu  auf  die  neueste  Zdt,  von  P.  J.  Behfubb.  Fnik£  ' 

1813.  4  vols.  in-8. 
Spanien  und  die  Révolution,  vom  Baron  von  Hugbl.  Leipiig 

1821.  tr»i.  m  fr. 
Die  slten  nnd  neuen  Spanier,  von  Fesslbr.  Berlin,  1810.  2  t.  in-8. 
HemoriadeD.  Uis.  Jos.DXÂZANzAyD.GoNs.  (V-Fakuu.  mbrc 

loB  hecbos  qui  justificon  su  conducta  politica.    1808 1814. 

/r.  M/r. 
Ex|iosé  des  motifs  qui  ont  engagé  en  1808,  S.  M.  C.  Ferdinand 
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recberdiei  de  l'abbé  DuBOi,  Hablx  et  Thodut,  sur  l'origine 
det  àatm  peiqilei  coaquéntni  des  Gaulai).  12*  édit  Paiii, 
1826-  5  ToU.  iii-6. 

'brég^  cbronoL  de  l'Iùrtoire  de  Ffance,  par  le  prend.  HAhault. 
PÙns.  1768-  nom.  édit  par  Walkehakr,  suivi  d'une  conti- 
nuation, depuis  Lotiia  XVI  jusqu'en  1821.  Paris,  1821.  6  t-  ii>-8. 

Tableau  synoptique  de  l'histoire  de  France  depuis  la  naissance  de 
Louis  XIV  josqn'à  la  restauration  de  la  monardiîe  française} 
pour  Knii  de  suite  à  fabrégé  chronol.  du  présid.  Hàiaolt,  pir 
M.  BouiBB.  Paris,  1819—20.  3  vols.  in-g. 

iistmre  de  France,  par  Velly,  Viu.arbt  et  Gaxhixr.  Paris, 
177a  16  vols.  in-4.  ou  33  vols,  in-12. 

lisbure  de  France,  abrégée  et  chronol.  par  Chautuau.  Paris, 
1808.  2  voU.  in.8. 

Le  riëde  de  Loms  XIV  et  celui  de  Louis  XV,  par  Voltaub. 
Paris.  4  vols.  iB-8. 

Owivies  de  Louis  XIV,  accompagnées  d'explications  historiques, 
de  note*,  etc.,  par  GRonvxu.B  et  Gkixoabd.  Paris,  1806.  6 
vols.  in-8. 

Bôstoire  de  France  pendant  le  18"  siècle,  par  Chaelbr  I4ACKE- 
TKIJ.X,  nouv.  édit.  Paris,  1825.  14  vols,  in-8. 
De  1*  darnijre  ëdit,  (ISSO),  1m  6  premien    vols,    vieniunt    do 

Abrégé  de  IHùstoire  de  France,  par  AvansTU,  continué  jnsqn'cn 
1823.  par  A.  Caiuot.  Paris,  1824.  in-8. 

ffistoire  de  France  depuis  la  mort  de  Louis  XV  jusqu'à  la  paix  de 
Versailles  en  17S3,  par  £.  N.  DKioDOAaDs-FAann.  Paris, 
1789.  8  vols.  in-8. 

ffiftoire  de  France  depiûs  les  Gaulois  jusqu'à  la  mort  de  Louis 
XVI,  par  AnaoBTii.,  et  depuis  cette  époque  jusqu'au  traité  du 
20nov.  1815,  par  M.  Léonu.  Gallois,  continuée  depuis  1815 
jusqu'à  l'avènement  de  S.  H.  Oiarles  X  an  trône,  par  H.  D. . . . 
nouv.  édit  suivie  des  tables  syndironiques  ou  chronol.  des  pé- 
riodes de  la  monarchie  française,  parM.de  V....  Paris,  1828 
—30.  13  vois.  in-8. 

Œstoire  de  France  depuis  la  mort  de  Louis  XVI,  jusqu'à  la  révo- 
lution de  1830,  (suite  et  continuation  d'Anquetil),  par  Chahvt, 
Paris,  1830.  in-8.  ; 

Ifistoire  de  France  depms  la  fin  dn  règne  de  Louis  XVI,  jusqu'à 
l'année  1825.  par  l'abbé  U0HTOAIU.ARD.  4"  édit  1828.  9 
Tob.  in-8. 

Histoire  de  France  pendant  les  années  1825, 26  et  27,  et  le  conf 
■nencement  de  1828,  faisant  suite  à  l'hist  de  France  de  l'abbé 
HoNTSAïuAio.  Paris,  1829.  2  vols.  in-8. 
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Ifi8bnredesFraDfaU,parSuH0in>x  db  Suhoitdi.  Parii,1821— 

28.  12  vols.  in-S. 
Histoire  de  France  depuis  la  révolution  de  1789,  écrite  d'après  l« 

mémoires  et  manuicriti  conteiiq>oraias,  recneilliji  dam  Ica  dé- 
pôts dvilea  et  nûlitaires,  par  F.  E.  ToQi.oi(aKoif.  Faris,  1808. 

3  vols.  in-4.  on  7  vols.  m-8.  avec  carte. 
BBstoire  de  la  révolution  française,  par  Cb.  Lacketelilb.  Pmit, 

1826.  8  Tola,  in^. 
Hiitoire  de  la  révolution  française,  par  H.  TœXRs  et  F.  Boiniis. 

2"  édit  Paris,  1826—28-  10  vols.  in-8. 
Œstoire  de  la  révolution  française,  depuis  1789 — 1814,  par  P.  i. 

MieSBT.  4'  édit  Paris,  1828.  2  vols.  in-8. 
Sstoire  de  la  révolution  française,  depuis  la  première  assemblée 

des  notables  en  1787,  jusqu'^  l'abdication  de  Bonaparte,  pu 

Dksodoakm   Fabthî.    7»  édit.   Paris,  1819.  6  vois.    [Cet 

ouvrage  fait  suite  à  celui  du  préndent  HàianH.} 
Histoire  de  la  France  sous  Napoléon,  par  A.  C.  Thosaudiao. 

Paris,  1827—1828.  6  vols.  in-S. 
Histoire  de  Napoléon,  par  ML  de  Nokvins.  Paris,  1826—30.  4 

vols.  in-8.  avec  planches  et  cartes. 
Histoire  de  France  depub  le  18  brumaire,  (oov.  1799),  jnaqn'à  b 

pûx  de  Tilsitt,  (juillet  1807),  pai  le  baron  Bishoh.  Paris, 

1829.  6  vols.  in-S. 
ffistcMredela  drnte  de  l'empire  de  Napoléon,  etc.,  par  BoaiBi 

Labaume,  Paris,  1830  2  vols.  in-S.  omée  de  cartes. 
Œstoire  de  la  France  depuis  la  restauration,  par  Cb.  LACunuit 

Pari»,  1829—30.  3  vols.  in-8. 

(CoUwfMM  dé  méwtoim  lur  rhùloir»  d»  Framm.) 

CoUccUoQ   complète   dea  m^moirei   relatifi    S  l'histoire    de   France 

;  lie  PIiilippe-An^QS 


^ 


•"    î  ■  :,  I 

■  .;> 

tel 

;   -'  t  >] 

i-i^  - 


I 

'4 


j 


BIBL.  DIPL.    (iiiftom.)  308 

noîret  ponr  senrir  à  l'histoire  de  France  êous  le  goaYemement 
.e  Napol^n  Bonaparte  et  pendant  l'absence  de  la  maison  de 
(onrbon.  Fari^  1814—26.  9  vols.  in-8. 

oaoires  ponr  servir  à  l'histoire  de  la  yie  privée,  du  retour  et  do 
égne  de  Napolëon^  en  1815,  par  M.  Fletjbt  de  Guabouloit,  nouv. 
;dit  Faxis,  1820.  4  vols.  in-8. 

moires  ponr  servir  à  l'histoire  de  France  sons  le  gonvemement 
le  NapoUon  Bonaparte,  par  J.  B»  Sàixïubs.  Faris,  1814 — 20.  8 
rois.  in-8. 

îmoires  sur  la  convention  et  le  directoire,  par  Thibbàudbau.  Fa- 
ns, 1826.  2  vols.  in^8. 

bnoirea  ponr  servir  à  l'histoire  de  France   sons  Napoléon,   écrite 
•oos  sa  dictée  à  St.  Hélène,  publiée  par  le  comte  de  Mohtholor 
et  le  général  Gourgâud.  Faris,  1828.  8  vols.  in-8. 
moires  snr  la  vie  privée  de   Marie-Antoinette,  par  Mme.  Gàm- 
PiH.  Paris,  1822.  8  vols.  in^8. 

Bioires   de   Mme.  Da-Houssay,   femme  de>  chambre  de  Mme*  de 
^ompadonr,   servant  d'introduction  aux  mémoires  de  Mme.  Gam-> 
ma;  mis  en  ordre  par  Barricre.  Faris.  1824.  2  vols.  in-8. 
Kioires  de    Mme.    Roland,  avec    des    éclaircissemens    historiques. 
*aris,  1820.  2  vols.  in-8. 

Kxioires  sur'  l'impératrice   Joséphine,    ses   contemporains,   la    cour 
le  Navarre  et  de  Malmaison.  Paris,  1828.  2  vols.  in-8. 
moires   de   M.   le   Baron  dk   Fâin,   contenant  les  manuscrits    de 
1812,    1813   et  celui    de  1814  rédigé   par    ordre   de  Napoléon. 
Paris,  1828.  5  vols.  in-8. 

moires  sur  les  cent  jours,  avec  des  notes  et  documens  inédits, 
par  Behjamin  Constant,  nouv.  édit.  Faris,  1829. 
smoires  sur  la  révolution  française,  le  consulat,  l'empire,  la  res- 
tauration et  les  principaux  événemens  qui  l'ont  suirie^  par  le 
comte  de  Montlosier.  Paris,  1829.  6  vols.  in-8. 
ànoires  de  M.  de  Bocrienne,  sur  Napoléon,  le  directoire,  le  con* 
salât,  l'empire  et  la  restauration.  Faris,  1829 — 80.  10  vols.  in-8. 

Grandb-Bretagnb. 

ngleierrê.  —  Uistory  ofEngland,  by  Dav.  Uumb,  withthecon- 
tinnation  by  Smollet  and  Adolphus,  and  finished  by  Aikin, 
etc.  London,  1825.  20  vols.  in-8.  trad.  enfr.  revue  et  corrigée, 
par  Campbron.  Paris,  1829.  24  vols.  in-8. 
istory  of  Engiand  from  the  eariiest  period,  to  the  close  of  the 
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by  Ch.  Cootb.  London,  1603-  ùi-8- 
Hùtorj  of  rébellion  and  dvil  wan  in  England  begnij  in  the  jtai 
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lùstory  of  the  grand  rébellion  ;  writtea  by  hînuelC  nom.  iSi. 
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Vm  to  the  death  of  Geoi^e  II,  by  H.  Hau-ah.  nonr.  Mt 
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[  Tae  Ittstory  of  Ireland,  by  J.  O'Diuscol.  London,  1827.  2  vols. 

'^wry  of  Ireland  firom  the  earliest  accoonts  to  the  accomplishment 
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^  AvT.  M URATORi,  ann'ali  d'Italia,  sino  ail'  anno  1749*  Mîlano, 

1744.^9.  12  vols.  in-4.  nuova  éd.  IMllano,  1818—21.  18 
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Istoria  délia  Italia  occidentale  di  L.  Denina.  Torîno,  1809 — 10. 

6  vob.  in-8. 
]>elia  istoria  antica  e  modema  d'Italia,  dal  caval.  Jj.  Bossi.  Blilano, 
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itr  koUandacke  alaalaregering  lot  Hat  jaar  1795.  va» 
Kluit.  Amaterd  1802—1813.  3  voU.  n-S- 
t  tôt  de  kuiahouding  van  ataat  m  hat  kontHgryk  der 
'mnde  varzaauld  tau  dienate  der  Staalen-GeHeral,  door 
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nihe,  1792.  in-8.  irad.  en  fr.  par  Hanokt.  in-S. 
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bistor;  of  Hysore,  from  the  origine  of  tbe  Uindoo  govenuBoi 
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nSuv.  édit.  parJAr  et  Peochet.  Paris,  1821.  12  vols,  iii-8. 
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Indes  depuis  1783^1821,  pour  faire  suite  à  l'hist  philos,  et 
polit,  de  Raïhal,  par  Peucuet.  Paris,  1821.  2  vols.  in-8. 

ttésumé  historique  des  etablissemeos  européens  dans  les  liuk>- 
orientales,  depuis  la  découverte  du  cap  de  Bonne-Espérance  JM- 
qu'à  nos  jours,  par  A,  J.  Méhaclt.  Pari»,  1825.  in-8. 

Ifistoire  générale  de  l'Inde  ancienne  et  moderne,  depuis  l'an  20W 
av.  J.-C.  jiisq.  nos  jours,  par  deMarlbs.  Paris,  1828.  C  v.  in-^ 

Bistory  of  theindian  Archipelago,  by  Crawford.  Londou,  3& 
edit.  3  vols.  in-8.  avec  cartes. 
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L  en  fr,  par  Suard  et  Morsllst.  4®  adit.  publiée  par  M. 
i>sc  LA  Roquette.  Paris,  1828.  4  vols.  in-8. 
^e  liistory  of  the  american  révolution,  by  Dav.  Ramsay.  Londoii, 

A*791.  2  vols.  in-8. 
*lie  liistory  of  the  rise  and  progress  of  the  United-States  of  North- 
A^merica,  till  the  british  révolution  in  1788  by  J.  Grauam.  Lon- 
don,  1827. 
B^loire  générale  de   l'Amérique  depuis  ta  découverte,  par  P. 

ToujLTOW.  Paris.  1769-70.  14  vols,  in-12. 
^^Àft^oire  de  la  guerre  de  Findépendance  des  Etats-Unis  a  Amérique, 
p«r  M.  Ch.  Botta,  trad.  de  VUal.  par  L.  de  Sevrijngks. 
Paris,  1812.  4  vols.  in-8.  [L'original  Ual,  à  paru  a  Paris,  1809. 
4  vois,  in  8.] 
^fistoire  de  la  guerre  entre  les  Etats-Unis  d'Amérique  et  l'Angle- 
terre pendant  les  auuées  1812 — 15,  par  Brackkkridok,  trad, 
mmfr.  par  M.  Dai^mas.  Paris,  1821.  QP  édit.  2  vols.  în-8. 
Histoire  de  la  conquête  et  des  révolutions  du  Pérou,  par  Ajlph.  de 

Beaucbamp.  Paris,  1808.  2  vols.  in-8> 
Cfirgnologiçal  history  of  the  West-Indies,  by  T^om.  Soutbet. 

LondoD,  1827.  3  vols.  in-8. 
ftétumé  de  Thistoire  du  Brésil,  suivi  de  l'histoire  de  laGuiane, 

par  F.  Denis.  Paris,  1825.  in-8. 
•histoire  du  Brésil  depuis  sa  découverte  jusqu'à    nos  jours,  par 
Ai.pH.  DE  Beauchamp.  Puris,  1815.  3  vob.  avec  cartes., 

Afrique. 

Ififltoire  de  TAfirique  et  de  l'Espagne  sous  la  domination  des  Ara- 
bes, par  Cardoiive.  Paris,  1765.  3  vols,  in-12. 

Ilîstoricai  account  of  the  discoveries  and  traveU  in  Africa  fronui  the 
eariiest  âges  to  the  présent  time,  by  John  Leïden,  completed 
and  enlarged  by  Huoh  Murray.  Edinb.  1817.  2  vob.  in-d. 

TaUeau  historique  des  découvertes  et  établissemens  faits  par  les 
Européens  dans  le  nord  et  dans  l'orient  de  l'Afrique  jusqu'au 
commencement  du  19®  siècle,  publié  par  la  société  d'Afrique, 
trad  dé  VangL  par  M.  Cuny.  Paris,  1804.  in-4. 

The  history  of  E^^t,  by  James  Wilson.  London,  1805.  3  v.  in-8. 


L  . 


374  BIBL.  PIPL.    (Oicgr^Ut  m  9Mùtiqme.) 

GÉOGRAPHIE  ET  STATISTIQUE  MODERNE. 


Dictionnaire  géograpbique,  par  Voisin.  Paru,  1819.  1  toL  in-S- 
[Uu  grand  nombre  d'éditions  ont  paru  de  cet  onnage.] 

J)îctîonnaire  unîvenel  abroge  de  géographie  ancienne  comparée, 
par  DuFAn  et  Guadbt.  Paiis,  1820.  2  vols.  în-8. 

Dictionnaire  universel  de  géographie  physique,  commerciale, 
hiatorîque  et  politique  du  monde  ancien,  du  moyen  âge  et  àa 
temps  modernes,  etc.,  par  J.  G.  Uasselis.  Paris,  1827.  2 
Tols.  iii-8. 

Abrégé  de  la  nouvelle  géographie  nnlverseye,  polît,  et  hist'  d'âpres 
leplandeW.  GcTHKiB,  rédigé  par  Lahoi^Ib.  10*^d^  PÎtii, 
1822.  2  vols.  in-8.  et  atlas  io-4. 

Précis  de  la  géographie  universelle,  ou  description  de  toutes  la 
partie*  du  monde,    sur  un  plan  nonreau,  par  Halts-Bboï 
Paris,  1826—29-  8  toIb.  iii-8.  avec  atlas. 
Le  8'  vol.  est  accompagne  de  S  cartea,  destiadei   A   ccmplAer 

l'ath*   în-rfol.    da    75    carte*.     Ce   sont   les    cartea   de   l'Earope  « 

lS39i  la  Francis  en   1829)   la   Pologno   en  1829;   U  ConlM*ntàot 

geifpaniqae  et  le  toyanme  dei  Pays-Bu, 

System  of  geography  antient  and  modem,  by  J.  Platï aib.  Loi- 
don,  1808—14.  6  vols.  in-4.  et  atlas  in-fol. 

A.  F.  BtiscBiHas,  Neue  Erdbeschràbung.  Hambnrg,  1807.  13l«- 
mes  en  22  vols.  in-8.  Irad.  mfr.  Strasb.  1783—^2.  14  toML 
en  16  vols.  tn-â. 

Statistik  der  enropaischen  Staatea,  Ton  Kk.  Hashekt.  Bvnba^ 
180â.  iii-8. 

Vollsliindiges  Handbiich  der  neuestcn   Erdbesdireibuii 
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GttOGRAFHIB  ET  STATISTIQUE  SPÉCIALE. 


ÉTATS    DE   l'eUROPE. 

{D'abris  l'ordr»  alphaUtiçue  det  Jtatt.) 

AlXKMAGNB. 

A.  F.  W.  Ceohe,  Geographisch-  itatistùcbe  Dantetlung  der 
Staattkrafte  von  den  sâmmtUdien  zum  deutscfaen  Staaten-" 
bonde  gdtôrigen  Ltiodeni.  Leipzig,  1620 — 27-  3  vola.  in-S. 

Statistiache  Uebersicht  sàmmllicher  deutecber  Staateo,  toq  J.  D.  A. 
HoBCK.  Damutadt,  1S04.  iD-fol. 

i.  D.  A.  HoECK,  Handbiich  uner  Statùtik  der  denbchen  Bundet- 
dasten.  Lepxig,  1821.  in-S. 

Autridt»  (monarchie  autricbieiine). 

Àatrichë.  —  Geographisches  Handbuch  von  den  usten .  Staaten, 

von  Ion.  ds  Luca.  Wien,  1786 — 92.  6  vok.  ia-S- 
Neaeate  geogr-  statut  Beschreibimg  des  Kùserthanu  Oesterrdch, 

Ton  Cb.  K.  Akoké.  Weimar,  1814.  in-8.  avec  cartes. 
Dantdlung  der  usterr.  Moimrdiie,  nach  den  neueaten  statut  Be- 

mehungen,  von  Fr.  And.  Dkmiam.  Wien,  1804—12.  4  v.  in-8. 
Statistîk  der  bsterr.  Kaîserthunu,  von  Fa.  Ano.  Dbuiah.  Leip- 

sg,  1820.  ia-8. 
General  Statûtik  des  ôsteir.  Kaiiertliunu,    von  Jos.  Bissihoer. 

Wien,  1807.  in-8. 
Vollatândiger  Umriss  der  Statistîk  des  osterr,  Kaiserthums,  mit 

Bûcksicht  auf  dessen  neuesten  Zustand,  dargeatellt  von  M.  J. 

Frejb.  von  Liechtedstehn.  Briion,  1S20.  ia-8. 
HaMgrt*.  —  Statistiscfae  Darstellung  des  Kôoigreichs  Ungam,  von 

F».  Ahd.  Dkhian.  Wien,  1S05 — 7.  2  vols.  in-S. 
J.  T.  Ciapi-ovics,  GeiDÎilde  von  Uogam,  Pesth,  1829. 2  vols.  in-8. 
BolAm».  —  Geograpbie  von  Bohmen,  von  K.  H.  Kumol.  Pmg, 

1821.  in-8. 
Volbfêodiger  Umiîss  elner  statirt.  Topographie  de«  Kiiuigreichs 

Bôhmen.  von  /.  E.  Ponpickl.  Png,  1824.  3  vols.  in-8. 

Baâe. 
Géographie  und  Statistik  des  Grcssherzogth.  Badcn,  n<ich   den 
nenesten  Bestimmimgen  bis    zum  1.  Hiirz  1820.    mit   einer 
KoTte,  vonF».  Ani>.  Demi  an.  Heidelb.  1820.  in-S. 
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Baviire. 
Stattstiscb-topographùche  Darstellung  des  Kônigr.  Bayeni.  Nuni- 

bei^,  1822.  8  Tabcllea  io-fol. 
Das  Kooigreich  Bayera  in  seiner  nenesten  Gestalt,  von  A.  A.  Kau- 

HESBEi.  6te  vennehrte  uad  verbess.  Aufl.  1829.  1  vol.  în-S. 

Hannovrt. 
Statùtiscfaes  RepertOTimu  uber  das  Kôoigreicli  HannoTcr,  von  LV 
BELOHDE.  Uaniiov.  1823.  in-4. 

Hôue. 

Statûtik  des  ChurCûratenthoms  Hessen,  von  J.  D.  A.  HÔcx.  Fnnkf 

1821.  in-8. 
Stafistik    and  Topograplûe   des  Churfûrstenthams    Hessen,  mit 

Karte.  FranVf.  1822.  in-8. 
Handbnch  der  Statistik  des  Grosshenogthnms  Hearcn-DannatadL 

1822. 

Prusse  (raoDBTchie  prussienne). 
Handbneli  der  Géographie  and  Statistik  des  preosnacheo  Staslt, 

vou  RuiiPF  nnd  Sishbold.   Berlin,  1816-  in-S. 
GeograpMe  von  Preussen,  von  Dbmi&r.  Berlin,  1817.  ii»-8. 
Staalskrafte  der  preuss.  Monarchie  nnter  Friedrich  Wiihdm  IH 

Tom  Freiherra  von  Zbdlite.  Berlin,  1828.  3  vols.  în-S. 

Erdbeschrabmig  der  ChurfTirstl.  und  Herzogl.  sâchsischen  Lande, 
von  F.  Gl.  Leosbardi.  Lùpzig,  1788 — 1804. 4  vola.  ia-S. 

Handbnch  der  Eidbeachreibimg  des  Kônigrdchs  Saduen,  ron  C. 
A.  EBeBLHARD.  5'  édit  Dresden,  1823.  în-8. 

F.  BIeUbi.  nnd  C.  A.  EiieBLHAKD,  Erdbeschreibiuig  't<hi  Chat- 
sachseniinddcnjetzt  daziigchiJrigenLànUeni.  Dresden,  1803 
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Tableau  des  états  danois,  par  J.  P.  Cattsau.  Paris,  1800.  3 

Yob.  iii-8. 
Histoire  des  rëvolntioiis  de  Norvège  suivie  du  tableau  de  l'état 

actuel  de  ce  pays  et  ses  rapports  avec  la  Suède,  par  Cattsau- 

CoLLBTiLLE.  Paris,  1818.  2  vols.  in-8.  ' 

Aperçu  statistique  de  Tétat  danois  au  conunencement  de  l'année 

1825,  par  M.  Fr.  Tharup.  Copenh.  1825, 1  gros  voL  avec  38 

tableaux,  (en  danois.^ 
Notices  historiques  et  statistiques  relatives  surtout  au  Danemark^ 

par  CoLLiN.  Copenhague,  1825.  2  vols.  in-8.  (en  danois.) 
lêlande  et  Groenlande.  —  Description  et  histoire  natprelle  de 

Groenlande,  par  Egoedb.  Copenh.  1763.  in-8. 
D.  Ckavz,  SQstorie  von  Gronland.  Barby,  1765—70.  2  vols,  in^ 

8.  trad.  en  angl  Lond.  1767.  2  vols.  in-8. 
T.  Gliemann,  geograph.  Beschreibung  von  Island,  Alt  1834*  iii-8. 

Espagne. 

Geografia  historica  de  EspaRa,  por  Th.  Lopsz.  Madrid,  1788. 
2  vols,  in-fol.  avec  fig. 

Dicdonario  geografico  e  statistico  de  Espafia  y  Portugal  Bfadrid, 
1826—28.  1—10  vols,  avec  suppl. 

Itinéraire  descriptif  de  l'Espagne,  par  le  comte  Alex,  de  Labokdx. 
3«  édit.  Paris,  1827—28.  5  vols.  in-8.  et  1  vol.  tables  géogr. 

Tableau  de  l'Espagne  moderne,  par  J.  F.  de  BouaGoiNe,  3®  édît 
Paris,  1819.. 3  vols.  in-8.  avec  aUas. 

Essai  sur  le  commerce  et  les  intérêts  de  l'Espagne  et  de  ses  colo- 
nies, par  F.  A.  de  CHRisroPHOjao  d'Avalos,  Paris,  1819« 

L'Espagne  en  1808,  par  Rehfues.  trad.  du  manuêorii  aOem. 
Paris,  1811.  2  vols.  in-8. 

Coup-d'odl  sur  Lisbonne  et  Madrid  en  1814,  suivi  d'un  mémoire 
politique  concem.  la  constitut  promulguée  des  cortès  à  Cadix, 
et  d'une  notice  sur  l'état  moderne  des  sciences  en  Espagne,  par 
Cn.  V.  d'Hautefoet.  Paris,  1820l  in-8. 

France. 

Dictionnaire  universel  géographique,  statistique,  etc.,  de  la  France, 

par  C  PauDHOMMB  et  autrÂ.  Paris,  1804.  5  vols.  in-4.  avec 

une  carte. 
Statistique  générale  et  particulière  de  la  France  par  une  société  de 

gens  de  lettres,  (MM.  Peuchst,  Sokmivi,  Hubiit,  etc.)  Paris. 

1803.  7  vob.  in-8.  avec  atias  in-4. 
Géographie  de  la  France,  par  L.  B.  de  Lsspiv.  Ouvrage  appr.  par 

le  cous.  roy.  de  l'instmct  publ  Paris,  1825.  in^ 
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Situition  de  la  France  confidà^soiu  les  Rapporta  politiqBea,  finan- 
den  et  commerciaus,  par  J.  Cb.  Baiij.bul.  Paris,  1819-  in-8- 
Sitoatiom  progresHTca  dei  forces  de  la  France  ckpoUl'aniiëe  1814, 
par  le  baron  Ch.  Dupi5.  Paris,  1827.  2*  édit  in-8. 
Note,  —  Soaa  le  r^goe  de  NapoUoo,    lei  préfets  fareut  char- 
ge da  faîn  tMiger  dea  aUtûtiqaei  compUtw   de  Icara    pr^ractBret 
d'aprj*  DD  Ubleaa  aystrfmxtiqne  qai  tear   fat   earojrd    par  le  minii- 
tJTO.     L'eoaemble    ie   cei    diveiie*    itatiatiqnea  forme    ud    oombir 
cpDiîd^bl*  de  Tob,  imprima  in-fol.   nuJl  qui   ne  loDt  point  dau 
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j^RglfCarrv.  —  W.  Cahdbit'*  Britaniûa,  tiaasiated  and  t 

to  the  présent  time,  by  B.  Gough.  London,  1S06, 4  voU.  iii-fbl. 

Topogtaphical  Kdionar;  of  England,  eidûbitiiig  the  raiicKu  êA- 
divûiona  of  each  country,  etc.,  by  Nie.  Cakuslk.  LondoD, 
1808.  2  vols.  10-4. 

Polïtical  State  oftiiebritish  empire,  by  ADOi.PHrs.  London,  1818 
4  voU.  in-8. 

An  inqoiry  into  the  rise  and  progress,  the  rédemption  and  jwescHt 

'  atateof  management  of  die  national  debt  of  Great-Britàin,  by 
Bob.  Hahiltoic.  London,  1813.  in-8.  trad.  ax  /r. 

k  treatise  on  the  wealth,  poirer  and  resources  of  Ihe  Brîtiih  e»- 
|nre,  in  every  qoaiter  of  the  world,  induding  the  East-Incbes, 
by  j.  CoLQUBoniT.  London,  181d.  m-4.    Trad.  a»  mUtm. 

Histoire  critique  et  raisonnée  de  la  situation  de  l'An^etene  an  1 
janr.  1816,  sons  les  rapports  de  ses  finances,  de  son  agiicd- 
ture,  de  ses  mann&ctnres,  de  son  commerce,  de  sa  constitntioa, 
de  ses  loix  t^  de  sa  politiqne  ertérienre,  par  H.  de  WojnwiMMS. 
Paris,  1819—20.  6  vois.  in-8. 

Conp-d'odl  snr  la  force  et  l'opulence  de  la  Grande-Bretagne»  trmd. 
da  l'angt.  par  M.  MiKCHK.JA.  Pari^  lg52,  in-8. 
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B.  WAKsrnELDy  stadstical  and  pofitical  account  of  Brdand.  Lon- 
éMy  1812.  2  Tols.  m-4. 

Italie  (états  d'Italie). 

Eiat8  d^Itaiie  en  général. 

Analyse  gëographiqae  de  lltalie,  par  d'Antilub.  Paris,  1744.  in-4. 
Dirionario  délia  Itafia,  opéra  délia  sodetà  corografica.  Bologna^ 

1785.  6  vols.  in-8. 
Description  bistoriqae  de  Tltalie,  par  l'abbé  Bicha&d.  Paris,  1766 

—70.  6  vols,  in-12. 
Nuova  descrizione  geografica  d'Italia  antica  e  modema,  data  in 

luce  da  C.  A.  Barbiellivi.  Milano,  1806.  2  vob.  in-4. 

Naphê  et  Sieilê^ 

Nuova  descrizione  storica  e  geografica  délie  Sidlie,  de  Jos.  H. 

Galahti.  Napoli,  1787 — 1793.    5  vols.  în-8. 

Descrizione  geografica  e  politica  délie  Sidlie.  Napoli,  1792.  2 

vois,  in-8* 

Sardaigne. 

ffistoire  géographique,  politique  et  naturelle  de  la  Sardaigne,  par 

Azpin.  Paris,  1802.  in-8. 
Œstoire  delà  Sardaigne,  ou  la  Sardaigne  andenne  et  moderne 

considérée  sons  ses  lois,  sa  topographie,  ses  moeurs,  etc.,  par  M. 

Mimaut.  Paris,  1825.  2  vols.   in-8.  avec  carte. 
Gesdûchte,  Géographie  und  Statistik  der  Insd  Sardimen,  von  F. 

HoB&scBELMAN.  Berlin,  1828.  in-8. 

Savoie. 

Dictionnaire  hist.  litt.  et  statistique  des  dép.  du  Mont-Blanc  et  du 
Léman,  contenant  l'histoire  ancienne  et  moderne  de  la  Savoie, 
par  M.  Grillet.  Chambéry,  1807.  3  vols.  in-8. 

Corée. 

Description  historique  et  géographique  de  Itle  de  Corse,  par  Bkl- 
LiN.  Paris,  1769.  in-4.  et  1  toL  cartes. 

JKMe. 

Antient  and  modem  Malta,  by  E.  ds  Boisgeiin.  London,  1804. 
3  vols.  in*4. 

Pats-Bas  bt  Hollande. 
Les  délices  des  Pays-Bas,  ou  description  des  XVII  pianncesbd- 
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fftpKa,  par  Gktffst  et  FoPFXRa.    Ia  7'  étUt  porte  poui  titre  : 
Hiâtmre  générale  ile«  Pays-Bas.  Anven,  1786.  5  vols,  in-fi. 
Géograptùe  des  Pays-Bas,  par  vah  Kampsk,  (ex  AoU.)  Harion, 
1816.  in-8. 

POLOSHB. 

Tableau  de  la  Pologne  andeone  et  moderne,  on  histoire  génénUe 
et  patticuUèT«  de  ce  pays  sous  les  rapports  gëograph.  atatist. 
polit  hist.  etc.,  par  Maltb-Bkuti.  Paiis,  1831.  nour.  éfit.  iv-8. 
Nonr.  Mit  eolièreineiit  refondue,  augmentée  et  coatinoée  jvh 
qu'à  nos  jours,  par  Léorh.  Chodeko.  Paris,  1330- 2  vois.  in-8. 

Russie. 
Historisch-etatislisches  Gcmâlde  des  russiscbeu  Bdchs  am  Ende 

des  ISten  Jahrh.  von  H.  Stobch.  Leipzig,  1797—1803.  8 

vols,  ia-12.  arec  planches,  cartes  et  plans. 
Vergleichimg  des  sJtem  nnd  neaeren  Rnssiands,  etc.,  von  G-  Hei- 

Hiu.  Leipzig,  1708.  2  vols,  in-8. 
Statistischer  Abriss  der  nissiscben  Kaiserthums,  voa  J.  W^mft 

Nûmberg,  1807.  in-8. 
DarsteUung  der  nissischen  Monarchie  nach  ihreii  widitigstea  statii- 

tisch-poUtischen  Beziehungea,  von  B.  vos  Wichmaeïk.  Bîg^ 

1813.  3  vois.  în-4.  avec  un  supplément  de  25  tableam. 
Erdbeschrùbiii^  des  euiopaitchen  Russlands  nebst  der  Beschrci- 

bung  von  Polen,  von  }.  Hassbl.  Weimar,  1821.  in-8. 
Cet  onvr.  tonat  ]«>  vols.  11,  12  et  18  de  cdoi  de  HM.  Gu- 
FÀS1,  CuuuiCH,  HutEL,  ctc.  Hondb,  der  ntuasten  ErdbetcAreibang. 
IHctionnnaire  géograplùqne-JûstoTÎque   de   l'empire  de   Bomc, 

par  N.  S.  VsivoLOJSKT.  Moscou,  1813.  2*  édït    augmentée 

1823.  2  vols.  in-8. 
Description  statistique  de  l'empire  de  Russie  dans  son  état  «dncl, 

par  Jbfdokih  Zi4blopskx,  (m  nwM).  St  Pétersboui^  1808- 
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Statistique  et  itinëraire  de  la  Rasme,  oumanud  complet  du  diplo^ 
mate,  du  négociant  et  de  tout  voyageur  en  Russie,  accompagné 
de  ciurtes,  et  de  tableaux  statistiques  et  généalogiques^  par  J.  H. 
ScBinTZLBR;  1^®  partie,  Essai  d'une  statistique  générale  de 
l'empire  de  Russie.  Paris  et  St  Pétersbonrg,  1829.  iii-8. 

Bandbuch  der  Géographie  des  russischen  Reichs,  von  C.  M^  rov 
Brobisbiï.  1819.  2  vob.  in-8. 

Essai  sur  Tbîstolre  andeime  et  moderne  de  la  nouvelle  Russie,  sta^ 
tistique  des  provinces  qui  la  composent,  fondation  d'Od^^sè,  et 
voyage  en  Crimée,  par  M.  Gabb.  db  Castbl5au.  Paris,  1820. 
3  vols.  in-8. 

SUBDB. 

Qéogn^hle  nnd  Statistik  des  Kônigreichs  Schweden,  von  Ruhs. 

Stockhobn,  1807.,  in-8.    [Est  un  extrait  de  la  géograph.  gén, 

de  BiîscHiNG.] 
Mémmres  pour  servir  à  la  connaissance  des  affaires  de  la  Suéde, 

par  J.  G.  Canzler.  Dresde,  1776.  in-4. 
Statistik  von  Schweden,  von  A.  Gbabcbbrg.  1820. 2  vols.  in-8. 

Suisse. 

Statistique  élémentaire,  ou  essai  sur  l'état  géographique,  physique 

et  poÛtique  de  la  ^Suisse,  par  Duravd.   Lausanne,  1795.  4 

vols.  in-8. 
J.  G.  Ebbl,  Anleitung  auf  die  nutzlichste  und  genussvoUste  Art  die 

SchweiB  zu  bereisen,  3*  éd.  Ziirich,  1810.  4  vols.  in-8.  $rad. 

en  fr.  ièid.  1811.  4  vols.  in-8. 
M.    LoTz,  geograph.-statist.'Handlexicon  der  Schwdtz.  Aarau, 

1822.  2  vols.  in-^.  avec  supplém. 

Turquie  et  Grèce. 

Mémoires  du  baron  de  Tott  sur  les  Turcs  et  les  Tartares.  Amst 

1785.  3  vols.  in-8. 
Tableau  de  Fempire  ottoman,   par  MouRADiA-d'OnssoN.  Paris, 

1787  et  1821.  3  vob.  in-fol.  avec  fîg.  Édit  in-8.  Paris,  1804. 

2  vob. 
Memoirs  relating  to  european  and  asiatic  Tnrkey,  by  R.  Walpolb. 

London,  1817.  in-4. 
Beschreibung  des  ottomanischen  Reichs,    von  C.  W.  Lîîdbcke. 

Leipzig,  1771.  2  vob.  in-ft 
GihanNuma,  geographia  orientai»  ex  turdco  in  latinnm  versa 

a  M.  NoRBBRO.  Londini,  1818.  2  vob.  in-8. 
The  présent  state  of  Turkey,  by  Th.  TaoRirroir,  trad,  «n  /r. 

Paris,  1812.  2  vob.  in-8. 
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TobloiD  dn  commerce  de  la  Grèce,  par  H.  Bsaujode.  Paris,  1800. 

3  vois.  ia-8. 
A  clauical  and  topograplùcsl  tour  ia  Gr«ece,  during  the  ycsn 

1801,  1805  and  1806,  by  £d.  Dodwkll.  Loodon,  1818.  2 

vois.  îa-4-  arec  fig. 
Voyage  pittoresque  de  la  Grèce,  par  le  comte  CHOiasDii^GoiiF- 

FiEa.  Paris,  1762—1612.  2  toU.  in-fol. 
Lettre!  «ir  la  Grèce,  par  M.  Satahv.  Paria,  179S.   in-8. 
Lettre^^la  Horée,  l'Hellespont  et  CoDitantiitople,  par  A.  L 

Caitkllan.  2*  èdit  Paru,  1830-  3  Tok  iB-6. 


ÉTàTS  H0B8  DE  L'EUROPE. 

AsiB. 
Mémoires  historiques  et  géographiques  sur  les  pays  àtaéa  entre  b 

mer  noire  et  la  mer  'caspienne,  par  HH.  dk  Béakt,  de  St. 

Croix  et  Barbier  D0  Bocaqe.  I^ris,  1797.  in'4.  avec  cartes. 
Mémoires  relatifs  à  l'Asie,  contenant  des  recherdies  historiquci^ 

géographiques  et  pbyùologiques  sur  les  peuples  de  l'Orient,  par 

H.  Klapkoth.  Paris,  1824.  3  vols.  in-8. 
Trsvels  tn  varions  conntries  of  tbe  East,  bdng  a  contûnution  to 

européen  and  asiatic  Turkey,  by  K  Walpolb.  Loodon,  182(X 

in-4. 
Oriental  geography,  byEBK-HAi:KAi..Loiidon,  1804.  in-4.  trùj. 

d»  perëOH  en  ongl.  par  OnsxLET.  trad.  m  fr.  par  Silvbbtu 

DB  Sact.  Paris,  1802.  in-8. 
Voyage  commercial  et  politique  aux  Indes  orientales,  aux  tlea  Flô- 

lippines  et  à  la  Chine,  pendant  les  années  1803 — 1807,  par  H. 

Fbl.  Rrnocard  db  St.  Croix.  Paris,  1810.  3  vob.  in-8. 
De  la  Chine,  ou  description  générale  de  cet  empire;  rédigée  d'à- 
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,'Afrique,  on  UMoire,  moenn,  etc^  des  AIHcaùu,  par  G.  F.  Lton. 

Irad.  de  ^toigi  par  £.  Gadthixk.  2  vola,  avec  grav.  Paru, 

1821. 
'ableao  faîatoriqae  dei  déconTertes  et  âabliwemeiu  ^t>  par  les 

Snropéens  dâiu  le  nord  et  dans  l'oneat  de  l'Afiiqne  jnsqn'aa 

commeiicenKiit  da  19"  siècle,  publié  par  la  société  d'A£n^iie  et 

trad.  de  fmgf-  par  Cunr.  Paris,  i8M.  iD-4. 
'•gypt». — L'EgTpte  et  la  Syrie,  par  H.  Bbetoh,  1813.  6  vois. 

iii-18. 
lémoires  géographiques  et  historiques  siir  l'Egypte  et  sur  quelques 

contrées  voisines,  recueillis  et  extnùts  des  manuscrits  coptes, 

arabes,  etc.,  par  Et.  Quatheuâbe.  Paris,  1810.  2  vols,  iii-8. 
lescription  de  l'Egypte,  publ.  par  ordre  dn  gouvt  Paris,  1809- 

iofol.  Donv.  é^  publ.  par  L.  C.  Pakckoucks.  1820— 28. 2d 

vols.  in-8.  et  atlas  de  grav.  in-foL 

Amékiqur. 
'he  American  oaiversal  geography,  by  J,  Hoksb.  7th  e^  18 .  ■ 

2  parties  en  1  vol.  in-8. 
lie  resources  o{  the  United-States  of  America^  or'vîew  ofthe 

agricultural,  commercinl,  manufacturing,  financtal,  political,  etc., 

capacity and  charactcr ofthe american  people,  by  J.  Bkistso. 

New-York,  1818.  io-8. 
tatistical  and  historical  account  of  the  United-States  of  America, 

by  D.  B.  Waujek.  Edinb.  1818.  3  vols.  in-8.  avec  cartes,  Ir9± 

en  fr,  Paris,  1820.  6  vols.  in-8. 
'he  State  of  the  ïpanish  colonies,  by  Walton.  1810.  2  vols.  in-S- 
tn  historical  geographicai  and  commercial  accoont  of  Braril,  etc. 

by  G.  Uekdkbson.  London,  1823. 
ttatistical  annals,  embracing  viens  of  the  population,  commerce, 

navigation,  etc.  ofthe  United-States  of  America,  loundedon 

officiai  documents  ;  commeocing  on  the  4th  of  march  1789)  and 

cnding  on  the  20lh  of  april,  1818,  by  Adv.  Sktbxkt.  Phila- 

delphia,  1818.  in-8.    trad.  en  fr.  par  IL  Scbufbx.  Paris, 

1820.  in-S. 
îuai  politique  sur  le  royaume  de  la  nouvelle  Espagne,  par  Alex. 

DE  HiïMBOLDT.  Paris,  1811.  5  vols.  in-8. 
listorical,  geograplûcal  and  stati^tical  view  of  the  United-States, 

ilhistrated  with  maps,  byW.  Darhy.  Philadelphia,  1828.  in-8. 
}e  l'empire  de  Brésil,  considéré  dans  ses  rapports  politiques  et 

commerciaui,  par  Anoliviel  Beaumeu-e.  Paris,  1823. 
Le  Brésil,  sous  ses  rapports  historiques  commerr.  et  polit  parle 

Chev.  DK  ScDASFFBR,  en  aUent.  Altona,  1824.  >n-8. 
Esquisses  lùst,  polit  et  statistique  de  Boenos-Ayres,  des  antres  pro- 
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vînces-unies  du  Rio  de  la  Hâta  et  de  la  répnbliqae  de  BoËrar, 
liarlGS.  NvNEz,  irocf.  ib/'M^.  par  Varaigne.  Paris,  18^. 

Corograûa  Brazîlia  ou  Belaçaô  butor,  geografica  de  relno  de  Bn- 
zil,  par  un  ecdûiastique  de  Itio  de  Janeiro.  1817.  2  volt.  in-S. 

American  atlas,  (a  compile  bistorical,  chronological  and  geogn- 
phical)  being  a  guide  to  the  hiatory  of  North  and  South  Ame- 
rica and  thc  West  Lndiei,  etc.  According  to  the  plan  of  Leu- 
ox's  atlas,  and  iotended  as  a  companion  to  Latoihb's  impnm- 
ment  of  tbat  cekbrated  work.  Philadelplûa,  1832.  în-foL  trai 
m  /r.  par  J.  A.  BncHON. 


CHRONOLOGIE  ET  GÉNÉALOGIE. 
CHRONOLOGIE. 

Élémena  de  chronologie  bistoriqne,  par  M.  Fesd.  Schobix.  Patit, 

1812.  2  vols,  in-18. 
Tablettes  chronologiques  de  l'histoire  nmverselle,  par  Jkak  Picotj 

ouvrage  rédigé  d'après  celm  de  Lekglet  on  F&eskot.  Gt- 

Dève,  1803.  3  ïols.  in-8. 
Chronological  tables,  by  J.  Blatk.  London,  1790.  in-fol. 
L'art  de  vérifier  les  dates,  (1*™  partie)  avant  l'ère  chrétienne,  ia- 

primé  SOT  le  manuscrit  de  DoH.  Cléhekt.  Paris,  1819.  â  rols- 

in-8. 
L'art  de  vériûer  les  dates,  (2'  partie)  depuis  la  naissance  de  JétB- 

Christ  3"  édit.  par  M.  Viton  db  Saist-Au-ais.  Paris,  1818. 

vol.  1—18.  in-8. 
L'ait  4e  vérifier  les  dates,  (3g  partie)  depiùs  1770  jusqu'à  ra 

jouis,  par  le  Cb^  db  Coukcelles.  Paris,  1821 — 29.  12  toIi. 

in-8. 
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GÉNÉALOGIE. 

fables  gâiéalogiqnes  des  maisons  souveraines  du  midi  et  du 
Foaest  de  l*Eiirope,  par  Koch.  Strasbourg^  1782.  in-4. 

Tables  généalogiques  des  maisons  souveraines  de  l'est  et  du  nord 
de  l'Europe,  par  Koch,  ouvrage  posthume  publié  par  S.  F&io. 
ScHOBLL.  Psûris,  1814.  in-4. 

Bistoire  généalogique  et  chronologique  de  la  maison  royale  de 
France,  des  pairs,  etc.,  par  Anseuie.  Paris,  1726 — 33.  9 
vols,  in-fol. 

Dictionnaire  de  la  noblesse,  par  là  Chbnats  Dssbois.  Paris, 
1770.  15  vols.  in-4. 

Bistoire  généalogique  et  héraldique  des  pairs  de  France,  .des 
grands-dignitaires  de  la  couronne,  des  principales  famiÛlés  Nobles 
du  royaume,  et  des  maisons  princières  de  l'Europe,  précédée  de 
la  généalogie  de  la  maison  de  France,  par  le  Chèv.  db  Coini- 
CEIXBS.  Paris,  1822—1828.  1— 9«  vol.  [L'ouvrage  doit'  s^ 
composer  de  20  vols.]  >^ 

kRTH.  Colun's,  peerage  of  Ëngland,  genealogical  biographiieal 

.  and  hlstorical,  greatly  augmented  and  continued  to  the  présent 
time,  by  Egerton  Bkydgbs.  London,  1812.  9  vols.  in-8.  '*' 

loBN  Dbbrett's  new  baronage  of  Ëngland.  London,  ISÔÉL  {IJ^ 
vols,  in-18.  * 

—  —  peerage  of  Ëngland,  Scotland  and  Ireland.  7th  edit 
London,  1809.  2  vols,  in-12. 

(YiLL.  Dugdale's  baronage  of  Ëngland,  ôr  an  historical  account 
ofthe  lives  and  actions  of  the  english  nobiiity  in  the  Sâxoqs 
time  to  the  Norman  conquest,  and  from  them  to  those  who  liad 
âieir  rise  before  the  end  of  King  Henry  lllrd  reign.  London, 
1675—76.  2  vols,  in-fol. 

Tableaux  généalogiques  et  historiques  de  l'empire  britannique,  par 
le  B"'  PE  Redeiv.  Hannovre,  1831.  in-fol. 


Btr.  HBNinNGEs,  Theatrum  genealogicum.  Magdebourg,  1598. 

4  vols,  in-fol. 
Ristor.  Stammtafeln  der  kais.  kim.  und  furstlichen  Geschledite, 

welche  in  den  europ.  Landern  regiert  haben,  von   6.  LoB- 

MBYBR,  3te  venu.  Ausg.  durch  J.  W.  Imboff.    Frankf.  und 

Leipz.  1701.  in-fol. 
Hoheit  des  deutschen  Reichs-Adels,  von  Damian  Habtabd  von 

Hattstein.  Bamberg,  1751.  3  vols.  in-foL 


Etnopâiidie  Hegententafel,  von  G.  A.  v.  Bkkitkiibaucb.  Le^- 

zig,  178&-  in-fol.  fortgesetzt  von  Scsoerkhakk.  1791- 
GeoBnl-^teflclùchte  too  den  erblichen  RdchaitaDden  ia  Deotict 

Und,  von  L.  Aia.  GaBOAuii.  Halle,  i78&-  3  voli.  iD-4. 
Orwealogûche  Tabellen,  znr  KrlEntenuig  der  polit  EGstoricBDd 

voK  Urqming  der  Getchlechter  bû  auf  gegeawârtîge  Z«st,  tm 

J.  HÛBiTBK,  fortgesetzt  von  G.  F.  Kksbkl.  Leipag,  1737 — 66- 

in-fol. 

Dei  tables  lappMmenuîrei  de  cet  onvra^a  ont  tti  pnblWe» 
par  la  reine  Mùii  Sophie  Tttia.  de  DAHSuxmx,  sona  la  titra  inivant: 
SnpplemeiUtafela  zn  HiisiiEB's  Gênera  l-Tabeilea.  Kop«nluigtii, 

1823—28.  1"  — 6"  cahier,  in-fol. 
Erarapâiicha  genealogischei  Handbach,  seit  1752 — 56-  tod  & 

ta-  tJUBEL,  fortgesetzt  von  Ch.  F.  Jacobi,  tod  1792— 9f 

nnd  1800. 
Genenl-  nnd   Staatshandbnch,  (depuis  Taaaie   1743—1805). 

I^ankr.  1811.  in-8. 
Nems  geneslogîiches  Seidu- nnd  Staatohandbach,  heran^egdMi 

ma  Vammhtbapp,  von  1738—1804.   I^ankfiirt,    1811.  2 

Tob.  io-S. 
AOgeaeÎBeB  enrop.  Staats-  nnd  Adress-Ekndbncii,  voa  G.  Hasibl 

and  St.  ScaoKCH.  Wdmar,  1809 — 11.  in-S. 
News  genealogûches  Staati-Handbuch,  ron  Klûbbe.  Stnttaaid, 

1827.  ia-8. 
Geaeaiog.  Tabellen  zut  Erlântening  der  europâiichen  Staatenge- 

Khichte,  von  Vf-  Grg.  Voigtkl.  HaUe,  1811.  1<"  voL  1829. 

2d  val.  in-fol. 
CneaL  lùitor.  nad  itatirtiMlier  AJmanach,  von  G.  Hamxi.  Wà- 

nWt  1824~-30-  6  voli.    [Il  en  paraît  un  toL  chaque  «im^] 
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OROIT  PUBUC  DES  DIVERS  ÉTATS  DE  LIEU- 
ROPE  ET  DES  DEUX  AMÉRIQUES. 


Ouvragée  généraux- 

CoUection  des  çomtitiitioiia,  chaites  et  lois  fondamentales  des  peu- 
ples de  rEnrope  et  des  deux  Amériques,  par  MM.  Dufau,  Du- 
▼xmen&  et  Guadbt.  Paris,  1823.  6  gros  vols.  in-8. 

RÀultats  des  guerres  et  des  traita  qui  ont  précédé  et  suivi  la  coa- 
lition contre  la  France,  pour  servir  de  supplément  au  droit  public 
de  Mably,  par  Aunould.  Paris,  1803.  in-S. 

Mannel  du  publiciste  et  de  l'homme  d'élat,  contenant  les  chartes  et 
les  loix  fondamentales,  les  traités,  conventions  et  notes  diploma- 
tiques, les  proclamations,  actes  publics  et  autres  documens  offi» 
dels  relatifs  aux  constitutions  politiques  et  aux  intérêts  généraux 
des  états  de  Fancien  et  du  nouveau  monde,  par  M.  Isambx&t. 
Paris,  1820,  4  vols.  in-8. 

IMe  Coustitutionen  der  europ.  Staaten,  seit  den  letzten  25  Jahren, 
(von  C.  H.  L.  PôuTz,)  Leip*.  1817—25,  4  vols,  in-a 

Ouvragée  êpéciaux, 
(D'âpre  l'ordre  alphabëtîqoe  des  États.) 

Allsmao5b.  —  J.  H.  PuTTSR,  Institutiones  juris  publid  germ. 
Gottingen,  1792.  5te  Aufl.  trmd.  en  attem.  par  le  C^-  ds  Ho- 
HBNTHAi.  Baireuth,  1791—1793.  2  vob.  in-8. 

Handbuch  des  deHtschen  StaatsrechtB,  nach  dem  Piitterschen  Sys- 
tem, von   K.    F.  Habbseun.    Berlin,   1794 — 97.   3    vols. 

in-8. 
Abhandlung  aus  dem  deotschen  Staats-  und  Volkerrecht;  (Rastat- 

ter  Friedens-Congress,  Liineviller  Friede,  Reidisdeputations- 

Hauptabschluss),  von  J.  R.  vos  Roth.  Wûrzburg,  1804.  in-8. 
Oeficntliches  Recht  des  deutschen  Bundes  und  der  Bundesstaaten, 

von  J.  L.  KliibbIl.  Frankf.  1831.  3te  sehr  vermehrte  und  ver- 

besserte  Aufl.  2  parties,  gr.  8* 
Oeflfentliches  Recht  des  deutschen  Bundes  und  der  deutschen  Bnn- 

desstaaten,  von  Ch.  v.  Dkxsch.  Tûbingen,  1820*  in-8. 
Die  Quellen  da  allgcmeinen  deutschen  Staatsrechts,  von  1813 — 

1820>  von  Grabvell.  Leipzig.  IsteThL  in-8. 
Quellen  des  offentlichen  Rechts  der  deutschen  Bundcsstaatcn,  von 

J.  L.  Klubu*  2ttt  Anfl.  Fiankf.  1890.  in-8. 
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Dahbmaxk.  —  Staatsrecht  dea  Konigr.  panemai^  nnd  der  flcr- 
zogthDmeT  Schteswig,  HoUtôn  nnd  Lauenbiirg,  von  Schlkgsl. 
Ans  danPânischeii'ulMtMiMT<m  Sauldw.  S<)ilenrig,  1S2& 

EaPASMB.  —  Compenifio    de    deredio  pnblico  j  connm   de  E>- 

pafia  A  de  los  leyea  de  loa  aiete  partidas,  colocado  en  oïden,  p«r 

V.  Visi  Pbkbe.  Madrid,  1784.  4  vol^  iit-S. 
Die  apaniïche  Coiutitution  der  Cortes  u.  die  provisor.  Coortitiitîoo 

der  yeraiùgten  Provinzen  von  Sûd-Amerïca,  L^x.  1819.  in-A- 
Fkanck. -"Droit  public  françaie,  on  histoire  dei  inititidioiu  da 

Gaulois  «!t  des  Français,  depuis  leur  établisBement  dans  le«  Gw- 

lia,  jusqu'à  la  dernière  sésaion  des  chambres,  etc.,  par  J.  ft 

PAJLUtT.  Paris,  1822.  in-S. 
GmATTDK-BsLETAaMK.  —  Commentaire  sur  les  lois  anglaises,  par 

Blackstoi),  avec  notes  de  H.  Ed.  Christiaii,  trtid.  ds  f  Mgl 

sniift  15*  ^I,'p8r  H.  CHOMPEi.  Paris,  1823. 6  vob.  iB-8. 
A  panâlel  between  ttie  en^ish  govemment,  hj  J.  I^  dk  Loub, 

«ith  notes  by  Ca.  Cootx.  London,  1807-  in-8. 
T^eau  de  la  constitution  du  royaume  d'Angleterre,  par  6.  Cm- 

TANcx.  trad.  de  Vangl.  3«  ^dit,  Paris,  tii-8- 
Constitntian  d'Angleterre,  par  J.  L.  Db  Lolhb.  Genève,  1787- 

2°  ëdit  avec  des  notes  par  Cootb.  Peria,  1819-  2  ^fAa.  iii-8. 

trad.  m  oOem.  par  M.  Dahlhakh.  Berlin,  1819.  2  vols,  iii-8. 
HoiXASDK.  —  VollxtiindigeNachnchtvonder  Republik  Holkn^ 

ans  authentisclien  Quellen  geaammelt-,  ans  dem  Lat.  îibersebt 

UBd  mit  Anmerkungen  begleitet  vOn  V.  W.  Pbstel.  Berl.  17Si 

ln-8. 
HoKOKlx.  -*~  Cb.  a.  Bbc!k,  Jns    publicum  Hongariae.    Polfa, 

1790.  in-8. 
StarisKcfat  des  Konigr.  Ungarn,  taA  der  hentigen  Ver&smog  <fie- 

■es  Bachs,  beaibeitet  von  A.  St.  Hoseuàkk.  '  ^en,  1792.  ii-8. 
■s  Slaatarecht. 
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Noie,  —  Une    hittoire    do   droit  pàbHc    de  "Portugal    m  '  été 

pQbliëe  par  Pabc.    Jozb    db  Msllo,   «o   latîo.  —  On   peat    eiioore 

consulter  arec   froit  les   ouFrages  snivant:  Monarchia  LnaiUna,  po^ 

BiRir.    DE  Brito.  *—  Hiatoria  genealogica  da   casa  real,  por  F^aiA  b 

SouzA.  —  Decadas  de  Joao  ob  Barbos. 

Parmi  le  grand  nombre  d'ëcrits  d^tach^,  publies  de  nos  jours, 

sur  les  affaires   de  Portugal,    nous   croyons    devoir  nous    borner   â 

citer  ici  les  suirana! 

Traduction  des  actes  des  Certes  de  Lisbonne  qui  déclarent  roi  D. 
Miguel.  Paris,  1828.  iD-8. 

Mémoire  pour  l'histoire  et  la  théorie  des  Cortos  gënërales  qui  fu- 
rent tenues  en  Portugal  par  les  trois  ordres  du  royaume,  par 
le  Vicomte  de  Sahtabim.  Paris,  1828.  in-8. 

Das  wahre  Interesse  der  enrop.  Machte  nnd  des  Kaisers  ron  Brasi- 
lien ,  in  Hiosicht  auf  die  gegen^ârt.  Angelegeuheiten  Portugais* 
Berlin,  1829.  in-8.  en  franc.  Bruxelles,  1830.  iu-8. 

Lettre  à  Sir  James  Macbibtosh  sur  la  motion  relative  aux  affaires 
du  Portugal,  du  1»  janfier  1829^  par  W,  Waltov.  Paris»  1829. 

Légitimité  portugaise.  Paris,  1830. 

Russie.  —  Yollstandige  Sàmmliuig  der  Gesetze  des  niuisehen 
Reichs,  veraïutaltet  auf  Befehl  S.  M.  des  Kaisers  Nicolaus. 
Erste  Sainmliing  Toin  J.  1649  bis  ±2^  Dec.  1825.  Petersb. 
1830.  45  vols.  in-4.  sur  deux  colonnes. 

Hîstorische  UntcrsuchiiDg  iiber  Russlands  Reicbsgnmdgesetzey  VOn 
A.  L.  ScHLOzKR.  Gotha,  1777.  in-8. 

Elementc  des  russischen  Staatsrechts,  oder  Hauptziige  der  Grond- 
yerfassung  des  mss.  KaisertliiiinSy  in  systemat.  Ordniuig  darg^ 
stellt  von  Balth.  von  Campknhausen.  Leipzig,  1792.  in-fol. 

SuKDK.  —  Die  schwedischen  Reichsgrundgesetze,  von  J.  K.  Dah- 
ffKRT,  zum  Gehranch  bei  scinen  Vorlesmigen  dariiber,  ans  dem 
schwed.  iibersctzt.  Rostock,  1759;  und  actapublicoj  diezuden 
Reichsgruhdgesetzen  gehriren:  Swerigeê  Rikeê-Grundiagar 
jemie  iergkelte  derafforanleddê  Insiiiuiionea.  FahiuMH^  1827. 
c.  a.  d.  Lois  fondamentales  de  la  Suède  et  institutions  y  ayant 
rapport. 

Suisse.  —  Abriss  des  eidgeni>ss.«Staatsrechts  iiberhaupt  nebst  dem 
besonderu  Staatsrechte  jcdcs  Cantons  und  Orts,  von  Lbohh. 
Meistkr.  St-Gallen,  1786.  in-8. 

Handbuch  des  schwcizerischen  Staatsrecbts,  von  Ustkri.  Aarau, 
1821.  2teAufl.  in-8. 

Staatsrecht  der  schweizer  Eidgenossenschait,  von  Uenkb,  1824- 
trad.  en  fr.  par  J.  E.  Massï^. 

Villes  libres.  —  Constitutions  des  trois  villes  fibres  ansëatiqucs 
Lûbeck,  Brème  et  Hambourg,  avec  on  mémoire  sur  le  rang  que 
doivent  occuper  ces  villes  dans  Torganisation  commerciale  de 
TEurope,  avec  une  carte  coloriée.  Leipzic,  1814.  în-S. 
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KnldtimgsnfliStiidiDnideryeiftuiiDgtgcsclAchteder  viei  freycn 
Sladte  des  deutschen  Bnnile*,  von  A.  HûUcr.  Hamb.  182&.  in-& 

Hondbadi  der  Hambargûchai  VerfeasiiDg  ood  Terwaltmig,  too 
6.  F.  BrcK.  Hambnrg,  1838.  iii-8. 

Tfoie.  —  Coiunltcx  vota  l'oatnge  ailem,  de  H,  Kiiu«>,  dnit 
public   des    état»   de   la   tonfidiration   gertiuatiqa€f    xtam,  éiiL 


FOLmaDE,    ECONOMIE  POUTIQUE,   ET  AIT 
DE  GOUVERNER 

OnvragM  françtl*. 

De  l'esprit  des  lois,  par  Homi'BsomBU.  Geaèr^  1749;  2  volt.  ia4. 
Londres,  1768-  2  vol».  Îa-i2. 

Commentaire  sur  Ft^rU  dss  loi»  de  Hontesqtnen,  par  le  C 
Dettutt  dk  Tkacy,  sniri  d'observations  inédita  de  Cmidor' 
cet  sur  le  29"  livre  du  même  ourrage.  Paris,  16 19-  iiH8. 

Instîtiitiou  politiques,  par  BiBumo.  La  Haye,  1760—72.  3 
vois.  in-4. 

ObserTations  rar  l'esprit  des  Ims,  par  Dnpiif.  Paris,  1618.  3  «ofa. 
iii-8. 

Collection  complète  des  ouvrages  publiés  sur  le  gouvernement  re- 
présentatif et  la  constitation  actuelle,  ou  cours  de  politique  cw- 
atitutionDelle,  par  B.  Cohstaht.  Paris,  1819-  4  vols.  in-8. 

Essai  sur  le  despotisme,  parHuiABZAD.  Paris,  1792.  iii-8. 

Les  maximes  du  gouvernement  monarchique  par  Boàt.  Ltn- 
dre»,  1778.  4  vote.  in-4. 

Le  Priirtos,  par  Maccbiavsixi,  pluneora  édiL  Gendre,  l'OU- 
drea  et  Paris. 
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Frittcbet  d*admUs(iation  publique»  par  Cjb.  J.  Bohhui.  3* 

Pam,  1812.  3  yoIb.  iii-& 
^ëoiie  da  crédit  public,  par  Bsbiivst.  Paris,  1810.  iii-4. 
Mélanges  politiques,  par  le  ¥^  de  Chatbaubuaitd.  Paris,  1816. 


La  théorie  de  Péconooiie  politique,  par  Ch.  Gahua»  Paris,  1815. 
3  vols.  in-8. 

Cours  d'édmomie  politique,  ou  exposition  des  principes  qui  dé- 
terminent la  prospérité  des  nations,  parlLSTOECH.  StPâers- 
bourg,  1815.  6  vols.  in-8. 

Les  quatre  concordats,  suivis  de  considérations  sur  k  gouverne- 
ment de  relise  depuis  1515,  par  l'abbé  de  P&adt.  Paris, 
1818.  3  vols.  in-8. 

Notions  élémentaires  d'économie  politique  à  Tosage  des  jeunes 
gens,  qui  se  destinent  au  service  des  administrationsi  par  le 
O^  o'Hautbsjvb,  nouv.  édit  Paris,  1825.  in^. 

Bechcrcfaes  sur  la  sdenoe  du  gouvenement,  par  CîomAin.  Paris, 
1792.  2  vols.  in-8. 

Du  gouvernement,  considéré  dans  ses  rapports  avec  le  commerce, 
ou  de  Tadministration  commerciale  opposée  aux  économistes 
du  19^  siècle,  par  F.  L.  A.  Ferrur.  3^*  édit  Paris,  1822. 

in-a 

De  la  richesse  commerciale,  ou  principes  d'économie  politique  ap- 
pliquée à  la  législation  commerciale,  par  Simondb  de  Sismondi. 
Genève,  1803.  2  vols.  in-8. 

Catédiisme  d'économie  politique,  par  J.  B.  Sat.  Paris,  1821. 
T  édit 

Traité  d'économie  politique,  ou  simple  exposition  de  la  manière 
dont  se  forment,  se  distribuent  et  se  consument  les  richesses, 
parJ.B.SAT.  5®  édit  Paris,  1826.  3  vols.  in-8. 

Cours  complet  d'économie  politique  pratique,  par  J.  B.  S  a  y,  Pa- 
ris, 1826—30.  6  vols.  in-8. 

Nouveaux  principes  d'économie  politique,  ou  de  la  richesse  dans 
seA  rapports  avec  la  population,  par  J.  C.  L.  Simondb  de  Sis- 
MOifDi.  2«  édit  Paris,  1827.  in-8. 

Economie  politique,  ou  principe  de  la  science  des  richesses,  par 
Jos.  Droz.  Paris,  1829.  in-8. 

Oeuvres  complètes  de  M.  de  Nbcker,  publiées  par  le  Baron  de 
Staël  son  petit-fîls.  Paris,  1820.  3  vols.  in-8. 

Idées  (nouvelles)  sur  la  population,  avec  des  remarques  sur  les 
théories  de  Maltus  et  de  Godwin,  par  A.  H.  Evrbte,  irad. 
de  Pamgl  par  Feret.  Paris,  1826.  in-8. 

Des  systà^s  d'économie  politique,  par  Gavilh.  2*  édit  Paris, 
182a  2  vols.  ia-8. 
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Tablesn  ica  r^olatîoiu  da  système  polhïqae  de  PKarape  depû  la 
fin  dn  15«  siècle,  par  W.  V&iit.  Aticiuoir.  Beilin,  1806-  7 
Tob.  —  Nouy.  ëdit  entièrement  refondae.  Paru,  1823.  4 
Tols.  iii-8- 

TTfâté  de  droit  politiqae  et  de  diplomatie,  appliqué  à  l'état  actuel  de 
U  Fiancé  et  del^orope,  parC.  O-BAirni.  Pari*,  1823.  2 
vols.  in-8. 

Nouveaux  esuôa  de  politique  et  de  philoiophie,  par  H.  F.  Aiicil- 
W>».  Paria,  1824.  2  vol*.  în-8. 

Histoire  de  la  politique  des  puîMencei  de  l'Europe,  dqpaia  la  ré- 
volution française  jusqu'au  congrès  de  Vienne,  par  le  ComU 
PaoU'Chaght.  Paris,  1817.  4  vols.  iD~8. 

Les  cabinets  et  les  peuples,  depuis  1815  jusqu'au  commencaneot 
de  1823,  par  k  Baron  Bignor.  3'  Mit.  in-8. 

Considérations  sur  l'état  politique  de  l'Europe,  sur  celui  de  la 
France,  etc.,  par  A.  Jaï.  2»  édit  Paris,  182a  in-8. 

Essai  politique  sur  le  revenu  pablic  des  peuples  de  l'antiquit^  da 
moyen  âge  et  des  siècles  modernes  et  spécialement  de  la  France 
et  de  l'Angleterre,  par  Ch.  Gahu-h.  Nouv.  édit  Paris,  1823, 
in-8. 

Œstoire  de  l'économie  politique  en  Italie,  ou  abr^é  critique  des 
économistes  itaLens,  par  le  Comte  Jos.  Phccbio,  trad.  de  l'ibU. 
par  L.  Gallois.  Paris,  1829-  in-8. 

Noie.  —  Ou  prnt  enoore  cODialter  rtcc  frait  la  bibliothè- 
que de  l'fiomine  d'état,  par  Cohookot,  PiisoroET  et  le  Cbifi- 
tin.  PaHi,  1790—92.  38  vols.  On  trouTc  dam  celte  bibliothiqu 
nue  analyse  raisaonëe  dea  prinripaax  ouvrages  tnr  la  politiqae  «a 
g^n^ral  et  U  tëgiilation,  etc. 

Kstoire  du  commerce  entre  le  T..cvant  de  l'Europe,  depuis  les  crcn- 
sades  jusqu'à  1.1  fondation  des  colomes  d'Amérique,  par  G.  S, 
Dbppiko.  Paris,  1830.  2  vols.  in-8. 
Lsidi.'ralion5  hiatiTÎiiue.s  et  noliliu 
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Oarrages  anglais  et  itçlîenf. 

An  înquiry  into  the nature  and  cames  'of  Ae  wealth  of  nations,*  by 
Adam  Smith,  llth  edit.  with  notes  and  suppl.  ckaptérs,  by 
W.  Playvair.  London,  1805.  3  vols.  in-8.  [Une  antre  ëdît. 
avec  des  notes  de  Buchanan.  Edinb.  1814.  4  vols.  »-8.  *—  Une 
trad.  fr,  sur  Tédit  de  Playfair,  avec  notes,  par  Gerinain  Gar- 
nier.  Paiîs,  1809.  fraà.  auêêi  en  alUmJ] 
An  inqnîry  into  the  principles  of  politicai  economy,  by  Stkwart. 

Dublin,  1770.  3vols.ia-8.  trad.  en/r.  9t  en  alUm. 
An  essay  on  the  hiatory  of  civil  sodety,  by  Ad.  Fbrouson.  7th 

edit.  London,  1814.  in-8.  trad,  en/r.  et  en  aUem, 
Views  of  sodety  in  Europe,  by  Stuakt.  Edinb.  1778.  in-4. 
Disoonrses  eonceming  govemment,  by  Sidkby.  London,  1773. 

în-4. 
An  inquiry  into  the  nature  and  origine  of  public  wealth,  and  into 
tiiemeansand  causes  ofits  increase,  bytheEarl  of  Laûdbii- 
DALE.  2nd  edit.  Dublm,  1818.  in-8.  trad.  en/r,  et  en  aiiem. 
An  essay  on  the  prindples  of  population,  or  a  view  of  its  past  and 
présent  effects  on  human  happiness,  by  Maltbus.  5th  edit 
London,  1817.  2  vols.  in-8.  trad.  en  fr,  et  en  aUewL 
Ontheprindplesof  puiiticaleconomy  and  taxation,  by  Ricabdo. 
London,  1819.  2  vols.  in-8.  trad.  en  fr.  avec  des  notes  de  J. 
B.  Say,  par  F.  S.  Constancio.  trad.  aussi  en  allem. 
Happiness  of  States,  or  an  inquiry  eonceming  population,  the  mo- 
des of  subsisting  and  employing  it,  etc.,  in  which  the  author  ré- 
futes the  productive  and  unproductive  theory  of  Ad.  Smith,  by 
S.  Gray.  London,  1815*  in-4. 
The  splendid  principles  of  the  wealth  of  nations  illustrated,  in  op- 
position to  some  false  doctrine  of  Dr.  Ad.  Smith,  and  others. 
London,  1797.  în-8. 
The  history  of  the  eiiropean  conunerce  with  India,  by  Dav.  BIac- 

PBSRSON.  London,  1812.  in-4. 
AU  dasses  productive  of  national  wealth,  or  the  théories  ofQues- 
naî,  Smith  and  Gray,  analysed  by  G.  Purvers.  London,  1817. 
tn-8. 
Lasdenza  délia  economia  politica,  di  Aoazzini.  I^Iilano,  1827. 
in-8. 

Ouvrages  allcmaocU. 

Ueber  Souverainetat  und  Staatsverfassuug,  von  Fr.    Anculon. 

Berlin,  1820.  in-8. 
Ueber  die  geschichtliche  Entwickdung  der  Begriffe  von  Becht, 

Staat  und  Poiitik,  von  Fr.  v.  Raumrr.  Le^.  1826.  in4). 
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Handbach  fier  Staabwiitiuchaftilelire,  *.  Fk.  fins.  Lon.  Erian- 

gen,  ■1821.  2  vola.  in-8. 
BcIeaditttDg  der  en^iwMi  GoDatHutioii,  r«a  BuceoBinB.  Ldpi. 

1821.  3  v<ri&  in-S. 
Die  StutifianaxwiaMwKluift,  tlieoretiBch  niid  pnkliKli  dargotdlt 

tmd  cslûtfeil  dnrcfa  BcUpide  dcr  nenem  FinuigeicUcIte  ila 

euop.  Staaten,  tod  L.  H.  tou  Jacob.  Halle,  1821,  in-8. 
Handbach  der  Geschklite  d«r  Staatenayrteme  tdb  Enropa  nd 

aeiner  Colonial  Mit  der  Entdeckniig  der  beyden  InAen,  ra 

HsEKSH.  âteAufl.  GÔttiogcn,  1819.  in^â.  trmd.  m  /r. 
'  Die  Staateniyiteme  tob  Enn^  nnd  Amerika  tét  don  ialne  1783, 

Ton  E.  H.  L.  PôLin.  Leipzig,  1826.  3  vola.  in-8. 
Gesdûditlidie  DaiatdQotig  des  Handeb,    der  Gcweibe  md  dia 

Aderbana  der  bedet^daten  lundeltrabatdcB  Staatea  vmt- 

rer  Zeit,  von  Gurt.  tof  Gcuch.  Jena,  1830.  2  vola,    u-8. 

avec  9  tablée  in-foL 
Iidubach  dca  Temmiflrechta  in  den  StaatnriaMiiadtaftea,  tm  C 

TOB  BoTTXcK.  Stuttgart,  1829-  in-S. 
Die  Staatawiaaeascbaften  im  Ltchte  murer  Zd^  tmi  C  H.  I«  P&r 

UTX.  Ldpxi^  1629— 3a  &  Tola.  in-S. 


OUVRAGES  PÉRIODIQUES  SUB  LES  ÉVÉNEHENS 
HISTORIQUES  ET  POUTIQUES  DU  TEMPS. 


OamgFt  allemuidi. 

,  od«  Beschreibung  aller  denkwiïidîgea  Ge- 
.  1617—1718).  Frankf.  1635—1738.  21  Bde. 
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EmopiMckcr  Staats-Secretarias.  Ldpx.  1734'-174&  12Bde.iii-& 
Neaer  eoropâîsdier  Staats-Secretarius,  Leipzig,  1749 — 1755.  5 

Bde.  iB-8. 
Der  genealogûche  Archivarins,  (yon  UicH.  Rahft.)  Leipzig,  1732 

-**1738.  8  Bde.  in-8. 

Cet  oorrage  a  été  continue  sons  les  titres  sniTans: 
i.\     Genealogisch-historische    Nachrichten.     Leipâg,    1739— 

1750.  12  Bde.  in-8. 
2^.     Neue  genealogisch-lûstorische  Nachricliten.  Leipzig,  1750— 

1762.  13  Bde.  iii-8. 
3^     Fortgesetzte  neae  genealogische  Nadunchten.  Leipzig,  1762 

—1777.  14  Bde.  in-8. 
Briefwechsel,  von  A.  L.  Scbi«ozsr.  Gottingen,  1772  làid  fEl  10 

Bde.  in-8.  —  4te  Aufl.  1780  fL 
Staatsanzeiger,  von  A.  L.  Schj:.ozk&.   Gottingen,  1781—1794. 

18  Bde.  in-8. 
Die  neuesten  Staatsbegebenheiten,  von  6.  M.  6.  K6«Txm.  Krank£ 

1776—1782.  7  Bde.  in-8. 
Potitisches  Journal,  von  G.  B.  von  Schirach,  vondem  J.  1781; 

nnd  nach  dessenTode,  (seit  1804  oder  I8O59)  zuHambnrg, 

von  Beinem  Sohn.     [Un  cahier  chaque  mois  dont  6  font  un  vo- 
lume.] 
Niederelbisches  Magazin,  von  A*  Wittbnbseg.  Hamburg,  1787 — 

1795. 

Il  en  paint  nn  cahier  chaque  mois,  dont  6  formèrent  on  rolome. 
— ^Depuis  1789  ce  journal  porte  pour  titre:  Jlistorisches  Magazin» 

Europaische  Annalcn,  von  Fossblt.  Tîîbingen,  1795.  [Dqtuis 
Tannée  1795 — 1820,  un  cahier  chaque  mois.  Depuis  la  mort 
de  PossELT,  il  est  continue  par  un  autre  rédacteur.] 

Staatsarchiv,  von  L.  F.  Haberlin.  Hehnstadt,  1796—1808.  62 
cahiers,  in-8. 

Minerva,  von  J.  W.  Archenholz.  [Un  cahier  chaque  mois.] 

Depuis  1792  il  en  parut  nn  cahier  par  mois  d'abord  à  Berlin, 

depuis  à  Hambourg  et  par  la  suite  à  Altona.     Il  fut  continué  apr^s 

la  mort  de  M.  Archenholz  (de'cëdo'  en   1812).     Le   101*  vol.  parut 

an  mois  de  mars^  1817. 

Magazin  der  europâischen  Staatsverhaltnisse.  Frankf.  1797.  2  vols. 

in-8. 
Staatsrelationen,  von  Nie.  Yoot.  Frankf.  1804 — 9, 14  vols.  in-8. 
Die  Zeiten,  von  C.  D.  Voss,  oder  Archiv  fur  die  neueste  Staaten- 

geschichte  und  Politik.  Leipzig,  1805—20.  in-8.     [Un  cahier 

chaque  mois.] 
Kronos;  eine  Zeitschrift  polit  histor.  ondUtter.  Inhaits.    Jeoa, 

1812.    [Un  cahier  par  mois.] 
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fiaoïoâd,  von  Lcsnr,  Zdbchrift  fur  PoliÉîk  und  GeadUdite.  VTà- 

HMT,  1814—18.  12  «I».  in-8. 
Jonmal  fiir  Deabchland,  hùtoiûch-polit  Inhalts,  von  F.  Bdch- 

HOLS,  Berlin,  1815-  [L'ouTrage  se  contmne.] 
Oeutiche  Stsatsanzdgen,    von  Ad.    MÔu^xk.    L^pidg,  1816— 

1817.  2  Bde.  to-8. 
Der  dentsche  Bnnd,  heraoïgcgeben  von  L.  C.  ScamD.  HUdbmg- 

banaen,  1816-  8  Bde.. 
Jdlgemeinea  StaatsverfasnmgMTcIûv.  Weimar,  1816-  in-S- 
Stqatsarchiv  des  deutscfaen  Blindes,  von  J.  L.  Klûbek.  Erlaiigeii, 

1816—1818.  6  Hefte.  in-8. 
Arctùv  fur  Géographie,  Historié  u.  Kriegslcnnst,  Preg. 
Arcfaiv  fur  Gesdiiclite,  StatUtik,  a.  s.  vr.  Wien. 
Neue  politùche  Annalen,  Stut^jard.  [Un  cahier  chaque  mois.] 
Nené  allgemeine  geogr.  und  statiat  Ephemeriden.  Wrimar.    [Un 

cahier  -toi»  lea  trois  mois.] 
Heitha,  Zëitschrift  for  Erd-  uod  Staatenknnde.   Stuttgard.  [Ua 

c^er  chaqnc  mois.] 

Oamgr*  françaii. 
Le  menmre  françws  (1605—1644).    Paris,  1611—1648.   25 

Tob.  in-8. 
L'espion  dans  les  cours  des  princes  chrétiens,  (1637 — 1683). 

Cologne,  1696— 1699.  6  vols.  in-8.  6' édit  à  la  Haye,  1742, 

iii-12. 
Hercnre    historique    et  pobtiqnc   (1686 — 1782).    Panne    et  la 

Haye,  1686—1787.  215  vols.  in-i2. 
La  Minerve  française.  Paris,  1818—1820.     [Ce  jonnwd  devait 

remplacer  le  mercur»  kiglorigue.'] 
Lettres  historiques,  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  important 

en  Europe  (depuis  1692—1745),  à  la  Haye,  16^-1745. 

73  vols,  tn-12. 
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Ammaîre  historique  universel,  par  C.  I*;  L^smu  Paris,  1818— 
1^30.  12  gr.  Yols.  in-8.    [U  en  parait  un  gr.  voL  chaque  amaëe.] 

OtiTrages  anglais,  hoUalidais  et  itàlîetia. 

The  moderate  intelligencer,  London,  1645 — 1749.  in-4. 

Historical  register.  Londpn,  1714 — 1738-  in-S. 

The  annual  register,  or  a  riew  of  the  history,  politic  and  littérature. 

London,  1758  et  suiv.  in-8.     [Il  en  pandt  un  gr.  voL  chaque 

année.] 
Asiatic  journal.  London.     [Un  cahier  chaque  mois.] 
Storia  dell'  anno.  Amsterdam  et  Tenise,  1731 — 1831.  100  vols. 

in^     [Il  en  parait  un  vol.  chaque  année.] 
Neéêrirnukche  Joarùoeken.  Awiaterdawty  1747 — 1766.  42  vols. 

Nieuwe  nederiandsche  Jaarboeken.  Amst&rdoMy  1767— •1806, 
.  83  vols.  in-8. 
Jaarèoeken  der  baiaavêchen  Repuhlik.  Amsterdawij  i79b  et  suiv. 

Les  principaux  joukic aux  et  gazettes  POunauBS  qui 
se  publient  dans  les  di£férens  pays  de  l'Europe  doivent  encore  faire 
partie  de  cette  section. 


LANGUES  MODERNES. 


CROIX  DBS  MEILLEURS  DICTIONNAIRES  ET  GRAMMAI- 
RES DES  LANGUES  MODERNES. 


Langue  italienne. 
Dictionnaires. 


Nuovo  dizionario  italiano-tedescO)  e  tedesco-italiano.  daA.  Aiçro- 
HUii.  3' édit  par  Teucher.  Lipsiayl793.  in-8. 

Dinonario  univenale  délia  lingua  italiana,  d'Albe&ti  di  YiUanpva. 
Lucca,  1797.  6  vols.  in-4. 

Dictionnaire  italien-français  et  français-italien,  par  Airroirun. 
Lyon,  1770.  2  vols.  in-4. 

Dictionnaire  italien-français  et  français-italien,  parALBX&Ti.  Mar- 
seille, 1796.  2  vols.  in-4. 
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Ntttrfo  Yocalmlario  ttalÎBSo-tedeico,   e  tedesco-îtaHase  diifoito 

coB  orfine  etymolog.  Upmai,  1816.  iii-8. 
Dicdonnaire  de  poche  italieu-fraBçaû,  et  français^talien,  par  Mai- 

TiNxixi.  noav.  ëd!t  Paru,  2  vola.  ïn-lS. 
Italiemidi-deiitsdies  nnd  deutsdi-îtaL  Wôrterbadii,  tou  Cb.  Joi. 

jAQEMAini.  Leipzig,  1803.  2  Th.  in-8. 
ItaSemadi-deiitsches  nnd  deotsch-ita).  Wôrterbodi,  von  D.  Am. 

Vauvi.  Ldpng,  1816.  2  Th.  in-S. 

Gionmiairea. 

GrammiùreitalieDneâëmentaîreetraisonnée,  initie  d'un  tnîléde 

la  poàie  itaUenne,  parG.  Biagioli.  4'^dit  Paiû,  1819.  i>-8- 
Grammaire  italienne  élémenture  et  analytique,  par  G.  Bobbllo. 

Puis,  1829.  in^. 
Grammaire  italienne,  par  ViROAin,  aogmentée  paT  Hombtti.  2* 

ëdit  Parie,  1829.  in-8. 
Grammùre  des  grammaires  italiennes,  élémentaire,  raîsonnée,  mé- 
thodique et  analytique,  on  cours  complet  deiangne  itaUenne, 

par  BAnsBU.  Paris,  1819-  2  gr.  vols,  in-8- 
ht  nonvean  Vénéroni,  ou  grammaire  italienne  contenant  to^  ce 

qui  est  nécessaire  pour  apprendre  la  langue  italicnue,  pu  B. 

Zom.  Paria.  8'edit.  in-8. 
Nenest*  theor.  prakt  ital.  SpracUehre  fiir  Deutsche,  von  D.  Airr. 

fiLippi.  llteAufl.  Niimberg,  1828.  ia-S- 
Italieiùsche  Sprachlekie,  von  J.  D.    Waqbka.  Bremen,    1815- 

ûi-6. 
Ualkuadie  Sprachlefare,  von  Ch.  Jos.  Jagsmakb.  3te  Aufi.  het- 

anagegeben  von  Pa.  Jac.  Fiathb.  Leipzig  1811.  in-8. 
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compléta  «MBoloi  nejoief  de  Tamaho  Matoe,  ycndaial 
sanctionado  por  la  real  acad«aia  espafiola  desde  d  aSo  1815 
—1829.  2  Toii.  »-12. 

Diccionario  de  la  iengua  castellana  por  la  real  acadéwua  etftmola, 
Madrid»  1816.  ô'^édit  1  yoL  m4oL 

Nuevo  dicdonario  frances,  espaftol  j  latîiiy  porSoBUHO.  Lyon, 
1791.  3  vob.  îihI. 

IKdimHUÛre  françaii-e^agiiol  et  eq^Mignoi-françaiSy  par  NuSbz 
]>B  Taboada.  5®  ëdît  corrigée  et  augmentée  par  l'auteur  sur 
les  deux  dernières  édit  da  dict  de  racadëmie  espagnole.  Paria» 
182a  2  Tols.  in-8. 

Nonrean  ddctionnaire  de  poche  fiançais-espagnol  et  espagnol- 
fimaçais,  rédigé  des  meîllenrs  lexicographes»  par  Gattbl»  Caf- 
MAHT  et  Noues  Taboada.  Paria»  1825.  2  vols,  ia-12. 

Dictionnaîre  français»  espagnol  et  latin»  par  SiiouBHAiiT.  Pa- 
ris, 178&  2  vols.  'uÈr4. 

NooYean  dictionnaire  français-espagnol»  et  espagnol-français»  avec 
la  nouvelle  orthographe  de  l'aicadéniie  espagnole»  rédigé  d'après 
Gattel»  Capmany»  Nu&ez  de  Taboada»  Boiste»  Laveaux»  etc. 
par  Domingo  Gian  Trapaitt  et  A.  de  Rossilt»  revu  par 
Ch.  Nodibe.  Paris.  1826.  2  gr.  vols.  in-8. 

IMecMMMrio  espaHol-angles  j  angles-espafiol»  por  NEWXAifH  t 
Babettl  FutB,  1826.  2  vols.  iB-8. 

Apocket-dictionary  ofthespanishandenglish»  compiled  fromthe 
last   improved   édition  of  NEwifAim  and  Baeetti.  2  vols. 

in-16. 
Bpamsdi-deiitsdies  nad deotsch-span.  Woiterbodi  nachdernciie- 

sten  Orthographie  bearbeitet»  von  É.  F.  Fea vcisov.  Leipsg» 

1828.  2  Bde.  in.8. 
Spamsdi-dentsches  nnd  dentsch-qianisches  Wôrteri>nch»  von  J.  D. 

WamBE.  Hambnig»  1809.  4  Bde.  in-8. 
T.  DE  Sbckebdoeff»  Diccionario  de  las  lengnas  e^aSola  y  aie- 

ma,  Nnremb.  1823.  3  vols.  ia-8. 

Grammaires. 

Gramaticade  laiengoa  castellana  compoeita por  la  real  acade- 

■n«spifi<4a.  Madrid»  1824.  6«é&.  iB-8. 
BnmcB  de  la  possibilidad  de  fixar  la  significacion  de  los  sinoniaios 

4t  la  kagva  castellana»  por  Jos.  Lofes  delà  Hueeta.  Yalc»- 

da,  1807.  2  vols.  in-8. 
CfBMMliGE  caatellaBa»  paraioo  de  lotEilofde  priieraa ktras» 

por  DiEeo  Nabc.  Hebeaht  T  QniEos.  in-18. 
Gnunmaire  eqMignole»  composée  par  Tacadénne  royale  espagnole; 

lr«dL  in  A«  ™se  ea  usage  des  Français  et  des  Anglais  qoi  enten- 
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dent  on  peu  la  langue  ftvnçaÎM,  par  H.  CBALum&r  nx-Vit 

mnii-  Parà,  1821.  2  toIs.  iii-8. 
Grammaire  espagnole  à  l'iuage  des  FMnçiûs,'  parNtr&ts  dkTa- 

boaha.  iu-^. 
Le  nouveaa  Sobrino  on  grammaire  de  la  langue  eipagaole  à  Tn- 

aage  des  Français,  par  Habtirbe.  Paris,  in^ 
Grammaire  espagnole,  divisée  en  quatre  parties,  avec  mi  appea- 

dice,  anÎTie  d'un  coors  de  thèmes,  et  d'nn  traité  de  «enificsïiaa, 

par  G.  Haiihoiiiêke.  Paris,  1821.  in-8. 
Grammaire  élémentaire  de  la  langue  espagnole,  dans  laquelle  1« 

prindpes,  l'orthographe  et  la  prosodie  de  cette  langue  sontci- 

pliquà,  par  Zat ALETTA.  Paris,  1820-  in-8. 
Nouvelle  grammaire  espagnole,  par  Josse,  revue  par  Boaifacx, 
Kurzgefasste  spanische  Granunatik,  von  F.  Ehkhaitk.  4te  Aufl. 

Frankf.  1807.  in^ 
Spanische  Sprachlebre,  von  J.  D.  Wagker.  Ldpz.  1808.  iii-8- 

Langue  portugaiie. 

Didjonary  of  the  poituguese  and  engl.  language,  a  new  edit.  <are- 

fidlf  corrected,  by  l.  P.  Au.ahd.  London.  1813.  2  vols,  in-8-' 
José    Marques,  Dicdonario  das  linguaa  francesa  e  portngnesa. 

Ed.  IV,  por  i.  3.  DA  Costa.  Lisboa,  1805.  in-fol. 
Nonvean  dictionnaire  portatif  des  langues  froncée  et  j^rtugaise, 

par  F.  S.  CoKSTANcio.  Paris,  1828.  3"  édit  2  vols,  in-16. 
Poitngisisch-deutsch  und  deutsch-portugiùsches  Wôrtabacli,  VM 

J.D.Waqkek.  Leipsig,  1811.  2  Th.  in-8. 


Nova  grammatica  francexa  e  portugneza,  por  J.  Ant.;  Bautok. 
Porto.  1796.  iu-8- 
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LoMgua  fi-a»^faUe. 
Dictionnaire*. 

IKctioiuudfe  de  Pacadémie  /nuçmiM,  revH,  corrigé  et  Biigiiictit<^ 

par  rBCadémie  elle-iDéme.  Paria,  1826.  7"  étit  2  vols.  in-4. 

ou  2  Toli.  in-fol. 
Dictionnaire  de  l'acajimie  framçaUe,  revu,  corrige,  et  augmenté 

par  l'ftcadémie  elle-même,   nouv.  édit  enrichie  de  la  traduc- 
tion allem.  des  motj,  par  P.  Cattbi..  Berlin,  1801<  4  vols.  iii-4> 
Dictionnaire  de  la  langue  frEmçaiae,    exbait  du  grand  diction- 
naire de  BiCHBLET,  nouT.  édiL  corrigée  par  Wauxy.  Lyon, 

1811.  a  vol».  iD-8. 
Dictionnaire  univeriel  de  la  langue,  franfaise,  rédigé  d'épris  le 

dictionnaire  de  l'académie  et  ceux  de  Laveauï,  Gattel,  Boiste, 

Wailly,  etc.,  par  Cuaklbs  Nodisk  et  A.  Vbkosx.  Parii,  1827. 

2*  édit  2  vols.  in-S. 
Dictionnaire    univenel    de  la  langue    françaîie   avec  le  latin  et 

les  étymologies,  etc.  par  P.  C.  Y.  Boistb.  Paris,  1829.   7* 

édit  inr4. 
Nouveau    vocabubîre    français,    où    l'on   a   suivi    l'orthographe 

adoptée  pour  la  prot^iaioe  édition  du  dictionnaire  de  Vaea- 

démit,    10°  édil.  Paris,  183a  gr.  8. 
Dictionnaire  classique  de  la  langue  française,  par  de  Bivakol 

et  A.  Vehgkr.  Paris,   in-â- 
Dictîonnaire    universel    des    synonjjnes    françaLi,    par    Gikakd, 

Pari»,  1798.  2  vols,  iu-12. 
Nouveau   dictionnaire   des   synonymes   de   la   langue   française, 

par  F.  GnizuT.  Paris,  18:22.  2  vols,    in-8- 
Nouveau  dictionnaire  de  la   langue   française,  par  J.   Ch.  La- 

vKAux.  2'  édit.  Paris,  18.28.  '^  vols.  in-4.     [Un  extrait  de  cet 

ouvrage  par  l'auteur  a  pnru  à  Paris,   1823.  2  vols,  iii-8.]  ' 
Examen  critique  des   dictinnnaïrcs    de  la   langue  française,  par 

Charlu  NoDiEB.  Paris,  1828.  in-8. 
Dictionnaire  (petit)  de  l'aeadémte,  ou  abrégé  de  la  ô'  édit.  du 

dictionnaire  de  l'académie,  par  Masson.  Paris,  1821.  2  vols. 

in-16. 
Nouveau   dictionnaire  complet  à  l'usage   des  Allemands  et  dti 

Français,  par  l'abbé  Mozih,  nouv.  édit.  par  MouH  et  Bibks. 

Stuttgard,  1828.  4  vols.  iu-4. 
Dictionnaire  français-allemand  et  allemand-français,  par  Th.  de 

Lavbaux.  8*  édit  revue  par  J.   D.    Gxandhottet   et  Tn. 

Bkr5d.  Brunsvic,  180G — 9.  4  vols.  in-8. 
Nouveau  dictionnaire  de  la  langue  allemande  et  fiançfùse,  eom- 
I.  26 
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posé  sur  l'onvrage  de  H.  Adelung  et  de  l'académie  tinofaite, 
pat  Ch.  p.  Sguwait.  atm.  Mit  BerBn,  1820.  2  vols,  iii-4. 
ou  4  Tob.  in-8. 
Nouveau  ctictionnûre  de  poche  àllemand-françaif  et  franfais-iil- 
lemand,  par  Hozih.  Tûingea,  1817.  2  vols,  iii-12. 


Principe*  génénni  et  paiticuUen  de  la  langne  française,  snni 

«fnn  abrégé  _de  TcniScation,  par  H.  dk  Waijj.t.  Paris,  1827. 

nouT.  édit.  in-^. 
Grammaire  rmionnée,  au  coivs  théorique   et  analjtiqne  de  la 

langue  ftançaÏK,  par  Boii(viu.bri.  Parii,  2  to1«.  in-8- 
Grammaire  française   méthodique    et  raisonnée,  rédigée  d'après 

on  noBvean  plan,  par  Bohiface.  Pari^,  1829.  in-ÎB. 
Granmiaire  générale  et  rwsonnée  de  Port-Boyal,  par  Araand 

et  Lancelot,  précédé*  d'en  essai  sur  l'origine  et  lea  progris 

de  la  langue  françaÎBe,  par  Petitot,  et  nÙTie  d'un  coRUoen- 

taire  de  M.  Duolob.  2°  édit  Paris,  18ia  in-8. 
Cours  de  langue  française,  par  Lkhake.  Paris,  5  toIb.  in-8. 
Grammaire  des  grammures,  ou  analyse  des  meilleurs  tnités  nr 

la  langue  frtmçtùse,  par   Gisaolt-Dcvivisk.  6"   édit.  Paiis, 

1827.  2  ¥oU.  in-8. 
L'art  de  parler  et  d'écrire  correctement  la  langue  françttie,  par  LÉ- 

TiBAc.  7"  édit  Paris,  1822.  2  vols.  in-8. 
Franzosische   Sprachlebre  fur  Deutsche,  von  Moztir.    9te  AnA. 

Stnttgard,  1821.  in-8. 
Neue  franzosische  Sprachlehre   fur  Deutsche,  von  F&akcbsoh. 

Berlin,  1813.  2te  Aofl.  in-S. 
Neue  franzosische  Granmatik,  von  Hibekl.    Aaran,  1830.  file 

Aofl.  in-8. 


Langue  anglaiie. 


m 
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Dictiomiaire  angfcùs-ifraiiçais  et  fnniyiâ  «agUns^  par  Bovifacs. 
Paris,  1826.  2  vols,  iii-8. 

Dictionnaire  anglais-fifuiçaîs  et  fitin^|ai»^ang(ais>  par  Ajl.  Botsk. 
nouY.  édit  remë  j>ar  Fain.  Paris,- 1817. 2  vols.  in-^. 

Le  mêmey  abrégé  par  SALifON.  2S*  ëdît  revoe  par  Faih.  Paris, 
1817.  2  Yoh.  iii-a 

Nouveau  dictionnaire  de  podie  anglais^fraii^aÎB  et  français-an- 
glais, par  Ttt.  NnosHT.  19*  e^t  revue  par  F.  Faiit.  Paris, 

1828.  2  vob.  in-16.= 

Neneir  engiisdMleutsciM  nnd  detitsch-englisclies   Tasdienwôr- 

terbuch,  von  R.-  B.  Schadb.  4te  AaR,  vermelirt  von  ^  Horn. 

Ldpng,  1816.  2  Thle.  in-8. 
Englisch-deutsches  und   dentsch-engfisches  Wôrterbuch,  von  N. 

BailA,  12tiè  Aafl.  umgearbeitet  von  A.  Wâoiibji.  Jena,  1822. 

2  Thle.  in-8. 

Gramitiairet. 

KnglUli  granunar  adopted  to  the  différent  classes  of  leamers, 
by  IffiJUAT,  (Lindley),  39th  edit  London,  1825.  în-12. 

Introduction  to  the  english  granunar,  foyRoB.  Lowth.  London, 
1794.  în-ft 

Le  maître  anglais,  par  W.  Cobbet.  Paris,  1817.  in-12. 

Elëmens  de  la  langue  anglaise,  psrr  Sirêt,  nouv.  ëdit  augmen- 
tée et  enrichie  de  notes,  par  MM.  Poppleton  et  Boioface. 
Paris,  1830.  ln-8. 

English  Synonima,  by  Crabbe.  London.  2  vob.  în-8. 

Nene  praktiscfie  Grammatik  der  engl.  Sprache,  nach  Walk-s, 
SheridanV  uiid  Lowth's  Grundsatzen,  von  J.  Ebers.  4te 
Aufl.  Halle,  .1812.  in-8. 

Englîsche  Spradilehre  for  Deutsche,  von  H.  E.  Lloyd.  Ham- 
burg,  1816.  în-8. 

Englische  Grammatik,  von  H.  Arnold.  15te  Aufl.  ganz  neu 
beaibeStet  und  vermehrt  von   J.    A.   Fahrenkrûgkr.  Jena, 

1829.  in-8. 

Langue  allemande. 

Dictionnaires. 

J.  C.  Adelcng's  Versuch  eines  voUstandigen  gramm.  kritischen 

Wôrterbuchs  der  hochdeutschen  Mundart   Leipzig,   1793 — 

1801.  2te  Aufl.  4  Thl.  in-4.  und  SuppL  B.  I.  Berlin,  1818. 

[Un  extrait  de  cet  ouvrage  a  paru  1793-— 1802  en  4  vols,  in-8.] 
J.   H.    Camfe's   Wôrterbuch   der    deutschen    Sprache.    Braun- 

schweig,  1807—10.  4  ThL  in-4. 
J.  G.  YoioTBL's  Yersnch  eines  hochdeutschen  Wôrterbuchs.  Halle, 

1793.  3  vols.  in-8. 
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Tb.  Hbihbiub  VolkithûinUcliea Wdrterbiicli derdeutadiea Sprathc 

Hannover,  1818—22.  4  Bde.  in-S. 
GemeiDDÛtzïgea  Wôrterbucii  sur   Ërklinuig  tmd  VerdeutMiBiig 

<3er  fremden   Aiudrucke,  von  E.  F.  C,   Okhtxl.    4te  AuB. 

Âmbscb,  1826.  2  Bde.  in-8. 
Dictionnaire  Edlemand-françùe    et  français-allemand,  pat  C  Y. 

ScHWAR.     [Voyez  langue  /rançtMe.] 
Dictionnmre    allemand-fran^    et    français-aJleniand,    par  Pe. 

Jac.  FLATBb.  Làpzic,  1798.  5  volï.  in-S. 
DictHumaire  allemand-français  et  françaic-allemand  à  l'iuagc  in 

deux  nations.  Strasbourg,  1812-  2  volf^  iiH4. 

GrammaÏTea. 
Deutsche  SpracUehre,  von  J.  C.  Adsluhq.  6te  Aufl.  Beib, 

1816.  in-8.     [Un  extrait,  4'  édiL  Berlin,  1817.] 
Dentsche  Sprachlehre,  von  Th.  Hbihsius.  4te  Aufl.  Leipùg,  1832. 

3  Thle.  in-8. 
Kleine  theoret.  pralitiiche  tleutsche  Sprachldire,  von  Th.  Hsw- 

sms.  lOte  Aua.  Berlin,  1824.  in-8. 
Theoret  praktische   deutsche    Sprachlehre,  von   J.   A.    Hbtse. 

4te  AuB.  Hannover,  1827.  ln-4. 
Notions  élànentaîres  de  la  langue  allemande,  par  J,  F.  Snfoii; 

Paris,  1807.  in-12. 
Nouvelle  grammaire  allemande  à  l'usage  des  Français,  par  Si- 
mon. Paris,  1826-  in-8. 
Nouvelle  grammaire  allemande,  par  Uosin.  Stuttgart,  1826-  ïd^ 
Nouvelle  grammaire   allemande,  par   K.   B.   Scbadb,    6*  édt. 

Leipzig,  1808.  in-8. 
Grammaire  allemande,  par  C.  T.  BurrEK.  Pans,  1823.  in-& 
Nouveaux  principes  de  la  langue  allemande,  par  Jdnius.  Stia*- 

bourg,  1802.  in-8. 
Short  grammar  of  tbe  gcmmu  language,  by  H.  C'p.  Au 
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Dicdonnaire   français-hollandais    et  lioUandaîa-firaiiçais,  par  W. 

WiiftBLMANK.  Otreeht,  1783.'  2  toIs.  in-a 
Noaveaa  dictioiiindre  fraiiçai»*flamaiid^  par  i,  Dbs&ocbbs,  boiiv. 

ëdit  Anvers,  1820.  2  vols.  in-8. 
Dictionnaire  portatif  français^hoilandais^Tet  holL^fr.  par  A.  Blussb. 

Dortrecht,  1815.  2  vols.  in-8. 
W.  WnfKiliJfAiiH's  iMlUMUsdi-dentsçhes  nnd  deutsch-hoUandi- 

sches  Wôrterbnch.  Amsterdam  und  Leipzig,  1803 — 8.  2Thl. 

în-8. 
Mth.  Kb-ambr's  hoUandbch-deatsches  und  deutsch-hollandisches 

Wôrterbnch,  von  Ad.  v.  Moerbeck..  4te  Aufl.  1787.  in-4. 
J.   G.   A.   KncHHOFP   nnd  Sch&adbr's  hollandisch-dentsdies 

nnd    deutsch-hoUan^sehes    Worterfonch.    Oldenbnrg,    1810. 

2  TU.  in-8. 

Grammairet. 

Grammaire  hollandaise,  par  G.  J.  Metsr.  Bruxelles,  1820.  în-l2. 
Grammaire  hollandaise  pratique,  par  B.  van  der  Pyl.  3*  ëdit 

Dortrecht,  1820.  in-8. 
Grammaire  française  et  flamande,  par  J.  Dbsbochbs,  nonv.ëdît 

Anvers,  181&  in-12. 
Neneliollkndisdie  Sprachlehre,  von  Ad.  v.  Moebbbck,  Leipsig, 

1804.  in-8. 
Aiddtnng  znr  hoHandischen  Sprachlehre^  von  F.  W.  v.  Halbm. 

1806.  in-8. 

Langue  danoUe* 
Dictionnaires.         * 

Dictionnaire  danois-français  et  français-danois,  par  X  de  Aphb- 

i.Bir.  Copenhague,  1780.  3  vols.  in-4. 
Nenes  danisch-deutsches  und  deutsch-danisches  Worterbuch,  von 

G.  H.  MuLLBR,    redigirt   von   F.    Hobcb  Guldbeeo.  Kiel, 

1810.  3  Thl.  în-8. 
Deutsch-danisches  und  danisch-deutsches   I<exicon,  von  K.  Gl. 

RxisLBB,  3te  Aufl.  verbessert  von  C.  F.  Primon.  Copenha- 

gcn,  1810.  3  Thl.  in-8. 
Deutsdi-dânisches  und   danisch-deutsches  Handworterbuch,  von 

GâOBNBBBO.  Copenhagen,  1823—1826.  2  Bde.  in-8. 

Grammaires. 

Principes  généraux  de  la  langue  danoise  par   Math.    Haoer- 

coop.  Copenhague  1797.  in-8. 
Grammaire  danoise,  par   Ed.    Lange.   Copenhague,    1787.  2 

vols.  in-8. 
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DShiBdie  Spracblehre,  von  Ba.  Lakok.  2te  AoA.  gaaa  mb  be- 
arbeitet  von  A.  v.  W.  AuwBKuaoJi.  Gopcnbagen,  1801.  Jn^ 

Kuragefàuter  Aouug  dcr  danwchen  Spnchldie,  von  G.  B.  r. 
MiiLi-ER.  Kiel,  1811.  in-S- 

Dânùcàe  Granunatik  far  Deutacbe,  van<LoT..  Hm.  Toimm. 
Allons,  1813.  in-8. 

Ldirimch  der  tlanîschen  SpradiefîiTD«rtache.'.Kid,  ISlS-in-S. 

Langue  luédoite. 


DicUonuaire  frauçau-snédou  et  mëdoU-frangi»,  par  J.   Bioi- 

KUKiii.  Stockholm,  17&4.  4  vols.  .iiH^       ,. 
Dictionnaire  français-suédois  et  anédois-françaiB,  par  {Cric  Nopo- 

70RS.  Stockholm,  1805.  2  vols.  in-4. 
Dictionnaire    suédois-français    et    firançais-snédois,  par    Wbste. 

Stockh.  1807.  2  vrIs.  in-8. 
Dictio&naîie  fra^çais-wédob  et  suédois-français,  par  C.  Dblu. 

Stockholm.  1814.  1  vol.  in-4. 
English-swedish  and  «wedish-engiish  dictionary,  by    C  DxUH. 

Stockholm,  1814.  1  vol.  in-4. 
Dentsch-sduvedisches  und  sabwedisch-deotschet  WoiteibnclL,  von 

J.  Pt.  Môlleb.  Leipï.  1801—1808.  3  vols.  io-4. 
Denfsdii-schwedischei  und  schnediscb-dentscbes  Handwaiterimch 

mit  angefïihrten  franz.    Bedeatungen  von   J.  K-    DÂBnciT. 

Upaala,  Abo  und  Stralsnnd,  1796.  in-S. 
Schvredisches  Lesebuch    (prosaischer  Theil),   mit  vollstandigem 

Wortprverzeichnis^  von  Freese  irad  Lafpe.  Stralsund,  1830. 

in-8. 
Neues  schwedisch-deutschei  iind  deutsch-schwedisches  HandwÔr- 

terbucb,  von  Heinrich.  2te  Aufl.  Stralsund,  1826.  2-Bde.  in^l2. 


Langue  ruiêe. 
Dtctioniiaires. 

Nouveau  dictioiipaûr^  ruBse-françaÎB   et  françaiB-russe,  composé 

4*après  Iç  'dicQODnaîre  de  P^cÎMléaiie  de  Bussie,  par  J.  Hstm. 

Moscou,  1,799— 180i  în-4. 
Qîcdoimaif!iç,  iiVMii^^  français,  allemand  et  latin.    St-Pâersbourg, 

1762.  2  vois.  in-8. 
Pîçtionnaîre   firançaia-nisse  et   ruve-frai^çjfjs,  par   Tatiscbbff. 

Moscou,  1816.  2  vols.  in-4. 
Dictionnaire  de  poche,  russe,  français  et  allemand,  parX  Hetm. 

Riga,  laOÔ.  4  yoU.  in-12. 
Russisch-deutsches  und  dentsch-russischiesTascIienworterbuch,  von 

J.  A.  É.  ScHMiDT.  Leipzig,  1815.  2  Tbl.  in-^. 
Veam  voitlstâpdige»  deutsch-russisehe^  und  ruasiscli-deutsçlies  Wor- 

teriNld^  von  J.  Hetm.  Riga,  1795— 98. 5  ThL  in  2  Bdni  inr8. 
Rnssisch-deutsches  und   deutsch-russisches    WÔrterbnch  von   J. 

BoD|>B.  Qiga,  1784.  2  vols.  in-^. 


Grammaires. 

Éiémens  de  la  langue  russe,  par  J.  B.  Maudru.  Paris,  1800. 

2  vols.  in-8. 
Grammaire  russe,  par  G.  HarmoniIuub.  Paris,  1817.  in-8. 
Bmtbcke  Spraclildire  von  Jac.  Roddb.  5te  Anfl.  Riga,  1790.  in-8. 
Neue  theoret  und  praktische  russische  Sprachlehre  fur  Deutsche, 

aus  demDeutschen  ins  Rossische,  v.  A.  W.  Tappe.  ôte  Aufl. 

Dresden,  1820.  in-8. 

Langue  peiomaÎM. 
Dictionnaires. 

Dictionnaire  polonais,  français  et  allemand,  par  Mich.  Axb.  Trotz. 

Leipzig»  1807.  4  yols.  in-8. 
Nouveau  dictionnaire  polonais,  français  et  allemand,  par  J.  Vg. 

Bandtkb.  Varsovie,  1805—1807.  in-8. 
Vocabulaire  polonab,  latin  et  français,   d'après  les  prindpes  de 

Ciiafius,  Danet   et   Tkotz,   et  augmenté   par   l'abbé   Lit- 

wwsKY.  Varsovie,  1815.  2  vols.  in-8. 
VoUstandîges   polnisch-deutsches  und    deutsch-polntsches    Wôr- 

terbncb,  von  G.  Sn.   Bandtke.  Breslau,  1806.  in-8.  2  Bde. 
S.  G.  LinDK,  Slùwnikjezyka  polskiego^  <lict.  polonais  fr.  et  allem. 

Varsovie,  1807 — 14.  6  vols.  in-4. 
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Grammurea. 

Praktùche  polnuche  GrammatilL    mit    dnem    Wôrteifaach,   Toa 

Albx.  Adamovicï  (WoiJe).  Berlin,  1793.  in-S. 
Polnische  Sprachlehre,  voit  C.  SlKONaovirs.  2te  Terbeaurte  AbO. 

Kiinigsb.  IfiO.").  in-8. 
Poloische  Grammatik,    voo    J.    TffossTA,  nmgeariieîtet  vos  D. 

VoGEi.  9te  Aufl.  Breslau,  1809.  in-S. 
Nene  polnû'che   Grammatik,  von    G.    Sk.  Baitdtkb.  2te  Anfl. 

Brolçu,  1818.  in-S. 

ta>igH4i  arabe,  pertane,  turque  et  greo-modené. 

DloUoniiairer. 

IMlîonario    gnimmaliche    e  diàlogjû    per   appreiulere  le  BagK 

italiana,  greca  vulgare  e   lurea,  dal  P.    Bkbkh.    Pumou. 

Padora,  1789.  in-8. 
Dictionaaire  françaif-^rec  wtodeme    et   grec-français,  par  Bxit- 

Tou,  Vienne,  1804.  2  vola.  in-4. 
Dictionnaire  grec  moderne,  allemand  et  italien,  parK.  WstesL, 

Leipzic,  180t.  2  vols.  in-8. 
Dictionnaire    analytique    et   critique    de    la    langue    AMlUitifw, 

par  Ant.  OazÎs.  Venise,  1809.  3  vois.  in-4. 
Dictionnaire  grec-modeme-français,  par  DEsiQUK.  Paria,  1825. 

in-16. 
Nuovo  leuico  italiano  e  graeo»^olgare,  da  SpiKinoir  Blavsi. 

Venezia,  1806.  in-8. 
Dictionary  pertian,    araiic   and    english,   by   J.    Aichaumo». 

London,  1806.  2  voIj.  in-4. 
Vocabulary  pereiatt,  araiic  and  engliih  abridged  from  tbe  qnaria 

édition  of  Bichardson's   dictionary,  by  Dav.    Hapeihs.  Lob- 

don.  1810.  i     " 
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Gramm^re  grteque  mmkme^  par  Dembt&ius,  fils  de  Nie.  Dar- 

BARI8,  (en  grec).  Yienne,  1806.  în^. 
Neugriechische  Sprachlehre,  von  J.  Ad.  Erbm.  Schmidt.  Leip- 

zig,  1808.  in-8.    • 
Grammatica  lingiiae  peraieaey  anct  F&.  db  Dombay.  \^dob. 

1804.  in-4, 
A  grammar  of  tlie  périian   language,  by   Lumsdbn.  London, 

1811.  2  vols.  pet.  fol. 

Langue  hongroUe. 
Dtctiomiatres. 

_  »  • 

Dictionarimn  latino-hungaricam,  auct.  Par.  Pafai.  Posoiùi,  1799. 

2  vols.  in-8. 
Dicdonarium  latîno-hongaricam,  auct.  Bbn/.  Mokrt.  Pé$imL 

Grammaires. 

Grammaire  de  la  langue  hongroise,  par  Nie.  JEUvAi.  Pvth,  1809* 

2  vols.  in-8. 
Grammaire  hongroise,  par  Jos.  Marton.  Vienne,  1820.  in-8. 


** 
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NmMtoPtyt. 


Désignation  des  cartes. 


■  •!    r  •  • 


I 

I 


i 


• 


MAPPEMONDES^ 


I  ■ri 


Mappemonde  en  deux  hémispEi* 
resy  présentant  Tétat  adnd  de 
la  Géographie,  par  ^.  H.  Bruê, 
Paris,1820. 

Mappemonde  physi^pie  sur  la  pro- 
jection réduite  de  Mercator, 
par  À.  H.  Brué.  Paris,  1821. . 

Mappemonde  dressée  par  /•  N, 
Champion.  Paris,  1813.     .     . 

Hémisphère  orientale  et  occiden- 
tale, par  Cwên  et  MorUèr, 
Amsterdam. 

M^pemonde,  par  Robert  de  Vau- 
fiondy^  corngée  par  I>ei!0M4ir- 
ehe.  Paris.     •     .     .     •     •     • 

Mappemonde  géo- hydrographi- 
que, par  Brion  de  la  Tour. 
Paris 

Mappemonde  en  deux  hémisphè- 
res avec  les  découvertes  les 
plus  récentes,  par  le  Cher'.  Lo' 
pie.  Amsterd.  1823.     .    . 
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\omiiIi»  Fait. 

DësignatioD  des  cartes. 

EcbcIlH. 

1 

1 

1 

:i/!i.i' 

Map  of  the  world  ou  a  glob.iar 
projectioD,  hy  ArotP»mith,  thc 
saine  on  Mcrctitor's  project.  on 
Ssbeeta.  London 

Map  of  the  norld  on  globuar  pro- 
jection, by  Bcu>U»,  London.  . 

GeDeral  map  of  the  world ,    on 
gloltuaf  projection,  by  Pcbn. 
Londbii.    .  ■ 

A  new  and  élégant  chart  of  the 
world    on    Mercator's    projec- 
tion, l>y /oAre  Pur Jy,  London. 
1830 

6 
4 

4' 
4 

# 

New  map  ofthe  norld  on  Ihc  glo- 

Loncfon 

Die  siidiiche  diiil  nôrdlîche  Hslb- 
tugel   der   Erde,    von  J.  A. 
Ecktrl,\ab.  xoaMollo.  Wien. 

VVeltcharte  in  Mercators  Projec- 
tion, ïoii  Ch.  Gott.  ReicHkard. 
Niirnberg  b.  Campe,  1825.     - 

Die  ôsllîche  luitl  westliche  H:i!lj- 
kogel    der   Ërde,  von  Reich- 
haid.  Nilrnberg,  1814.     .     . 

Die  iïâtliche  iind  westliche  Halb- 
Itiigel  der  Erde    nach  Jameà 

4 
2 

^M 
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ALLBMAOMB. 


Cafte  de  rAllemagne,  de  Fltalié 
et  de  la  Turquie  d'Europe,  par 
Aeymann.  Berlin. 

Carte  de  l'AUemagne  moyenne,  p. 
le  B^  de  Lichiênêiein,  Vienne. 

Carte  militaire  de  l'Allemagne^  du 
Sureau  topogr,  royal,  de  Ba- 
vière. Munich^  1822—1823. 
publ.  par  Klein,  [Ouvr.  non 
terminé.]  ....... 

Atlas  géographique  de  l'Allema- 
gne, par  Reymann. 
L'ourrage  aura   842  feuilles,   i 

6  f.  la  livraiaon,  110  feoilles  oot 

para. 

Atlas  topographique  et  mOitaire 
de  l'Allemagne,  publiée  Wei- 
mar,  1807—14 

45  feailles  loppl.  comprenant  la 
rive  gauche  da  Rhiii« 

Chaque  section  le  vend  aussi 
sëparëment,  d'après  les  dirers  ^tats 
dont  se  compose  TAllemagne. 

Atlas  des  états  de  la  Confédéra- 
tion germanique,  par  Heu- 
niêch.  Carbruhe,  1828.  in-4. 

Carte  de  l'Allemagne,  du  royaume 
des  Pays-Bas  et  de  la  Suisse, 
par  A.  StieUr.  Gotha,  1829. 
[Ouvrage  non  terminé.]     .     . 

Post  und  Reisekarte  von  Deutsch- 
land,  von  A,  Stisler.  Gotha, 
1831 

Post-  und  Reisekarte  durch 
Deutschland  und  die  angran- 
zenden  Lander,  von  O.  F. 
Sekmidi.  Berlin,  1821.  *.     . 


Autriche.    |  Atlas  topographiqne  de  la  monar- 
I. 


24 
64 


25 


240 


22 


26 


175,601 


27 
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Dësignatioii  des  cartes. 


cbte  autrichieime,  par  le  bu- 
reau topogr.  impérial.  Vieime, 
18:22 

Les     feuilles     se     Teadeut    aossi 

jar^menL;     cvllcs     des    pajs    de 

SolEbourg.   da   Tjrol,    aae   grandi' 

partie  de  l'Aotriche  et  une  partie 

de  la  Bolièine  ont  dëjà  pnru. 

Carte  topogr.  de  lu  monarchie  au- 
trichienne, par  MûUer  et  Pil- 
lack,  (an  alle/n,  «t/r.)  Viemie, 
1824 

L'Autriche  suptîrieure  et  inférieu- 
re, du  èureait  topogr.  impé- 
rial. Vienne,  1813— ->9.  . 

Carte  géoérale  de  l'Autriche  sn- 
pdrieure  et  inférieure,  du  bu- 
reau topogr.  iapérial.  Vienne, 
1823 

Carte  de  i'empire  d'Autriche, 
une  grande  partie  des  états  li- 
mitrophes, du  èureau  topogi 
impérial,  sous  la  direction  du 
colonel  de  Falloti.  Vienne, 
1822—27, 

Carte  d'uae  partie  de  la  nouvelle 
et  (le  l'andenne  Gallïcie,  par 
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VMU^eiPftyi. 


D^ignation  des  cartes. 


Autriche. 

(Meaarehie  «n- 
trteUeaat^ 


«■MIÉrihÉMI 


il 


différentes  parties  de  la  Bohè- 
ine,  par  le  c^.  Jd  Sûkmêitum, 
1778;  ^  1793  et  94.  en  partie 
avec  texte 

Mazyas  Atlas,  on  Atlas  d'Hoa- 
^[rie,  la  Croatie  et  Btillvonie, 
par  Gôrôg,  Vieillie.  [Ouvrage 
non  terminé.] 

Mappa  geogr.  regni  Bohendae,  a 
Joh.  Chr,  Mulier,  1720.     . 

Carte  générale  du  royaume  de 
Bohèmey  par  J.  F.  KttyHoh, 
Prague,  1821 

Carte'  spéciale  des  cercles  die  la 
Bdième,  par  /.  F,  Kreyhieh. 
Prague,  1824.  [Ouvrage' non 
terminé.] 

Carte  gâiérale  dtt  dndié  de  Sals^ 
bourg-,  da  buremu  itmogr,  ûm- 
pérM.  Vienne,  1814.  .     .     . 

Carte  du  Tyrol  et  de  Vorariberg, 
du  bureau  topogr.  impérial. 
Vienne,  1823.  [Onvmge  non 
terminé.] 

Carte  du  Tyrol  vérifiée  et  corri- 
gée sur  les  mémoires  de  Du- 
puits  et  de  la  Luzerne,  et  ré- 
duite d'après  celle  de  Pierre 
d'Amch  et  Hueber,  et  angm. 
du  Vorariberg,  du  dépôt  de  la 
guerre.  Paris,  1808.    .     .     . 

Carte  générale  du  Tyrol.  1831.  . 

Carte  de  la  Moravie,  par  Wei- 
land.  Weimar,  1825.  .     .     . 

La  Grallide  orientale,  du  bureau 
topogr.  impérial  Vienne.  .     . 

Atlas  de  la  Gallide  et  de  la  Lo- 
domérie,  par  Lieeganig,  (en 
latin.)       
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70 
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24 
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6 


42 


' 


BehaDM. 


60,000 


140,000 


66,800 


1 


900,000 


144,000 


160,000 


ûtf6,000 
1 


800,000 


800,000      I 


i%^  ik 


OàTAL.  DK  CÀRTBS  GÉOGB; 


NoiMdeiP»ï«. 

Désignatiou  des  ciirtes. 

J7 

Ethelln. 

Aulrieke. 

irichieune.) 

Bai*. 
Bmtihe. 

La  Gallicic  ocdilentale,    jiar  le 
iureau  topogr.  impér.  avec   un 
tableau  général,  par  Uenedioti 
Vienne 

La  Gallicie  orientale  et  la  LoJo- 
mérie,  du  bureau  topogr.  im- 
périal.  Vienne 

Note.  —    Poar    le»     eVa/j    ,(o- 
liens,    ïoyea  Italie, 

Carte  dWe  partie  de  la  GalUcie 

12 
14 

12 
4 

1 

102 

IâO,OJÔ 

60,000 

La  Hongrie,  la  Croatie  et  la  Sla- 
yonie,    par    MûlUr,    Vienne. 

[Le  titre  est  en  latin-j     .     .     . 

Carte  du  Grand-duché  de  Bade, 
dn  iureau  topogr.  grand-du- 
cal, d'après  la  grand  carte  de 
J.G.deTulla,f»xMaaer.     . 

Atlas  lopograpliique  de   la  Ba- 
vière, du  bureau  topogr.  royal. 
Munich,  1812-1831.     [Ou- 
vrage non  terminé.]     .     .     . 

Carte  du  royaume  de  Bavière,  par 

^M 
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N«Bt  Àm  Paya. 


Désignation  des  cartes.. 


S 


s  «s 


BehéllM. 


Bmhovt€^ 


Heue. 

(Rectorale.) 


Carte  du  royaume  dlSanoTre  et 
des  pays  liiAîtrophes,  par  Wei^ 
hmd.  « 

Carte  topogr.  et  militaire  du  roy- 
aume d'Hanovre,  des  duchés 
d*01denbourg,  de  Brunswic, 
etc.  Weimar,  1816     .     .     . 

Carte  topographiqne  de  laHesse 
électorale,  par  de  la  Rozière. 

Carte  détaillée  du  Laudgraviat  de 
Hesse-Cassel,  par  Ic^  Chev.  de 
Beaurain,  Paris 


(gikmé  '  da«ale 
ec  dueM  de 

NMsan.) 


Carte  topographique  du  grand- 
duché  de  Hesse  et  du  duché  de 
Nassau,  par  C.  L,  P.  Eck- 
hmrdi.  Darmstadt  .     .     .     . 

Carte  des  Landgraviats  de  Hesse- 
Cassel  et  Hesse-Darmstadt, 
par  MiUUr 


Mecklen- 
bourg. 


Carte  spéciale  de  Mecklenbourg- 
Schwerin,  par  le  Comte  de 
Sekmettau,    Berlin,  1788.     . 

Carte  de  Mecklenbourg-Strelitz, 
par  le  comte  de  Schmettmu. 
1788 


Na$$au* 


Pru$$e, 

(MeMreUc 
franlmae.) 


Carte  du  duché  de  Nassau,  par 
Engelhardt.   1829.      .     . 

Carte  du  duché  de  Nassau,  par 
Fiêcher,  Giessen,  1828.     . 

Carte  du  duché  de  Nassau,  avec 
18  vues.  Carlsruhe,  1830. 

Voyes  aussi  Hesse  grand-ducale. 

Carte  de  la  Prusse  méridionale 
dressée  d'après  la  grande  carte 


26 


8 


16 


1 
1 
1 


lâûyOUU 


36,000 


190,000 
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Désigaation   des  cartes. 

ji 

EtheDo. 

Prune. 

iiu  bureau  tnpagr.  royal,  par 
C.%.  Berliu,  1802— 1S03.  . 

La  Prusse  orientale  et  nctiden- 
tale,parScAB««er.  Berl.  18ia 

La  Prusse  orientale  et  occiden- 
tale, par  Engelhardt.  Berlin, 
1817 

13 
25 

9 

12 

4 

25 
24 

, 

lâU.WXJ 

150,0» 

Carte  des  états  de  la  Prusse  et  du 
duché  de  Vorsorie,  par  Goll- 
huld.  Berlin,    1807.      .     .     . 

nale,  par  C.  F.  Klotdtn.  Ber- 
lin, 1816 

Elle  peut  ^tre  cDns!d.!rée  comme 

one    carte    des    litats    prnisieni,    i 

reiception  de  Itt  Siltisio, 

Carte  des  états  prussiena  avec  dé- 
signation des  divisions  militai- 
res des  provinces  et  des  gou- 
vernemens,  par  Gottkold.  Ber- 
lin, 1820. 

Carte  générale  de  la  monarchie 
prussienne,    par    Engelhardt, 
chez  Kiimmel.  Halle,  1824.  . 

Carte  générale  des  états  prussiens 
avec  désignation'des  cercles  et 

^H 
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«•MtaPtJ^ 

Dàôgnation  de«  caita. 

ji 

BokalhL 

Pnute 

pnuHcnne,  par  f.  B.  Engti- 

(Muartkk 

kardt.  fierlio,  1829-     ■     .     . 

2 

ddentale,  pax  Stêùi  et  Texlor. 
Adas  de  la  Silésie,  par  V'.elM.d: 

15 

"iBDjm — 

revu    par   Sozwuuu*.     Berlio, 

1*13 

20 

Carte  de  la  Pom^ranie,  par  F. 

B.  EmgdharA.  Bertin,  182^ 

3 

t 

nw;«io- 

Carte  spéciale  de  Itle  de  ftûgen, 

^ 

par  F.  d»  Hagenew,    BeriÏD, 

1829. 

4 

si,** 

Carte  de  la  prinôpauté  de  Neof- 

cbàtel, .  Wfe  de  1801—1808, 

par  Oàleneald.    .     :     .     .     . 

ie,aoD 

Carte  des  provinces  prussienne 

Halle 

4 

Rkin. 

Carte  générale  des  pays  entre  le 

(CouTiduBkla.) 

Blim,  le  Hein,  et  la  Lahn,  par 

Ulrich.  1829. 

1 

des  pays  entre  le  Bhin,  le  Mein 

et  le  Neckar,    par  le  colonel 

Ha»,.  [ChaqnefemlleBeYeDd 

s«!parément.] 

25 

Carte  topograpbiquc  du  cours  dn 

Bhin  et  de  ses  den»  rives,  de- 

bourg,     du    iurea»     lopogr. 

j 

grand-ductil.  Fryb.  1829.     ■ 

19 

io.ooo 

Carte    spéciale    du  Rhin  depuis 

Spyre    JLL^Ha    Bingen,    par 

Dev«-at 

2 

KO.000 

Carte  spéciale  des  pays  entre  le 

Bhin,  la  Moselle  et  les  Vosgci. 

Hanobeim 

4 

C«rte  de»  pays   sitnéi  entre  le 
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BUiD  et  la  Meuse,  par  c 
Decker.  Berlia,  1824.  . 
CeUB  carte  a'étead  >ur  la  ri 
site  du  Rliia,  jusqu'à  Haanu 
Tubiiign",  tur  la  rive  gaiithe  jii 
'à  Cliarleroi  et  Vlirj  le  Trançui 

•connaissance      militaire       t 
Hundsruck  et  dans  les  paj'a  ei 
Ire  le  Rhin  et  Moselle,  par  le 
G''.   Hardy 

Cartes  des  rives  du  BbiDj  depuis 
Bâle   jusqu'à    Mayeuce, 
Beaurain.   Paris. 

Carte  du  Das-Rhin,  depuis  Linz 
jusqu'à  Arnheim,  par  If'ieô' 
f^xg 

Cours  du  Rhin,  faisant  suite  à  la 
carte    de    la    Belgique , 
Ckaniaire.  Paris. 


Tarte  gi^n^rale  de  l'électorat  de 

Saie,  par  Pétri.  Beriin. 
Carte  militaire  d'une  partie  de  la 

Saxe  et  de  tfahème,  par  Back. 

«nùerg 

l.e  nii^me  antenc  a  pohliJ  deu. 

rtes  de  )a  Saxe,  dont  chacune  n 


u 
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Désignation  des  cartes. 


Q}       S 
il 


EekellM. 


(PayadeSuabe.) 


rUh^-Librei. 


Wêitr. 

(Baboocharcf 
du  Weter.) 

WtitphaUe. 


Carte  de  la  Suabe,  par  AmwMn 
et  Bohnenherger, 
[OoTrage  abandonné  ;  il  devait 
se  composer  de  63  feuilles;  54 
feuilles  ont  seulement  para.] 

Carte  topographiqne  de  la  Suabe, 
par    E,  H.  Michadù.  Stutt- 

gard. 

C«tte  carte  eat  une  contiuaation 

de  celle  de  MM.  Amman  et  Boh* 

aenberger,   publiée   il~y>a   30  ans 

enfiron. 

Les  territoires  des  quatre  villes 
libres  Hambourg,  Bremen,  Lii- 
beck  et  Francfort,  et  celui  de 
la  ville  et  république  de  Craco- 
vie,    par    Streii.    Nurenberg, 

1826 

Carte  topogr.  du  territoire  de  la 
ville  de  I^ibeck,  par  Bekren9. 
Liibeck,  1827 


WMiWibtrg. 


Les  embouchures  du  Weser,  par 
BoniempU'Beaupre  1811* 

Carte  topographique  de  la  West- 
phalie,  ou  l'Allemagne  septen- 
trionale, par  le  gén.  de  Lecoq 
Berlin,  1805 

Une  carte  générale  en  nnr 
feuille,  dans  laquelle  sont  compri- 
ses les  22  feuilles,  a  été  pobliée 
par  C.  P.  Kloeden,  Berlin,  1815. 

Carte  topograpbique  du  duché  de 
Berg,  dessinée  par  Wiebe^ 
kmg 


Carte  dn  royaume  de  Wikrtcm- 


62 


tt>,400 
1 


86,400 


91,700 


22 


58,000 


1 

86^000 
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berg,  (lu  ùureau  Injioi^r.  royal, 
|.;ir  MM.  Schieber  tt  Durrirh. 
Stuttgard  et  Tultingue,  18*2^, 
Carie  topogr.  du  royaume  de 
AViirteinberg,  du  ôureati  to- 
pigr.  royal.  Stuttgart!,  1829, 
[Oinrage  non  terminé.] 
Lirti!  du  royaume  de  \Vilrtem- 
berg,  et  dn  grand-duché  de 
Bade,  par  JVoerl.  [Ouvrage 
non  terminé.]      .     .     . 


Atlas  dn  Danemark,  publié  par 
l'académie  de  Copetihague.    . 

Carte  du  royaume  de  Danemark 
d'après  l'atlas  de  l'académie  de 
Copenhague,  par  Cotlhold. 
Berlin 

Ciiite  générale  du  Danemark  et 
des  duchés  de  Schleswig-Hoj- 
stein  et  Lauenbourg,  par  G/«y- 
moHH,  (en  danois.)  Copenha- 
gue, 1824—28 

C^e  spéciale  «t  a<liniDiatr8tivc 
~  I  royaume  de  Danemark,  par 
colonel   Airaham»on,   des- 
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.A  ^ 

a  8 


BèhelIlBt. 


rik 


î   BT 


Portugal,  por  Donnet.   Paris, 

1823 6 

Carte  d'Espagne  et  da  Portugal. 
Paris,  1823.  [Une  réduction 
de  celle  de  Donnet]     .    .     . 

Carte  générale  de  l'Espagne  et 
du  Portugal,  par  Brué.  Paris, 
1821 

Carte  générale  de  FEspagne  et 
du  Portugal,  par  Schneider. 
Berlin,  1823 

A  aew  map  of  Spdn  and  Portu- 
gal, by  Naniiai.  Lond.  1810. 

New  milit  map  of  Spain  and  Por- 
tugal, by  Arrowemiik,  Lon» 
don,  1823 12 

Mapa  gênerai  de  EspaSa  et  Por- 
tugal, por  Beauvoiêin,  Paris, 
1821.  [Ouvrage  non  terminé.]    63 

Carte  des  Pyrénées  ocddentales 
pour  Tintelligence  des  guerres 
en  1793—95,  par  Jomini, 
Paris 

Atlas  maritimo  de  Espaîia,  por 
Tafino.  Madrid,  1789.     .     .    45 

Carte  générale  de  l'Espagne  et 
du  Portugal,  par  R.  de  L.  Ber- 
lin, 1824 

EspaSa  maritima,  or  spanish 
coasting  pilot.  London  1812.    11 

Est  une  rédaction  dn  grand  at- 
las maritime  de  Tafino, 

L'Espana  y  Portugal,  por  Jom, 
Maur,  Lopez.  Madrid.     .     . 

Carte  des  royaumes  d'Espagne  et 
de  Portugal,  avec  leurs  subdi- 
visions, ]^3T  Piequei  et  Lopt^.! 
Paris,  1824. I     1 


1 
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Carte  des  routes  d'étapes  de  l'Es- 
pagne, (IressEfe  an  dépôt  gén. 
de  la  guerre.   Paris,  1824.     . 

Carte  itinéraire  de  !'E*pagne  et 
du  Piirtug;»!,  publiée 
dlrectiou  du  Lieiit.-G»".  C*. 
GuilUminot   Paris,  ly!!>3. 

Grande  carte  topogrnpbique  et 
géoinétric|ue  de  la  France,  le- 
vée'par  ordre  du  roi,  sous  la 
direction  de  MM.  Ca»»ini,  de 
Thury,  le  Camus,    de    Mon- 
ligny,  Pei/rOBset,   etc.    Paris. 
Carte  topogr.  miner,  et  statistitjue 
de  la  France,  réduite  de  celle 
de     Cassini     à     l'échelle     dt 
rsT-iiTTr  1  %  pour  450  toi- 
ses, par  Donmet.  Paris,  1821Î- 
Carte  générale    du  royaunie  de 
France,  par  .fcfii>i.PHris,lS19. 
.\tla3  des  difiëientes  diTÎsions  mi- 
lit,  et ccclésiastiquesde  la  Fran- 
ce. Pari*,  180-'.  puU.  par  Pie- 
Carte  synthét  des 


I 
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rRANOB. 


Désignation  des  cartes. 


E«kéHia 


exécutée  d'après  les  metllcars 
matériaux,  par  /.  E.  Wùvrl. 
Fribourg,  1830.  [Oatr.  non 
tenninë»]  •     •    •    «....•.• 

Carte  comparative  de  la  France 
en  32  gouvememens  (à  l'épo- 
que de  1789)  et  en  86  dépar- 
tementSy  par  Bruè.  1820.     • 

Carte  de  la  France,  en  départe- 
mens  et  divisions  militaires,  par 
Brui.   Paris,  1820.     •     .     . 

Le  royaume  de  France,  par  le 
C\kVf.Lmfi0.  Paris,  1821.     . 

Carte  endprotipe  de  France,  par 
Bruè.  Paris,  1821.     .     .     . 

Atlas  conmiunai  de  la  France,  par 
divisions  militaires,' par  J^ôii- 
daUe.  Paris,  1825.  •  •  •  • 
arte  géograph.  et  admînistra- 
ti^e  de  la  France  d'après  le 
traité  de  paix  de  Paris,  dessinée 
par  Hisrrtsoit,  publiée  en  1813 
et  augmentée  en  1815)  par^.* 
Bruè.  Paris 

Carte  de  Teropire  français  avec 
ses  établissemens  polît  milit 
et  dressée  au  dépôt  général  de 
la  guerre.  Paris.     .     .     . 

Carte  de  la  France  dressée  par 
ordre  du  ministère,  an  dépôt 
général  de  la  guerre.  Paris, 
1804.  1  f.  et  2  f.  suppL  de 
1808  et  1811 

Carte  historique  et  politique  de  la 
France,  d'après  ses  diverses  li- 
mites de  1792—1815,  par 
SehnUdty  Mathioê  ti  Kloeden. 
Berlin 

Carte  polit  adfflinistr.  et  routière 
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22 
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de  la  France,  par  Brué.  Paris, 
1818 

Nouvel  atlas  de  la  France,  par 
MM.  A.  M.  Parrot  et  F.  Au- 
picii,  publie  par  L.  Duprat 
Duverger.  Paris,  1823.  [Oi 
Trage  non  termind.] 

Carte  des  routes  d' (étapes  de  I 
France,  au  dépôt  ^in.  de  la 
guerre.  Puris,  1811,  revue  et 
corrigée,  1820. 

Carte  spéciale  des  portes  de 
France,  psr  C.  Viaud.  Paris. 
1830. 

Carte  de  nie  de  Corse.  Par.  1822. 

Atlas  de  l'Ile  de  Corse,  dressé  stu' 
une  carte  topogr.  levée  sur  les 
lieux  par  ordre  du  marquis  de 
Courcay,  et  une  carte  géné- 
rale. 

The  island  and  kingdom  of  Cor- 
sica,  by  Jeffery».  Lond.  17ti9. 

Atlas  topogniphi<|uede  la  France, 
ou  DépiU  gin  irai  di 
de  la  gHWrm,  publié  pi 
tat-major  général  de  V 
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BéOi^ê.  Paris,  depiibl824w 
[Ouvrage  non  tenmné.].     .     . 

A  new  map  of  England  and  W«^ 
les,  projected  on  the  trigonom. 
opération  made  for  the  gênerai 
Burvey  of  the  Kingdom.  Lon«- 
doOylSSa 

New  improved  map  of  England, 
by  Ciuy.  London,  1830— 31.{  65 

England  and  Wales,  constnicted 
on  the  basis  of  the  trigonom. 
•urvey,  by  Arrowêmiilh  Lon- 
don,  1825 .     18 

Carte  générale  des  Iles  britanni- 
ques contenant  TAngl^erre, 
TEcosse  et  l'Irlande,  par  Am" 
irioeau.   Paris,  1831.      .     • 

Msç  of  Great-Britain,by  /.  Cary, 
London,1827 

Cartes  des  lies  britanniques,  par 
le  Chev^  Lapi^.  Paris,  1814« 

New  map  of  England  and  Wales 
with  part^of  Scotland,  by  /. 
Cary.  London.  in-4.   .     .  ' .    48 

A  ms^  -ai  England,  Wales  and 
Scotland,  by  W.  JFVufMt.Lond. 

Ordnance  of  Great-Britain,  du 
bureau  de  Véiai  mqfor^,  de 
l*amUey  publié  à  Londres  par 
Gardner.  [L'ouvrage  se  com- 
posera de  plus  de  200  feuilles.]  200 

A  map  of  Scotland,  drawn  chiefly 
from  the  topogr.  surveys  of  M, 
John  Amélie  and  from  tho 
of  the  late  gênerai  Jtoy,  etc. 
London,  1829 |     2 

Ilreland  civil  and  ecdesiastical,  by 
D.  A.  Bea^ort.  Lond.  1820.1    2 
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Ma]i  of  Ircland,  by  J.  ArroK- 
»milh,  LondoD 

A,  new  and  greatly  improved  édi- 
tion of  amap  of  Scotland,  com- 
piled  froni  actiial  survejs,  and 
regiilateJ  b;  tbe  lateat  astron. 
observ.,  by  Jo».  Enouj.  Lond, 

A  oew  inap  uf  Ireland,  divided 
into  ita  proviacea  aod  coiin- 
tries,  by  /.  Cary.  London, 
1620. 

Map  of  Scotlaud,  by  ArroK»mith 
London 

Nouvelle    carte    cti or o graphique 
des  Paya-Bas  autrichiens, 
Ferrarit.  Paris,  1775. 

Carte  d'Hollande  et  d'Utrecht, 
par  Wiibtking.    1796.     .     - 

Carte  topuhydrographique  des 
fleuves  d'Hollande,  par  IVie- 

Carte  chorogrnphiqnc  de  la  Bel- 
gique, d'après  Ferrari  a,  par 
Capitaine  et  Ckanlair,  69  f. 
siiL«ie  de  la  carte  du  cours  du 
Bhin ,  de  MayeDce  ii  Diissel- 
dorf.  [4  feuilles  ont 
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Désgsation  des  cntn. 


Il 

S  s 
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CaftecTIMIude,  ^&t  Krmyemkmf. 
Cjrte    ôa  roTaime    dTUoUande. 


p» 


Adtf  ti>p^gr*.phiqwe  et  nûEcaîre 
desPiji^BsLi».  litiUmâ  tS'iTi 

Citite  des  Praiiace^-Unici  soî- 
««DtlmraBcicn  etaÇ  pv  ^^ 
icrf  et  Vmmxoméy.    .... 

Atlas  da  roTai^K  des  Pavï-Ba«, 
dresse  et  cniré  parC.  €,Bmmr^ 
ti  et  ôls.  LaHaje,  lS21-.9a 

Ctft  iitl*ft  eit  mmt  redaciioB  des 
rrinde»     curt?       de     Fctrui*     cT 


Mqi  of  footk  ItsJr.  bj 

Csitï  «dflûoîstratÎTa  dd  recao 
d  Itaia,  Bd  d7»Mk*  dr(fa 
pitrrm  à  MiLao.  1^15.  ^'' 
feûUei  MppL]    .     .     . 

Carte  stïtict.  pofiL  et  lûéraJ^gî- 
C|iie  de  ritsiie,  par  €Pr§iÊÊZsL 
Fui&.    l^Jln 

C»ta  deiie  AMBiom  miiitan.  sa- 
tiiTiîtioBe  d'itaba.  e«e«riiita  Bel 
depc'sito  geoenie  délia  gncrra. 
1^10 

Cdfle  rcnenie  de  l'Italie,  par 
Brwê.  I^ÎO. 

Carte  uërfîqv^.  polJL  et  roorière 
de  l' Italie,  y^r  J.  C.  Piequ4t. 
P«rU.  1S.'4 

Caria  deiie  p^.'Çt^  e  «taiiuui  ■  Ji- 
tari  per  le  proriace  d'haiia 
talo  aastnache  dNr  estcre  gob 
parte  dei  paeai  limilroâ,  de> 
rd»  ÎBC.  sBIto  la  direDone  deU 

I.IL  mmm 
rMnLl62a 
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Désignatioa  des  cartes. 

1 
1 

1 

EekeUu. 

llit«ls  rt-lii.Uc,l 

Carta  idrografi^a  gcutrule  del 
muTC  adriatico,  du  âureau  lo- 
pogr.  impérial.    Milan,   1825. 

Carta  di  c^utUgio  del  mare 
adriatico,  dii  iureau  topngr. 
impiriai.  Milan,    18:?3.     .     . 

Carte  générale  du  théâtre  de  la 
guerre  en  Italie,  et  dans  les 
Alpee  avec  les  limites  des  nou- 

d-.J«».  1792— 1798.   .     .     . 

Carte  générale  de»  royaumes  de 
Nnpies,  Sicile»  et  Sardaigne 
ainsi  que  des  lies  de  Halte  et 
de  Goae  (formant  la  2"  partie 
du  théâtre  de  la  guerre,  etc. 
par  Baeler  d'Albe.  Par.  1802.) 

Carte  générale  d'Italie  et  de  la 

tique,  par  MentelU  et  Ckan- 
laire.  l'aria,  1H02.   .      .      .      . 

NuovB  carta  deir  Italia,  eseqiiila 
a  apeje  di  Gius,  Molinj,  de 
Gtap.  Ant.  Rixxi'Zannoni. 
Florence  et  Naples,  1802.     . 

Carte  du  roj'aume  de  Naples,  par 
Rissi-Zannoai. 
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ITAI.IB. 
(Élata  d'Uaie.) 


Bordegna,    opéra    Ml   r. 
Tommaso  e  âk  G,  A, 
Zmuoih.  Niqpôfi,  180& 

Carte  des  étals  du  Pi^e^  parle 
P.  B09eawiek.    .     . 

Nnova  carta  degli  stati  peatifici 
laericfioBalL  Milano,  1820. 

Nwnn  carta  geogr.  del  sCato  ede- 
siastioOy  par^Msirs.  Rome. 

Carte  de  la  partie  septentrionale 
de  Fltalie,  revae  et  augmentée 
par  Dêgmmokêy  par  dUv- 
ehmrd.   Paris.     .     . 

Carta  lapographica  del  Milanese 
eliantovese.  [Carte  très^tare^ 
dont  10  leqUJes  ont  seoleaient 
para.] 

Carta  délie  pnmnde  lUîrichey  nel 
iêfwU^  éiguêrruy  par  P«g«- 
ni,  gravée  par  Bordigm,  Mt- 
lano,  18ia 

Carta  deU'  btria,  par  G.  VmlU, 
Venise,  1805 

Carta  topograph.  dei  dacati  di 
Parma,  Pîacenza  e  Guaatallay 
1821—22,  da  àuremi  iopogr, 
impérial, 

Carta  militare  del  regno  d'Etm- 
ria,  gravée  par  Bardiga.  Bfi- 
lano 

Il  ducato  di  Venezia  estronom.  e 
trigonom.  delineato  dal  anno 
1801—1805,  sons  la  direc- 
tion du  baron  de  Zoeh,  pub- 
lié par  le  baron  de  Liekien^ 
$têrn^  et  gravé  par  Bêmedie^ 
ti.  HoDuoe. 

Carta  délie  lagune  di  Tenesia, 
par  G.  VaUe 
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GATAI..  PH  Cartes  câoQR. 


Dc5igaatiou  des  cartes. 


Carte  générale  de  la  chaîne  des 
Alpea,  cooleoiint  1»  haute  Ita- 
lie, la  Sui^e  et  l'Aileinague 
méridioDale,  par  Jornini. 

Carte  topograi>Eiique  et  militaire 
des  AJ[ie£,  compreaaat  le  Pié- 
mont, la  Savoye,  le  comté  du 
Nice,  le  Vallois,  Gènes,  le  Mi- 
lanais, etc.,  pai  Raymond.  Pa- 
ris, lfi20 

Carte  phys.  et  mioér.  du  Mont- 
cnis,  par  P/^u«^ ,'  Raymond; 
errich.  Paris,  1S21.   . 

Carte  du  Mont-Blanc,  par  Ray- 


Carte  de  l'Ile  de  Malte,  par  de 
alméui.    Paris,   1752-      . 

A  topogr.  map  of  the  ifiand  ol 
Malta  and  Gozzo,  by  Palmiua 
London,  1799.  [Est  un 
copie  de  la  pcécédente.] 

Carte  topogr.  de  l'archipel  tos- 
can, du  dépit  de  la  guarr 
Paris,  18-.>1 

Carte  de  l'Ile  d'Elbe,  par  Piquet. 
Paris,  1814. 
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fiekélléi. 


POLO«NS« 


Russie,  du  €1*^.  de  Suchtelleii) 
tëdigée  par  Nordmmnnj  Sia- 
niêl  RêHssmi,  Yienne,  1831. 

Carte  du  d-devaDt  royaunie  de 
Pokgne,  dans  son  état  actuel  ; 
dressée  d'après-  lès  cartes  de 
Gilly,  Liesganig,-  Mayer, 
Schro^ttèr,  etc.,  par  'N&rd-^ 
mattH.  Vienne,  1830.'    [Et  3 

•    feuilles  supplémentaires.]-  . 

Atlas  de  la  Pologne  et  des  pays 
limitrophes.  Varsovie,  1830. 
(en  polonais)  aussi  en  fran- 
çais.    ........ 

Carte  de  la  Pologne,  par  P/au^ 
(en  latin).  [6  feuilles  supplé- 
mentaires.]      

Carte  du  royaume  de  Pologne,  du 
grand-duché  de  Posnanie  et 
des  pays  limîtrophèi,  par  En- 
gMardt^  et  revue  en  1831. 
Berlin 

Carte  topographique  et  milit!iire 
des  environs  de  Varsovie  et  de 
la  plus  grande  partie  du  royau- 
me de  Pologne.  Weimar.    .     . 

Tableau  historique  et  géogra- 
phique du  royaume  de  Polo- 
gne, en  1770,  73,  93,  95, 
1807  et  1815.  Manheim.     . 

Carte  du  partage  de  la  Pologne, 
dans  les  années  1772,  1775, 
1793,  1796,  1807,  1809 
et  1815,  gravée  par  Jâck. 
Derlin •     • 

Note,  —  Une  carte  de  la  ré- 
publique de  Cracoifiey  par  Kora* 
woiki  et  grarëc  par,  Jack,  en  1 
feuillf^  a  paru  à  Berlin,  1831. 
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De~-iiguatioii  dc:>  cartes. 


C:irtc  giiiit^riile  de  la  Knssic,  piii 
MM.  les  géntranx  de  Â'ucA- 
ietlen  et  d'Oppermann,  1804 
—1812.   .     .     . 

Carte  l:oi>o graphique  de  l'empire 
de  Busaie,  du  ûureau  lopogr. 
impérial.  Vienae,  1S13.    . 

Carte  de  lu  fiiis«ie  d'Europe,  au 
dépùtde  la  g»trreiV»ùs,  1812 
—1814.    ....... 

Carte  de  la  partie  européenne  de 
l'empire  de  BuBsie,  avec  l'inili- 
cation  des  rautcs,  revue  d'a- 
près la  carte  du  dipi'U  lopogr. 
de  St.  Péterebourg.     Vienne. 

Carte  de  la  Buisie  européenne  et 
d'une  partie  de  la  Russie  a^ia' 
tique,  par  Danielon.    Vienne. 

Carte  de  la  Riisiie  occideutale, 
avec  une  partie  de  l'Autricfie  et 
la  Prusse,  par  Rtymann.  Ber- 
lin. 


Atlas  géogr.  de  l'emjiire  de  Rus- 
sie, du  royaume  de  Pologne  et 
du  grand-duche  de  Finlande, 
par  le  colonel  Pédiaeheff',  au 
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BekellM. 


B088IB. 


■oàov. 


dentale^  par  le  G^.  SchiUrt. 
St.-PéCer8b.  1830— 31.     .     .      8 

Caprte  de  la  partie  de  Tenipire  de 
Russie,  bordée  par  la  Mer 
Baltique,  ^BrKJoêdem.  Beflia*     16 

Carte  gâiérale  de  la  Russie  asia- 
tique d'après  ses  nouvelles  dî^ 
vinons  en  goavememeiis  et 
provinces,  par  Ponfmkam^  au 
buruM  iopég.  de  la  guerre, 
St  Pétersbomrg,  182d.  [1  f. 
en  3  parties.] 

Ciftie  de  l'Estonie,  de  la  livome 
et  de  la  Courlande,  par  lEsy-^ 
«MMm.  Berlin.     .... 

Atlas  de  la  Lhroaie,  par  le  comte 
jlfe^/iîi.  Berlin 16 

Carte  de  la  Finlande,  dressée 
par  leQiev'.  Liyls,  gravée  par 
Tardku 1 

Carte  routière  d'Ingrie.  1 

ICarte  géographique  de  laSaède, 
par  Uêrmelmy   (en  suédois) 
1797—1806 30 

Carte  de  la  Suède  et  de  la  Nor- 
vège^  par  K,  de  FariêU,  Stock- 
hobn,  1826.  (en  suédob.) . 

Carte  générale  de  la  Suède  méri- 
dionale et  de  la  Norvège,  par 
K.  de  Farêell.  Stockholm, 
181&— 1826 

Il  faut  joindre  A  cette  carte 
les  ëclairciMenieiis  et  les  tables 
statistiques  da  même  aatear,  pub- 
lies in-4.  Stockholm,  1826  et 
18«7. 

I^  Suède  et  la  Norvège,  par 
Hmgêlêimm,  Stockhohn,  1822. 
(en  suédois.) I     1 
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Dcâigaalion  de»  cartes.  J  =      Echi 


C:trte  lie  la  Norvège  méridionale 
jiai  ir.M.  Carpilan.  iS26. 


Atlaa  topograpUqnc  et  militaire 
de  la  Suisse,  levé  et  Jessint^ 
par  /.  H.  W^eit»,  '^avé  pur 
Eichleret  Scheuerttuiitn.  Aa- 
rau.  1H02. 

Atluatu|h  et  mjlit  de  la  Susse, 
par  Jfeiiund.    Weiraar,  1817: 

Carte  routiLTe  île  la  Soùse,  'pai' 
A'e(fer.  '  Zurich,  lâ29.  .     :     . 

\tlas  de  la  Suisse,  par  MU.  Rel- 
ier, Schtaej-maHii,  P/gfftr. 
d'AUinhofen,   Ottenoald,   etc. 

i8-:'2 ;.    .■  . 

Carte  roulièro  de  la  Suisie,  pub- 
liée par  iinttitutlitt.  et  arlif 
tique.  Muuidi,  1830.  ... 

Relief  pilturesque  du  sol  classi- 
que de  la  Subae,  par  F.   W. 

Deldetkamp 

Lm     petits     cnntooi      (en      3 

reuiilcs)   ont  paru  (usqn'â  prëg™*. 

Carte  de  la  principauti?  de  Neuf- 
cliàtel.  levt'e  de  1801—:"  '  "  " 


1 


J 

J 


OATAL.  DE  CARTES  GÉOGR. 


«41 


NMMdetPayt. 


Déslgnatioii  -des  cartes. 


S   . 

§  J 

e  V* 

SB. 


BehellM. 


TURQDIK. 


par  le  C^iev'.  Lapiê.  publ;  par 
Orgiazzù  Paris,  182^.     .     . 

Cahe  de  Tempire  ottoman  en 
Europe,  Asie  et  Afrique,  dres- 
Éée  en  1816,  par  le  Chev'.  La- 
piê. Paris,  1822.     .... 

Carte  -g^érale  de  ta  Turquie 
d*£urope  sur  la  rive  droite  do 
paniibe,  ou  de  la  Ronmëlie, 
}a Bosnie,  laMor^eetpays  li- 
piitrciphes^  par  G,  de  Vau^ 
donoourt.  1822.      .     .     . 

Ca|rte  de  la  plus  grande  partie 
de  la  Turquie  d'Etirope,  par 
fried.    Vienne,  1828.      . 

Carte  de'  la  Turqine  d'Entope 
avec  une  partie  de  l'Asie  mi- 
neure, du  bureau  iepbgr.  im- 
péHali^rM.  JVeUê,  Vienne. 

Carte  générale  de  Itf  '  Turquie 
d'Europe,  par  Brué.  Paris, 
1822.      .....:. 

Carte  générale  de  là  Turquie 
d'Europe,  \i9Lt  Reymann^  1822. 

Carte  de  la  Turquie  d^Enrope, 
Doovellement  dret»éé  par  Kûn^ 
radj  d'après  Palmi,  Riedt^ 
etc.  Vienne,  1816.  revue,  cor- 
rigée et  angni.  Vienne,  1828. 

Turquie  d'Asie  ou  pays  situés 
i^trêl^aphrate  et  le  Tigres, 
par  ArrovMmith.  London. 

Carte  générale  de  la  Turquie  d'A- 
sie, de  la  Perso  et  l'Arabie, 
y^^fBrué.  Paris,  1826.     .     . 

L'empire  ottoman  en  Europe, 
et  une  partie  de  la  Turquie 
d^Asie.  Mnnich,  1828.      .     . 

Carte  de  la  Turquie  d'£iiroi>e. 
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»»<a>duPi;>. 

DésiguatioD  des  cartu. 

Kehell». 

publiée  par  le  dr.pôt  delaguei- 

reenll^ilie 

Carte  de  1»  Turquie  européeune, 

par  Palma.    ...... 

Carte  génërale  de  U  Riimclie  et 

de  U  filmée,  par  Riedl.  1812. 
Carte  de  laSeivie,  de  IdBoaoie  et 

derUlirie,  parBiedi.  .  .  . 
Carte  de  la  Moldavie,  par  RUdL 
Carte  de  la   Moldavie,    rédigée 

d'aprÈ«  Baur,  par  l'abbé  Her- 

bih.  Vienne,  1811.  .  .  . 
Carte  topograph.  de  la  Vallachie, 

du  bur,  topogr.  imp.  Yienne. 
Carte  générale  de  la  Vallachie,  de 

la  Bulgarie  et  de  Bumclie,  du 

bureau  milil.   topogr.    de  St. 

Pétersboiirg,    par  M.  le  G"^. 

Khatoff  I.    St    Péterâbourg, 

1828.  (en  russe.)     .     .     .     . 

Une  rëdncUoD  en  1  Tenille  de 
cette  carte  a  paru  à  Bcrlii.  1829. 
Environs  de  Constantinople,  du 

Ureau  topogr.  milit.    de  St. 

Pétersbourg,  1828.  (en  rosse). 
Environs  de  Constantinople,  par 
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ASIE. 


Dësignatioii  des  carte». 


tomte  de  Tromelin,  etc.  par 
le  Chev*.  Xapte.  Paris,  1826. 

Carte  de  File  de  Candie,  par  le 
Cher'.  Lmpiê.  Paris,  1825.     . 

Greece  and  adjacent  countries 
wHh  andent  and  modem  na- 
ines, by^.  Arrowêmith.  hoia» 
don 


Carte  générale  de  l'Asie,  par 
£rtii.  Paris,  1819 

Carte  générale  de  l'Asie,  par 
B^rthe.  Paris,  1829.    .     .     . 

Ms^  of  Asia,  by  AmmêmUK 
London. 

Carte  de  l'Asie  moyenne,  du  âé^ 

tôt  iopogr.  impérial,  Péters- 
ourg,  1816 

Tableaux  historiques  de  l'Asie, 
par  Klaproth.  Paris,  1826.     . 

L'Asie,  divisée  en  ses  empires  et 
royaumes,  par  Robert  de  Vuu^ 
gemdk,  corrigée  par  Dêlamar^ 
che,  Paris 

Tins  continent  and  islands  of 
Asia,  by  John  Furdy,  London. 

The  asiatic  and  oriental  atlas,  by 
major  fameêRênneU,  London. 

Mapofindia,  by  Walker.  Lon- 
don, 1827. 

The  Indiaa  adas,  published  ac- 
cording  lo  act  of  parfiaînent, 
by  JawUê  Horêàurgh.  Lon- 
don, 1827.  [Ofi?r.  non  ter- 
miné.]        

Atlas  général  de  la  Chine,  par 
dAmnUe.    Paris 

Itap  of  India,  by  Arrowminik. 
London. 
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EabcllH. 

ASIE. 

Nouvelle  carte  des  Iiiiles  orien- 
liUes,  «l'après  Rea„eli,  iK.r 
Sebremùl.  Vienne 

Carte  de  flndoatan,  ou  Je  l'em- 
pire mogui,  d'aprè*  le^  obser- 
VHtioQS  les  ptus  récentes,  (dans 
son  état  en  1804j,  par  J. 
Rennell.    ....... 

New  ciniJ  improveil  map  ofindia, 
by  Blacic,  Kmg»hury,  Par. 
lury  and  .illmn,  engrrtved  b) 
Walkir.    Londoii,    18'>0.     . 

Alap  of  tliti  cnuiitries,  lyiug  be- 
tween  tbe  Euphrates  and  In- 
dus on  the  Eiist  and  Wcet,  and 
the  Oxug  aud  Tenick  and  in- 
dian  Océan  on  the  North  and 
South,   by  Kimieir.    London. 

A  large  map  of  Uiadooitan,  by 
major  /.  Kennell 

A  gênerai  inap  ofttie  Ebist-ludies, 
bj  Jefferyt.  Loudon.    .     .     . 

:\hp  of  l'ersia,  by  Macdmald 
Kinneir.    ........ 

Ciirte  générale  de  la  Perse  et  gi?s 

t^e    d'ifrlaircbscinen»    bistori- 

1 

1 
1 

2 

^H 

] 


m\ 


CATAU  DB  CARTES  G1JK>GB. 


41» 


X^MtJnPiiyf. 


'  Désignation  des  cartes. 
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ta 
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I* 


EaMiiM. 


ASIE. 


AFRIQUE. 


Carte  physique  et  politique  de  la 
Syrie,  pour  servir  à  Thist.  des 
conquêtes  .du  gëu.  Bonaparte 
en  Orient,  par  Ch.  PauUre. 
Paris,  (avec  description.)  .     . 

Carte  de  la  3yrie  et  de  la  basse 
Egypte,  par  le  Cliev..La/9t0^    : 

Outlines.of  the  countries  between 
Delhi  and  Constantînople,  by 
UrrotrsmttA.    London,  1821. 

M^  of  the  isbnds  of  Japan,  etc. 

^  hy  ArrowêmitK  London.  .     . 

The  empire  of  Japan  with  its 
principal  divisions,  by  /.  R^ 
èertê,  London 

A  map  of  lower  Ëgypt,  by  Ar^ 
toioêmith,  London.       .     . 

Map  of  upperËgypt,  by  Arvw' 
tmith,  London.   .     .  .     . 

Carte  du  théâtre  de  la  guerre  en 
Orient,  par  Chanlaire  et  Mtn- 
telle,  JParis 

Carte  gënérale  d'Egypte  et  de 
l'Arabie  pëtrëe,  par  Bruê.  Pa- 


ris, 1822. 


i 


Carte  hist.  phys.  et  polit,  de  l'E- 
gypte, par  le  Chev.  Lnpie^ 
d'après  les  matériaux  recueil- 
lis par  M.  le  comte  Guillemi 
not  et  M.  le  baron  de  Trom- 
lin.  Paris,  1828.     ... 

Carte  générale  de  l'Egypte  et  de 
la  Nubie  à  laquelle  on  a  joint 
la  Cyrénaique  et  l'Arabie  pé- 
trée,  etc.  par  Fréd,  Caillaud. 
Paris,  1827. 

Alap  of  Afiic%  by  Wyld,  Lon- 
don, 1827. 


8 


4 

1 


OATAL.  DE  CAKTBS  G^OGS. 


iv-ni»d«  PajH. 

Di^sigoalioD  des  cartes. 

1. 
11 

Edid).. 

AFfilQUJ 

. 

Ca 

Caj 
Cai 

Af 
Aft 

Ca 

Cai 
Ce 
Cai 

Cm 

rte  de  l'Afrique,     par  Berg- 
\aM.  Munich,  1826.    .     .     . 
rte  générale  de   l'Afrique,  pai' 
Umi.  Paria,   1828-       .     .     . 
•te  géuéride  de  la  partie    du 
Mord  de  rAfriq,.e,  par  Brué. 
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ca,   by  JrrotMmith.  London. 
ique,     réduite    d'après    celle 
i'Arrawsmith  et   de   Rcnnell, 
par  Champion.    Paris,    1813. 

Afrique,    par     ChaïUair»    cl 
MtnUUe.  Paris 

te  encjproty|)e  de  l'Afrique, 
[)ar  Brué.  Paris,  1814.     .     . 

es  de  Barbarie,  par  Leroitge. 
Paris 

le  dii  nord  de  l'Afrique,  com- 
jirenaDt  les  régences  de  Tiinii, 

l'Alger  et  de  Maroc,  dessinée 

'après    les  meilleure»  cartes 
rn niaises     et    anglaises,    par 
Oarmtit.  Paria,  1830.    -     .     . 
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NiiJM  Pajt. 


Désignation  des  cartes. 
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A.MÉRIQUE 


A  aew  map  of  North-America,  bj 
H.  S,  Tanner.  Philadelphîa.  . 

Map  of  roads,  canaU,  and  steam- 
boat  routes  of  the  United-Sta- 
tes  with  distances  from  place  to 
place,  bj  H.  S.  Tmnnwr.     .     . 

A  new  American  atlas,  by  H,  S. 
Tanntr,  PhUadcIpkia,  1825.  . 

Map  of  the  United-Statesof  Ame- 
rica, by  Tanner.  Philadelphîa, 

1825. 

Note^  —  n  existent  da  m^me 
auteur  ou  gnmd  nombre  d'excel- 
lentes cartes  spéciales  des  direr- 
ses  parties  de  l'Aaëriqae. 

Bfap  of  America,  by  A.  Arrcm- 
êmiih.  London 

Amérique,  réduite  d'après  celle 
d'Arrowsmith,  etc.,  par  Ckam» 
pian.  Paris,  1813 

A  map  ofNorth- America,  by  Âr- 
rowêmitk.  London.       .     .     . 

North-America  and  United-Sta- 
tes,  by  Jeffery.    London.     . 

Carte  encyprotype  de  l'Amérique 
septentrionale,  par  Brué.  Pa- 
ris, 1815 

A  map  of  the  United-States  of 
North-Amcrica,  bj  Arrauf 
f jRtfA.  London.  .... 

Carte  des  États-Unis  avec  le  Ca- 
nada, la  nourelle  Ecosse,  etc. 
par  le  Chev'.  Lt^^  gravée  par 
TorJMK.  Paris 

Carte  gâiérak  des  États-Unis, 
par  le  Chev'.  LapU.    .     •     • 

Carte  générale  de  l'Amérique 
septentrionale^  fax  Brmè.  Pa- 
ris,  1825. 
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NiDi  d««  P*yL 

Dtfsignatioii  des  cartes. 

S 

EuhrllM. 

A 

AMÉRIQUE 

Map  oftlie  Unit eJ-Stritcsof  Ame- 
ner, Ijy  Jolm  ai..l  Mex.  Wal- 
ker.  X-oniJou  and  Lîverpunl, 
U-21. 

Map  of  SouIh'Amcrica,  by  Âr- 
roirsmith    Lunduu 

Coluinbia  [irinia,  or  Soiith-Aine- 
riea,  by  Fuden    LonJon.  .     . 

Mapa  gecignipbica  de  America 
meridionalt  ]f>t  D.  G.  de  ta 
Craz  Cano  y  Olmedella.Lowi. 

Carte  encyprotjpe  de  rAinërique 
méridioiiiilc,  par  Brué.  Paris. 
1815 

Carte  générale  de  l'Amérique  mé- 
ridioDale,  d'aprùs  les  obscrvii- 
ûoni  et  les  cartes  spéciales 
rapportées  du  voyage  dans  l'in- 
térieur du  Brésil,  pendant  les 
nrnjées  1817-^1820,  par 
.V*  de  Sph  tt  de  Martius. 
18L>5-18m      ...... 

Carte  générale  des  Etat»-Unip 
mesicains  et  des  provincia- 
Unies  de  l'Amériqne  centrale, 
].arB/-K«.   Parie,   1825.      .      . 

Carte  de  l'Amériniie  méridionale. 

1 
3 

5 
î 

1 

1 

^1 

1 


CATAL.  DB  CAftTSS  COtoGR. 


m 
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Déngnation  des  cartes. 
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BehcDM. 


AMÉRIQUE 


gifc 


AU8TRA- 
hkSIE. 


de  l'empire  de  Brésil,  par£toA- 
W€g0  et  MariiuM.  Manich. 
1813 , 

The  West-India  Atias,  by  the 
late  Jf.  J^fmj.  Loadoi.    « 

Atlas  of  the  West-Indian  Islands. 
London 

Chart  of  the  West-Indiesand  spa- 
nish  dominionB  in  North-Ame- 
rica,  hj  Arrawimiih,  London. 

A  collection  of  particolar  maps  oî 
the  Weit-In&  islands,  on  a 
large  scale  by  the  late  M.  Jtf- 
feryy  new  edit  corrected  and 
improved,  indndingalso  a  gê- 
nerai chart  of  the  West-Indies. 

Carte  de  rOcéanie,  on  cinquième 
partie  dn  monde,  par 
Paris 

Océanie,  on  cinquième  partie  dn 
monde,  comprenant  f  Archipel 
d'Asie,  l'Australasie  et  la  Po- 
lynésie ;  carte  encyprotype^  par 
Bruê.  Paris,  1814. 

L'Australasie,  par  Wmlaud.  Weî- 
mar.    ...... 

Atlas  de  l'Océan  padfiqne,  dressé 
par  le  contre-amiral  baron  de 
Kruêmutmm  ;  ayee  2  vols. 
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OMISSIONS  ET  ADDITIONS 

À  AJOUTER  À  U  B1BU0THÈQU£  DIPLOMATIQUE. 


DEOIT  PUBLIC. 


Conn  da  droit  public,  par  S.  Pirhxiro-Fbkkïika,  anden  mi- 
nistre dea  albirei  ëtraîigèrei  en  Portugal.  Paru,  1B30.  iii-8. 

Précîf  du  droit  public,  par  S.  Pirhkiko-Feiulbiba.  Paris, 
1831.  2  vois.  in-S. 

RECUEILS  D'ACTES  PUBUCS. 

State  papers  publtshed  nndec  the  autbority  of  Ks  Hajestj's  coi»- 
nùssion.  London,  1830-  în'4.  1"  vol.  [L'onrrage  ae  coor 
tinne.] 

HISTOIRE. 

Fiinten  und  V51ker  von  Sûd-Europa  ira  16ten  nnd  17ten  JahriL 
vemehinlich  nach  nogedruckten  GcMndtidiafts-Bericlitea.  Ham- 
hurg,  1827.  1"  vol.  in-8. 

AixEM  aque.  —  Gcachichte  der  Deutschen,  von  J.  C.  PpinxK. 
Hamburg,'l829— 31.  3  vols.  in-8. 

Deutscbc  ftelclisffeschichtc,  vow  Fa.  v.  Lindelof.  Giessen.  Ï827- 


OBaSSIONS  BT  ADDITIONS.  4U 

ffistoire  de  la  monardde  pnissieime  depuis  la  paix  de  Hnbertsboorg 

jusqu'à  la  seconde  paix  de  Paris,  par  F.  Manso.  trad,  de  i'ml- 

Um.  Paris,  1828.  3  toIs.  in^. 
EGstoire  de  Fr^ëric-le-Grand,   par   Cabolle-Pagansl.   Paris, 

1830.  2  vob.  in-8. 
Pologne.  —  The  history  of  Poland  from  the  earlîest  period  to  tha 

présent  time,  by  J.  Fletscher.  Londoo,  1831.  iii-8. 
GÊàcE.  —  The  history  of  modem  Greece,  by  T.  Emeason.  Lon- 

don,  1830.  2  vols.  in-8. 
Akéeique.  —  EKstory  of  the  rise,  progress  and  tennination  of  the 

American   révolution,    by   Warren.    Boston,    1805.   3  Tob. 

m-8. 

GÉOGRAPHIE  ET  STATISTIQUE. 

Statistikund  Staatenkunde,  von  C.  A.  Freiherm  von  Malchus. 

Stuttgart,  1826.  in-8. 
General-Statistik  der  europaischen  Staaten,  mît  Beriicksiditîgnng 

des  osterreichischen  Kaxserthums;  von  Schnabel.  Prag,  1829- 

2  vob.  in-8. 
Hongrie.  —  Nenester  Wegweiser  dordi  das  Kônigrdch  Ungam, 

Ton  Carl  von  Szepeshazy  und  J.  C.  von  Thiele.  Kaschau, 

1827.  in-8. 
Hmmovrt.  —  Beschreibung  des  K5nigreichs  Hannover,  von  H.  D. 

A.  Sonne.  Miinchen,  1829 — 30.  3  vob.  in-8. 
Statistisches  Handbuch  des  Kônigreichs  Hannover,  von  C.  H.  C. 

F.  Jansen.  Hannover,  1824.  in-8. 
Hêêêê.  —  StatutUch  -  topograph.  -  historische  Beschreibung  des 

Grossherzogthums  Hessen,   von  G.  W.  J.  Wagner.    Qaim- 

stadt,  1829—31.  4  vob.  in-8. 
Pru$ê0  —  Tersuch  einer  Statistik  des  preuss.  Staats,  von  Yoig- 

TEL.  2«  ëdit  Halle,  1830.  in-S. 
Statistische  Darstellung  der  preuss.  Monarchie,  von  J.  A.  Dbmian. 

nouv.  ëdit.  Berlin,  1826.  in-8. 
Espagne.  -—  Dicdonario  geografico-hbtorico  de  Espafia  por  la 

real  academia  de  la  hUtoria.    Madrid,  1802.    2  vob.   in-foL 
France.  —  Dictionnaire  complet  de  tous  les  lieux  de  la  France 

et  de  ses  colonies,  par  G.  M.  Barbichon.  Paris,  1831.  2  vob. 

in-8. 
Forces  productives  et  commerciales  de  la  France,  par  le  B*.  Ch. 

DuFiN.  Paris,  1827.  2  vob.  în-4.  avec  cartes. 
Suisse.  —  Statistica  délia  Suizzera,  di  Stbf.  Fravsgini.  Lugano, 

1827.  in-8.  trad,  en  aUern.  par  G.  Hagnauer.  Aaran,  1829. 
Vollstandîge  Beschrdbung  des  Schweiseriandes,   von  M.  Ltm. 
2«  ëdit  Aarau,  1827.  3  vob.  et  1  toL  de  suppL  182& 


4tt  owamowB  bt  addiuomb. 

ToKQiUM  ST  GiticB.  —  Nantôvc  of  a  jonnMj  aotiu  tke  Biloa, 

bf  G.  Keppbl.  LondOD,  1831.  2  voln  in-8. 
Constantiitople  in  1828,  by  BLuj-FAkLAifB.    2*  édit   I^nidoit, 

1829.  2  Toli.  in-8. 
Voyage  militaire  dtuu  l'empire   ottoman,  par  F£ux  db  Bxau- 

JOUR.  Paris,  1829.  2  roLs.  in-8.  avec  cartes. 
Ttavela  to  and  front  Conilantinopte,  by  Fxarkland.  ,  London, 

1829.  2  Tols.  in-8. 
Nairatire  of  a  journey  through  Greece,  by  T.  ABXKcaoMBT-TftAMT. 

LondoD,  lB3a  in-8. 
Afrique.  —  VoUatàndige  nnd  neneate  Erdbeichreibnnp  der  Nord- 

halftcTonAfrika,  vgn  F.  A.  Ukert.  Weimar,  1824.  in-8. 
Vollitândige  und  neuestc   Ërdbeschreibiuig    der   Siidfaalfte  von 

Aftika,  ïon  F-  A.  Ukert.  Weimar,  1825.  in-8. 

CHRONOLOGIB. 
LdirbiuJi  der  Chronologie,  «m  L.  Idelbr.  BerËn,  1831.  ia-8. 

GâNIÎALOGIB. 

J.  BuRiB,  a  gênerai  and  hcraldic  dictîonary  of  the  Peermge  and 

Baronetage  of  the  british  Empire.  3f  élit  Loodon,  1829-  in-8. 


Langue  itali^Hn».  — '  Dinonario  luûversale  délia  lingaa  itaL  d'At- 
BXKTi.  nouv.  édit  Milan,  182fi.  2  voU.  in-lbl. 

Dictioutaire  itaL-françaîi  et  franç.-itaL  par  Aiaerti,  nom.  ëdit 
G^es,  1811.  ic-4. 

Dizionario  délia  lingua  italiana.  Bologna,  1819 — 26.  7  Toh.  in-4. 

Bisionario  délia  lingua  italiana,  da  Carrer  e  Fsdbrici.  Padon, 
1817—30.  7  vols.  ia-8. 

Grammatik  der  ital.  Si)racbc.  von  C.  F.  FnAWcESoa-  Berlin 


OMIBSIONS  ET  ADDITIONS.  4S3 

Pbdro  José  DE  FiGUERBDO,  Arte  da  grammatica  portugueza. 

Bahia,  1811.  in-S. 
Langue  françaiêe,  —  Supplément  au  dictiomudre  de  l'acadéwM 

française j  contenant  11000  mots  nouveaux.  Paris,  1825.  m-4. 
Dictionnsûre    étymologique,    par  Noël  et  CAEFEirriER.    Paris, 

1831.  2  vols.  in-8. 
Langue  anglaise.  —  G.  F.  Burckharbt  und  J.  M.  Jost  prak- 

tische  engl.  Sprachlehre.  Berlin,  1826.  in-8. 
AbridgmentofMuRRAY's  english  grammar.  London,  1822.  in-8. 
Langue  allemande,  —  Handworterbuch  der  deutsdien  Sprache, 

von  T.  A.  RixNER.  Sulzbach,  1830.  Iste  und  2te  Band. 
J.  C.  A.  Heïse  und  K.  W.  L.  Hetse,  Handworterbuch  der  deut- 

schen  Sprache.  Magdeb.  1831.  in-8.  Iste  Theil. 
K.  F.  Becker's  Deutsche  Sprachlehre.  Frankf.  a.  M.  1827—29. 

2  vols.  in-8. 
ScHMiiTHNENER,  ausfûhrliche  deutsche  Sprachlehre.  Frankf.  a.  M. 

1828.  in-8. 
Langue  hollandaise,  —  Neues  deutsch-hollandisches  und  holl.- 

deutsches  Handworterbuch.  Ziitphen,  1823.  2  vols.  in-8. 
Langue  danoise,  —  Duuische  Sprachlehre  fiir  Deutsche,  von  N.  M. 

Petersen.  Kopenhagcn,  1830.  în-8. 
Neue  praktische  Anleitung  zur  Erklarung  der  deutschen  Sprache, 

von  F.  A.  ScHRÔDER.  Altona,  1830.  in-8. 
Itangue  rusêe,  —  Granunaire  rabonuée  de  la  langue  russe,  par 

Gretsch,    trad.  du  rusêe,   par  C.   P.    Rexff.  Petersbourg, 

1828.  in-8. 
Langue  polonaise.    —  Theoretisch-praktische    Graramatik    der 

poln.  Sprache,  von  K.  Pohl.  Breslau,  1829.  in-8. 

RECTIFICATIONS. 

Face  328,  ligne  19,  afoutex  k  l'ouvrage  de  J.  G.  Eichhoret,  S«  édit. 

1817-1818.  6  ToU.  în.8. 

—  355,    —    7,  trouiez  à  l'ouvr.  de  Fa.  Schobll,  17  vois. 

—  370,    — .    8,  GeAchichte  von  Schweden.  Th.  1.  1826.  H$ez  Ge- 

Bcbichte  dei  schwed.  Volks  und  Reichi.  Weimar, 
1827—^8.  2  voU.  în-8. 

—  370,    —  11,  ^f orniez  à  l'ouvrage  de  RûHfi,  ou  5  vols.  in-8. 

—  871,    —  18,  à  Touvr.  de  Himnkr.   Petth,  1827.  5  vols,  liuz 

Pesth,  1827—32.  8  voU. 
^~  876,    —  17,  Géogrophie  von  Preussen,  vonDaHiiN.  1817.  in-8. 

liiez  Statiit.  Darstelliing  der  preuss.  Monarchie, 

V.  J.  A.  Dkhian.  neue  Aufl.  Berlin.  1826. 
^  397,    —    1  d*en  bas,  k  Pouvr.  d'ALBBRTi,  «Coûtez  nouv.  édit. 

Gt^nos  1811.  in-4. 

—  397,    —    5  d'en  bas,  à  Touvr.  d'ÀLBBmTi,  €tJout€%  nouv.  édit. 

t.  1.  2.  MUano,  1826-28. 


